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L'AMI DE LA RELÏG 

ET DU ROI. 



Réponse aux Quatre Concordats de M. de Pradt} 
par M. l'abbé Clausel de Montais (i). 

JNous avions analysé, dans quatre articles successifs 
de ce journal , l'ouvrage de M. de Pradt , mais nous 
n'avions pas épuisé la matière; nous nous étions mêmf 
arrêté par lassitude et par dégoût; après avoir passé 
en revue tant d'idées bizarres , tant d'erreurs mons- 
trueuses > tant d'aberrations ridicules, et nous n'avions 
pas eu le courage de poursuivre up examen qui ne 
nous ofifroit que des sujets d'indignation ou de pitié. 
Toutefois en renonçant pour nous-même à une tâche 
fastidieuse et pénible, nous formions le vœu qu'un 
écrivain, qui auroit à la fois plus de talent et plus 
de loisir, et qui sauroit donner plus de développe-* 
mens à sa critique que nous ne pouvions le faire dans 
le cadre étroit où nous sommes circonscrit, s'emparât 

• (i) i vol. in-8*.; prix, 3 fr. et 3 fr. 78 c. franc de port. 
A Paris , chez Egron; et chez Ad. Le Clere , au bureau 4u 
journal. 

Tome XX. UJmide la Religion et du Roi. A 
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d'un sujet qui oflroit l'occasion de venger- là religion, 
la vérité et l'histoire contre des attaques hardies et 
redoublées. Il nous paroissoit convenable que des 
mêmes; rangs d'où étaient morues ces singulières hos- 
tilités, s'élevât une réclamation forte* et de quelque 
étendue; et l'honneur du clergé sembloit exiger que 
ce fût de son sein même que partît la défense d'une 
cause si étrangement combattue par un de ses mem- 
bres.' 

M. l'abbé Clausel n'a pas seulement Je mérite de 
s'êlre chargé d'un travail qui n'éluit pas sans diffi- 
culté ; il a su remplir cette tache avec autaut de so- 
lidité que de goût, et mêlant aifec beaucoup d'art le 
sérieux de la discussion et le sel de la plaisanterie , 
variant ses moyens de défense avec un ennemi exces- 
sivement mobile , le combattant tour à tour par des 
raisonnemens pressans et par des rapprochemens in- 
génieux, l'opposant à lui-même d'une manière fort 
piquante, il a fait de* Quatre Concordats uue réfuta- 
tion , non-seulement victorieuse et péremptoire, mais 
encore amusante pour le lecteur, et pleine de gaieté 
et d'intérêt. La chose cependant étoit d'autant moins 
aisée que M. de Pradt échappe à chaque instant à 
l'analyse par ses divagations continuelles, par la mul- 
tiplicité de ses erreurs , et par la confusion des faits 
qu'il entasse sans discernement et sans mesure. Dans 
l'impossibilité de le suivre dans ce labyrinthe, et de 
combattre pied à pied un homme qui s'égare dans des 
détours sans fin , et qui ne cherche qu'à faire prendre 
le change, M. l'abbé Clausel a réduit la discussion à 
quelques points généraux. A travers une foule de di- 
gressions , de paradoxes et de pasquinades , il a dé- 
mêlé deux principes sur lesquels M, de Pradt revient 
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avec plus cTaflfectntion et de complaisance; ce sont 
la séparation du' Spirituel et du temporel , et la pros~ 
cripiion de touie espèce de Concordats. ' 
' Là moitié de la Réponse est employée à renverser 
ces deux axiomes de M. de Pradt. M. l'abbé Clausel 
prouve que la séparation du spirituel et du iemporçl 
est un système aussi injurieux è Dieu que désastreux 
pour les peuples; qu'il place les gouvernemens dans 
un état permanent d'athéisme; qu'il rompt la grande, 
chaîne qui lie le ciel et la terre; qu'il affoiblit Je pou- 
voir et la législation en les isolant de l'autorité qui 
• les sanctionne ; qu'il est aussi contraire à l'Evangile 
qu a l'opinion de tous les philosophes, et au sentiment 
dès peuples même païens : 

V Ce n'est qu'à l'égard d'une religion vraie , qu'on peut 
proposer un flan de cette nature. Les gènes secrètes que l\ 
*érité'ïtnpose à la' vanité, à l'ambition f à nos autres pan* 
ebans, peuvent seules expliquer certaines vues inexplicables 
en eyeji-mêmes. Qu'on se figure, par exemple, qu'un ora- 
teur eût proposé à ces fiers Romain*,' qui ne déplojoient ja- 
mais un plus invincible courage que lorsqu'il s'afissoit d* 
combattra pour teurs autels (pro aris et focis); qu'il leur eût 
proposé , "dis-je , de monter au Capitole pour y renverser les . 
autels de. leur Jupiter, d'effacer les images de leurs dieux, 
peintes sur leurs drapeaux, d'éteindre le feu sacré, de dé- 

S ou il 1er de leurs fonctions leurs augures et leurs vestales, de 
éfendee à leurs pontifes de consacrer' par des cérémonies 
publiques et par des vœux solennels les délibérations, les co- 
mices du peuple, et ses grandes entreprises; qui ne se repré- 
sente aisément quels cris d'indignation élevés de toutes les 
parties du Forum a ur oient étouffé la voix de ce novateur? 
Et il est inutile d'ajouter qu'il n'y a pas eu un seul peuple 
sur la terre chez qui un semblable conseil n'eût donne lieu k 
jies signes aussi violens, aussi universels de douleur et d'im- 
probation ». 

v M. de Pradt s'est imaginé , pour appuyer son sy#- 

A a 
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tdme, de recourir à un sophisme fort commua * 
c'est d'attribuer au principe qu'il combat tous les 
maux qui ont feodu çur la (erre depuis deux mille 
ans* Cest de ce malheureux mélapge qu'est venu 
tout le mal; et il rapporte la, et les persécutions 
du pagauUme, et les fureurs des Ariens, et les ra- 
vages des Huns, et les massacres des Vandales, et 
les croisades et les hérésie*. ÏVL l'abbé Clausel fait 
très -bien sentir l'absurdité de ces rapprochement 
imaginaires, <et il termine cette partie de sa Répons* 

6r l'examen de la législation des Etats-Unis, que 
/de Pradt avott alléguée pour, exemple. Ce cha- 
pitre e*t*ussi neuf qu'intéressant. 

La question de$ Concordats n'est pas moins bien 
~écIaircieparM.)!abbéClausel,et offroit même quelque 
chose de plus piquant par le ridicule de plusieurs aes 
«ssertioos et des* expressions de sou adversaire. Eu 
effet , là M* de Pradt voit dans le souverain Pontife «ft 
pouvoir étranger et mime ennemi; ici il livre à la ri- 
sée les membres du Sacré collège; ailleurs il accuse 
Pie VU de dureté envers Napoléou* Jl accumule les» 
«exagérations 9 les bouffonneries, les travestissement 
de faits, tout ce qui peut éblouir et tromper lelec- 
1e«f inatlentif. Le Concordai de François I er . est plein 
^indignités; celui de lôoi se trouve être à la fois ma. 
tràii de $è**e , et à quelques pages de là ira act* 
^imprévoyance. Nous avons vu ailleurs les éloges en- 
trés que l'auteur prodigue au Concordât de Fontai- 
nebleau, eu *&i3. Quant à celui de iQtj r ïl est pi* 
foyabfo de tout point; M. de Piadt yv* été oubliée 
, M. Clausel le relève sur tous ces points, et le bat 
par des raisonne mens; et -par des faits également conk 
çluâïW, Nous ^citerpus d^ cettfr partie de sa £**- 
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pwtae que ce passage, où il examine une idée toute 
particulière de M. de Pradt sur le schisme : 

i bientôt "son secret tout entier va lui échapper ; mais cette 
révélation est précédée par des préalables <{m doivent eh 
«dftogir ^impression; Il familiarise d'abord avec Vidée d« 
schisme. Ici ,. suivant la méthode, de ce* sophistes ? bien con- 
vaiocus qu'eu* seuls au inonde ont quelque pénétration , il 
se joiie de son lecteur; il cherche à le troubler par des asser? 
i#ons confuses et disparates; H montre sa pensée et là cache , 
•t il a: l'air dose féliciter de l'adresse d'un manège qu'il croit 
propre à faire passer l'erreur , sans qu'on puisse 1 en oonvaûv 
çre. Mais il se déguise en vain fie fond de sa pensée n'est que 
trop aisé à' saisir. On ne s'aperçoit que trop que tout ce qu'il 
dit sur le schisme est unièmement imaginé pour le rendre 
possible. Ne fait pas un temsm*. cpd fds*\ Pour cela , ilfaài 




schimïm dom on mmtiacê dnns nn temps , on peut le craindre 
pQprspfatnJme dpns un vautre. Quel est Ce langage? e'est-ài» 
dire^ é ? yi<jemjnentj qqç si l'autorité CQmbat nos erreurs , 
nous tohabàttrotts sa puissance ; et que , . si le chef de l'Eglise 
trous menace, même justement, de nous retrancher de s* 
«ojnmuuâoa , nous saurons nous vett^f*'** -sorâat .toast» 
l^êsnjaa «Je l'Eglise, comme-s'ij ,y .a>*Mt )****)& aucun juate 
juotif, de rompre IViuité »! s , 

Après avoir ainsi renversé le» deux pivots sur les* 
quels roule tout l'ouvrage des future Concordats, 
M. Clause! examine s'il ue serott pas possible de ré* 
ftiter le reste du livre par une méthode courte et gi. 
nërale, el il remarque trois cïrecNSSttuoes "qui lui p**> 
roissent propres à Âter toute autorité à M« de Pradt 
dans les matières de religion. La première , c'est soi» 
afflctatiou à louer les ennemis du christianisme et de 
T£gJUe, et à censurer au contraire eeux qui défen» 
-éem.*t honorent l'un et l'autre* il a pour les sectaires, 
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pour les détracteurs de là révélation cfes égards pro- 
fonds et un respect inaltérable , tandis qu'il rabaisse 
Bossuet , qu'il invective contre un prélat célèbre par 
ses succès dans la chaire et dans la littérature , et qu'il 
représente comme un homme sans talent un autre 
orateur dont les conférences attirent une foule tou- 
jours croissante. On ne sauroit afficher d'une manière 
plus malheureuse le mépris de toutes les convenances 
et de l'opinion des gens les plus sages et les plus 
éclairés. 

La seconde circonstance qui autorise à ne tenir 
aucun oompie des déclamations de M. de Pradt, c'est 
le ton qu'il prend sur les matières qui tiennent en- 
core de plus près à la religion. Tantôt il parle de là 
foi des premiers chrétiebs comme de celle des Maho- 
métans; tantôt il atténue le miracle de rétablissement 
du christianisme. Il a, comme Voltaire, des artifice* 
de style , et des formulés ptMr ftfre* passer les choses 
les plus hardies; il n % Ose pronohcet sur Venîplot que 
Rousseau a fait de son talent, c est-à-dire apparem- 
ment qu'il s'interdit de blâmer la confession de foi 
du vicaire Savoyard, et tant d'autres endroits où 
Rousseau combat les dogmes, foi mystères et les 
miracles du christianisme. 

., La troisième circonstance qui doit ôter tout crédk 
à M. de £radt sur les matières de religion , c'est la 
manière dont il se joue de la morale. Naptitéon, dit-il, 
né toit en religion ni plus ni moins que ne doivent Tétre 
les militaires et les jeumes gms. Voilà certes une déci- 
sion bien épiacopale. L'infaillibilité du Pape est à Rome 
ce qu'une certaine, légitimité est ailleurs ; c'est-à-dire , 
-ajoute Mi l'abbé Clause! , que- de même que, suivant 
.ML de Pradt, l'infaillibilité du Pape est soutenue très- 
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faussement à Rome , ainsi o'ésl l'effet d'une grande 
simplicité dans'ita certain pays qu'on devine aisément 
dé tenir à la 'légitimité. \ 

Dans les chapitres suivons, Paulcur de la Réponse 
examine brièvement la logique de M. de Pradt, sa 
çensibijité, sa modestie, sa manière d'écrire l'his- 
toire, ses contradictions, son style. Cette partie de 
la réfutation est peut-être celle qui offre le plus de 
variété, .d'intérêt et de sel. M. de Pradt y est pré- 
senté sur la scène dune manière assez plaisante, et 
son égoïsme y sçs inconséquences , l'opposition où il 
se met sans cesse avec lui-même, le néologisme de 
sou style, fournissent à son adversaire plus d'une oc- 
casion d'égayer les lecteurs aux dépens d'un homme 
qui paroîl ne s'être proposé qt\e de faire rire les siens 
41ix dépens de tout ce qui commande l'estime et le 
ftfpect. Enfin cette Réponse n'est pas seulement rc- 
mflNfuahle par la méthode dans la discussion , par la 
Justesse du raisonnement et par l'exactitude des faits; 
elle Test encore par la vivacité du style , par la verve, 
et par des traits heureux et fins dont je crois que 
M. de Pradt seul sera mécontent. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. L'assemblée d'évëques , convoquée pour lurtdi 
dernier , a e^u lieu chez sou Em. M. le cardinal de Pé- 
rigord. Les douze évêques que nous avons nommés pré- 
cédemment y assistoieut, et de plus, M. l'évêqne de 
Chartres, premier aumônier de MONSIEUR. Le lende- 
main, les autre*» prélats qui se trouvent à Paris, et qui 
it'étoient point à la première séance, ont été réunis 
chez M. le cardinal, et on leur a Tait part des com- 
munications donnée» la veille par M- le ministre d* 
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riolértf w. Le résultat de ce* délibérehàos n**t pas pat 
Wic II 4pii y avoir une -autre séance vendredi. , 

-*—. L'oclave de l'Invention de la Croix a attire un 
grand nombre de fidèles au Mont-Valéritn, et chaque 

I'our a été marqué par quelque cérémonie particulière. 
3u a vu que te dimanche, 2 mai, il s'y éloit trouvé 
plusieurs évêquesdont la présence avoit donné une nou* 
Velle solennité a l'ouverture. On y remarquoit eirir'au- 
très M. Giarve, archevêque de Jérusalem, du rit ey^ 
rien> dernièrement revenu de Londres, et qui semblait 
représenter là JYgljse d'Orient, et rappejoit par son titre 
seul les lieux saintsoà se sont accomplis de, grands mys* 
tèi es. Le vendredi 7, les Princes je rendirent au Cal- 
vaire. Monsieur, Mr. duc d'Angoulétne et Madame 
y arrivèrent le matin f entendirent la messe, qui fut 
céW-bréé par M. l'abbé de Janson , et suivirent les sta* 
lions; nous n'ayons pas besoin de dire combien lèmf 
))iété édifia les à»iétans. Le «dimanche suivant l'office **ê 
fit avec beaucoup de soUrinité. M. <k Boulogne, éviqtft 
de Troy.es, nommé à l'archevêché de Vienne, cétébm 
la messe poiHifiçaUment> et M. de la Myre, ésèqué 
nommé de Troye*, prêcha sur le mystère de (a crei* 
d'une, manière aussi solide qu'édifiante. M. de Pins , évê- 
que nommé de Beziers, et ALd'Andigné, évêquc nomrçté 
de Nantes, étoient présens, ainsi qu'un grand nombre de 
fidèles, parmi lesquels étoient beaucoup d'hommes, des 
utilitaires, des personnes décorées, de jeu nés gens; à la 
communion il y avoit autant d'hoihmes que de femmes. 
M**, la duchesse de Bourbon a entendu la grand'messe et 
le sermon. Dca ecclésiastiques de la maison de M. Liatitard 
futsoient les cérémonies. Le soir , un des missionnaires 
a prêché; M. l'archevêque de. Vienne a officié, adonné 
la bénédiction épiscopale , -puis le tttlut, et a suiti les 
stations. Le peuple a vn avec intérêt ce prélat célèbre 
par ses traverses et par see't&tans, présider avec aèlo 
à toutes les cérémonies de cet le jounne. ilien ne ré- 
pond.plus victorieusement aux calomnies dont on charge 
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les njHMMpneires ; que de voir s'empresser à leur» exèf* 
cices nos Princes eux-mêmes, lesévêqoes, des homme» 
distingués par leur rang et leurs places , tons ceux en«- 
fin qei honorent et qui pratiquent la religion. Leur 
concours dam cette octave était une sorte de témoi- 
gnage d'estime et d'attachement pour des piètres infa- 
tigables dans leur zèle généreux. En voyant d'un côté 
qui sont ceux qui déclament contre les missions, et de 
l'autre qui sont ceux qui les protègent , on juge>de suite 
qu'elles, tue sont attaquées que parce qd -elles sont utiles; 
car sans doute ce n'ebt pas A des hommes indifférons 
oa ennemis qu'il appartient de décider sur ce qui est 

1>lus- avantageux à la religion, et sur ce qui est plus conf- 
orme à «es règles* Plus le* missions les importunent et 
Jetir déplaisent j plus elles sont chères à tous ceux qui 
prennent intérêt atix besoins et eux maux de l'Eglise»; 
et , comme le disoit dernièrement un orateur éloquent 
dans le discours qu'il pi'oaonoa ,• le 19 du mois dernier, 
devant une assemblée notnbvense et brillante', nous dé- 
voua les aimer de toute U haine que leur portent les 
ennemie de la religion. > 

. -—Le 5 mai, MwOraitane Fait à la chambre des cortt- 
mânes du partement- d'Angleterre y b motion d'exenri»- 
ner.J'étai des lois sur les catholiques, afin de décider 
jusqu'à quel. point il convenait de les changer. Ltaat 
teur a parlé avec beauaoup d'éloquence en faveur des 
catholiques* M. Creker a secondé la motion, et a es^ 
sayé de prouver que la législation contre les catholiques 
éfroit incertaine et é*foivoquc, de manière qu'un oatho*- 
lique qui siégerait au parlement sans avoir prêté le ser* 
ntent ne seroit pas puni; il en a conclu qu'il falloil 
néanmoins faire cosser Joule incertitude à cet égard* 
Lord Normanhy, M» Wrixon Bêcher et air Robert Wik- 
son 3 ont appuyé la motion , qui a été combattue p,nr 
MM* Lesl&ForteretBrownlow, et par le lord Lovviheri 
Aucun ministre n'a demandé U parole; on est allé aux 
voix, et U .y a eu pour Aa motion 2^ i voix, et contre 
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•elle 245 voix. La majorité n'é|ort par conséquent qoé 
i de deux voix $ le 24 mai i8i5, dans une discussion sein- 
-blable, elle avoit été de 4. La séance n'a fini qu'à deux 
heures du matin. Une défaîte, qui approohe si près d'une 
victoire, est un grand sujet d'espérance pour les catho- 
liques. Un journal anglois remarque qu'autant le dis- 
cours de M. Grallan a été fort et plein d'assurance et 
de vigueur , autant ses adversaires ont fait voir d'incer- 
tiludéset d'embarras dans leurs opinions. 

Orléans. Le 8 de mai de chaque année ramène la 
commémoration solennelle de la délivrance de cette ville 

Eâr la célèbre Jeanne d'Arc. Cette fête, chère à tous nos 
abttans, et qui doit l'être à tous les François, recevoit 
cette année un nouvel intérêt delà présence d'un orateur 
distingué, qui avoit été frappé de la beauté d'un tel sujet ^ 
et qui Ta traité avec beaucoup de talent, d'arme et de 
chaleur. M. l'abbé Frayssinous est monté en chaire à 
huit heures dans l'église. cathédrale de Sainte-Croix. Son 
texte étoit pris des acclamations des juifs en l'honneur 
de Judith : Tu gloria J er usaient , tu lœtkia Israël , tu 
lwnorificentia populi nostri, quiafecisti piriliter; ët'Sft 
division étort la gloire et les humiliations de Jeanne d'Arc. 
Dans la première partie, il a retracé le caractère et les 
services de cette étonnante fille. Il l'a représentée, tantôt 
humblement prosternée au pied des autels, assistant aux 
mystères saints arec ferveur, et ne pouvant retenir ses 
larmes lorsqu'elle participoit au plus auguste de nos sa* 
cremens , tantôt brillant à la tête de nos armées, encou- 
rageant les soldais, plantant son étendard, et décidant 
la victoire par son intrépidité. Comment ne pas voir i'jn* 
tervention de la Providence dans la mission de cette 
jeune fille, qui , arrivant du fond de son' village sans 
autres appuis que son courage et sa vertu , en impose 
à tout le monde ^ inspire une confiance générale , se fait 
écouter du Roi, respecter pqr les généraux, suivre par 
les soldais , émeut et échauffe des esprits abattus ,■ et ré- 
pand la terreur dans les armées opposées ? Si une froide 
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philosophie, qui n'admet que loa calculs «de la prnchence » 
humaine ou les jeux* du hasard, se refuse « voir dans 
Jeanne d'Arc cette haute mission, des chrétiens qui ont 
étudié avec altention notre histoire, n'y voient ils pas 
de ces traits signalés de la Providence, et de ces marques 
d'une protection éclatante et incontestable? Ici l'orateur, 

"parcourant rapidement lesépoques les. plus célèbres de nos 
/annales, a montré la Providence couvrant de son ombre 
Je berceau de la monarchie sous Clovis , la secourant lors 

, <lu protestantisme et delà ligue, et la relevant de se* rui- 
nes jusque de nos jours et sous no* yeux par des prodiges 
.de miséricorde. Ce morceau a été l'un dés plus brillans de 
la première partie. Dans la seconde, il a montré un cou- 
rage d'une autre espèce dans Jeanne cTArc , accusée et 
humiliée; et comme si ce n'étoit pas assez qu'elle eût 
été flétrie par des juges passionnés, elledevoit recevoir 
dans la suite des siècles nn outrage plus révoltant encore. 
Que ceux quelle a voit vaincus aient voulu lui faire expier 
leur défaite par leurs calomnies. et leurs cruautés, le* 
passions humaines expliquent malheureusement celle 
«vengeance daus un ennemi honteux et irrité; mais qufe 
5oo*ans après, un poète, un homme renommé pour 
ses talens, un françois ait essayé d'avilir un si graniTca- 
raclère, et de couvrir d'opprobres tant de services, de 
vertus et d'exploits, c'etf' un excès qui doit indigner 
toute ame honnête, et tout ami de son pays-, Aussi 
M. Frayssinoos n'a peut-être, jamais été.jxlus élpqueut 
que dans ce morceau , et l'on s'aperçoit que ctié* 4ui 
l'homme sensible, le chrétien» le frqftcpi* éloien t. pro- 
fondément blessés d'un^tm^iiaônsliHieuxTdea (alensde 
l'esprit, d'une profanation si choquante de la gloive 
nationale. Je ne suis poiût wsez barbare dam les lettres, 
a'ek-il écrié, pour ne pà**neconnoUre { 'art et U goût 
qui distinguent plusieurs des productions de cet m éçri- 

>vaint mais avant ioitt, j&sûis clirétien et François p 
je sens que je tiens par le fond de me* entrailles à ma 
religwn et à mon p&ys , et à ce double litre, tout mon 
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tfoti/f* ^indigàê de T injure faite A Tune et à Vautre. 
JVo«, ilnavoitpa* le cœur français relui qui a pu traîner 
ainsi Jane la bem la libératrice de ea nation. Cette? 
brillante apologie, pronowé* dan* un 1*1; jour «f dan* 
de tels lieux, a excité l'impression la plu» vive. Après le 
discours, qui a duré un peu moins d'une heure, on m 
calibre' la meste, puis ou a fait la procession d'usage^ 
avec le» formes et les cérémonies consacrées par nrie ai * 
tique traditiou. Tuualcs corps y outasststié , et lt» Su Uses, 
eu garnison à Orléans, ne paroissoient point déplaces 
dans cette fête de la âdélité et de l'honneur. La procession 
s'est rendue dans le faubourg de l'autre voie delà Loire, 
p»ès d'un* croix placée dans le. lieu où Jeanne d'Are 
planta son .étendard. Le surlendemain on a célébré un 
sèrvicepour les guerriers inortsipendant lesiége d'Orléana* 



Nouvelles politiques. 

J^mus. Une ordonnance du Roi, du 21 avril f réunit le* 
deux compagnies de gardes du corps de Monsieur en une, 
et règle la ceinpositiot^de la nouvelle compagnie. 

.•s- On a saisi les 3*. et 4 e * numéro* du Libfral.Xa cham- 
bre ' d'accusation à renvoyé devant le tribunal de police cor- 
rectionnelle les sieurs Maurice Letevire , auteur, de la Èiblio* 
tftbqitt historique , et Cugtfet de Mohlarlôt, auteur du Li- 
béral 4L lw Nouvel Bommè-ùHJ, comme prévenus de divers 
déh> prévus par l* loi du cynovenAr* *8i5, et par te CoaV 
.pénal. 

— M. Leptcard , conseiller de là cour de cassation , et an- 
tien secrétaire du ministère «k la justice > ea 181 4 1 vient de 
mourir. 

— le Jovrnal^tmiml vient dé prendre le ti»re iï Indépen- 
dant, et a supprimé les fl*ara*de-H* qni erooient son fron- 
tispice. 

• — M. dé CerKère est de retour d» Vejtge qu'il a fait «a 
Hernies , ei a reparu eux séance* de la cbainure. 

— Quelqaes feuilles donnent des entrait* d'une Correspond 
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daricé privée, qui est insérée dans le journal anglois le Times, 
et qui est annoncée comme vcnaut de France. L'auteur de 
cette Correspondance ne voit de fâcheux dans notre situation 

2ue les prétentions des royalistes qui luttent contre l'esprit 
u siècle, et veulent «mener une réaction. Il parle de la 
noblesse comme d'une faction , des tribu naui comme ayant 
en général des mauvaises dispositions. Nous ne savons si les 
étrangers regardent ce correspondant comme l'organe de 
l'opinion publique ; eu France on sait à quoi s'en tenir à cet 
égard. ...» 

— Le nombre des décès a Paris a été, en i8t8, de 21,2811 
439 de plus' qu'en 1817. 

—La Bibliothèque historique s'est plu a supposerait VOYagé 
de l'empereur d'Autriche en Italie les motifs les plus ridicu- 
les. Elle a dit qu'a Florence on avoit présenté le petit duc 4e 
Reicbstardt au public r tandis que cet enfant n'« pu quitta 
Schoenbrunn. Elle a fait entendre que l'empereur afloit à 
Rome pour dépouiller le Pontife vénérable qui lui fait un 
accueil si amical. Une telle conduite n'a pu tomber dans 1 es» 

S rit de personnes ô*e sens; il n'est qu'un certain empereur 
échu qui ait pu donner ce scandale au monde, et la Pre> 
vidence en a tait justice. 

— Le mariage de la princesse de Harpies, Louise-Char 
lotte, petite-fille du roi. avec l'infant d'Espagne, don Frau* 
çots de Paule, a été célébré, par procureur a Kaplea, le t$ 
avril. C'est le cardinal Ruffo, arcnevéque de Naples, quia 
lait la cérémonie dans la chapelle royale du château. * 

.«— Bertfr, PouiUol-îa-Croix et Buenos, condamnés a Bruxelles 
pour le complot contre l'empereur Aletandre* se sont pour*» 
vus en cassation. 

— On avoit parlé d'une émeute à Berlin j cette nouvelle 
aj| démentie par Us rapports les plus authentiques. 



CHAMBRE DBS PAIRS. 

Le 8 mai, M. le marquU de Paoge, ooureau pair,* été adni*«t 
a prêté seraient. M li? minitlre de Pin teneur a présenté à la chambre 
douce projet* de )o? sur de» cHatrgemeint <fe nrhohftcrîption d'avfoft; 
disaemrns et de commuOMj il en a epposé les motifs M. le garde dei 
aceatnt a apporté le projet'àVkoisar les Jourtaux, adepte* par lacfaam* 
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bre des députés. M. le duc de Broglie, a fait un rapport' sur le projet 
de loi relatif à la îcpression des crimes et délits commis par la voie 
ftc la presse; il a conclu à l'adoption du projet: la discussion s'ouvrira* 
jeii'Ii. La chambre a nommé deux commissions, composées, l'une 
de MM. La tour- M aubourg , de Malleville, de Choiseul, de Laforét » 
et Bois.«y-d'Anglas, sur îé -projet de loi relatif à l'abolition, entière du 
droit d'aubaine ; l'autre de MM. de la Rochefoucauld , de Lacepèrfe, 
Morel de Vindé, Leniercicr et de Catelan, sur le second projet àe loi 
relatif à la presse. 



. " CHAMBRE DES /DÉPUTÉS. 

Le 7 mai. M. de Caumartin a fait un rapport sur des pétitions. 
Il appelle .('-ordre (Vu jour sur celle de m. Aurés , de (Jarpen- 




stdéralions en fhveur des hospices ruines par la révolution. Le irappor~ 
teur soutient son sentiment; la pétition est renvoyée néanmoins à là 
commission du budjet. MM. Boiteux et Riou, substituts à Paris pen- 
dant les cent jours, réclament Je payement de leurs traitemens; te 
rapporteur a conclu en leur faveur, et M. Manuel le soutient j ils pen- 
sent qu'on a des obligations à ceux qui ont rempli des places dans 
des temps difficiles. M. de Puvmaurin reproche au rapporteur de se 
déclarer partisan de la doctrine du gouvernement de fait. M. Benoit ■ 
s'e'tomte.qu'à propos d'ane pétition on aille disserter, sur de grçnjle» 
questions j il ne s'agit que de savoir si ce qui est fait est fait; il jr a une 
ordonnance royale rendue sur ceux qni .sont dans le cas des pétition- 
naires, -et S. M. n'a pas cru que la monarchie légitime fût obligée à 
payer les services rendus contre elle. M. le gartàe des sceaux dit qu'il 
faut se borner ici à la question financière , et que l'ordonnance du Roi 
ne permet pas d'admettre les réclamations qui ont encouru la déchéan- 
ce. L'ordre du jour est adopte sur la" pétition aune immense majorité; * 
trés-peu des membres de la gauche se sont levés a la contre-épreuve. On 
passe aussi à l'ordre du jour sur la pétition d'un sieur Verdelet, de Pe- 
lussien (Loire) qui se plaint d'avoir été destitué arbitrairement de sa 
place de sonneur j cette plainte a un peu égayé l'assemblée. 

La chambre a. ou vert ensuite la discussion sur le transit des denrées' 
coloniales par l'Alsace. MM. Duvergier de Haurannc , Caumartin et 
Begoueji combattent le projet de loi qui accorde le transit; MM. Trbn- ''' 
chon et Ponsard les justifient. M. deSaint-Cricq, commissaire du Roi, 
ne voit pas dans le transit les inconveniens que l'on craint; on a pris 
toutes 1ms précautions pour prévenir les abus. La suite de la discussion 
est renvoyée an lendemain. 

Le 8 mai, M. Caumartin a fait un rapport snr nn grand nombre de 
pétitioos, dont une partie étoient relatives aux contributions indirectes 
sur les virçs. Le rapporteur en remarquant l'uniformité des plaintes, 
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en conclut que le système contre lequel elles s'élèvent renferme beau- 
coup d'abus , et qu'on ne le maintient qu'à cause du produit. Il dit que 
ces pétitions sont généralement rédigées avec mesure, sauf une qui est 
venue de Dijon, et qui est écrite dans un style violent et accompagnée 
de menaces; elle a été dressée par un anonyme, et signée de confiance 
par qnelques personnes. Ces pétitions , sauf sans doute la dernière , ont 
été renvoyées à la commission des finances. On renvoie, au bureau de» 
renseignera eus "19 pétitions en faveur dn monopole du tabac el 24 contre. 
La ville de Tarascon réclame contre la translation faite à Arles en 1816 
de la sous-préfecture et du tribunal ; le rapporteur croit qu'en effet 
cette translation, motivée sur des excès qui eurent lieu à Tarascon, en* 
181 5, punissoit une population toute entière pour les fautes de quel- 
ques particuliers, et de voit faire la matière d'une loi , au. lieu d'être ré- 
glée par nne ordonnance; là pétition est renvoyée aux ministres de l'in- 
térieur ht de la justice. 

On reprend la discussion sur le transit d'Alsace. MM. Magnier-Grand- 
pres et Reibell l'ont appuyé; MM. Richard (et Bcugnot 1 ont attaqué. 
M. de Sain te- Aldegoude, membre de la minorité de la commission 
pour cet objet, demande que le transit ne soit accordé qu'à condition 
que l'entrepôt n'aura lieu que pour quinze jours au lieu de six mois. 
La discussion est fermée; M. de la Roulayc, rapporteur, persista 
dans ses conclusions. Après deux épreuves , dont la première a été dou- 
teuse, l'article i er . sur le transit est adopté. M. Laine demande que 
l'entrepôt soit restreint à quinze jours. Après quelques débats sur la. 
duréc de l'entrepôt, la chambre l'a fixé à un mois. Ai» scrutin il y a eu. 
lo4 boules pour le projet et 89 contre. 

.Le 10 mai, M. KLern a fait un rapport sur des pétitions, parmi les- 
quelles il y en a voit une «Je M. Carline, à RtUieux, qui demande «jue 
la pension ecclésiastique de 267 fr. ne soit pas comprise dans le traite- 
ment des desaervans ; cette pétition, appuyée par M. de Puymaurin, qui 
a narléen faveur des curés dans les campagnes , a été renvoyée à la com- 
mission, du bud jet. On n'a point fait de rapport sur les pétitions pour, 
le rappel des bannis. M. Roy a la parole au nom de la commission des 
dépenses de 1819. Il a établi quelques erreurs dans le compte pour l'exer- 
cice de 18 19, et a proposé quelques réductions. Ainsi il réduit de 4 mil- 
lions le budjet de la dette perpétuelle ,- qui étoit porté dans le compte à 
a3a millions. Le rapporteur n'a point proposé de changemens pour !« • 
budjet de la justice, qui est de 17 millions et demi. Il passe en revue les 
demandes des divers roiuisières, censure quelques dépenses, et finit ce- 
pendant, par les consentir. Il ne propose qu'une réduction assez peu con« . 
sidérablesur le budjet du ministère des finances. Nous ne pouvons entrer 
ici dans un détail des calculs compliqués et qui échappent à l'analyse; 
nous en donnerons une idée dans la discussion. M. Roy a terminé ; 
son rapport, en disant qu'il auroit demandé de plu» fortes réductions, 
mais qu'il auroit craint d>xciter Je désordre dans l'administration et 
d'arrêter des entreprises déjà avancées. On ouvre la discussion sur 1rs 
budjets antérieurs , dont le rapport avoit été fait précédemment. M. Bé- 
renger, commissaire du Roi, donne des explications pour détruire les 
préventions que le rapport peut'jeter su^J* travail du ministre des finan- 
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ces ' 9 il croit que la différence de calculs entre le rapporteur et le nxiois- 
Ire n'est qu'apparente, et peut se concilier aisément. Ce discours sera 
imprimé. M. de Chauvelin , après quelques réflexions générales r «ri ti- 
qua plusieurs articles de dépense , et blâme les ministres d'avoir dé- 
passe leurs budjcts. Il s'étonne de voir une somme de près de a' millions 
Sour pensions faites à des François restés eo Angleterre, prés d'uni 
cm i- million à la régence d'Alger, et quelques fonds accordés aux mis* 
sionsetaux congrégations , (M. de Chauvelin a paru croire que ces fonds 
étoient accordés aux missions de France ; elfes ne reçoivent rien du ' 
gouvernement.) 11 s'élève contie le jeu de la bourse , et proposera dans 
U suite un amendement sur l'organisation de la cour des comptes. 



AU REDACTEUR. 

Cbâtellerault, 6 mat. 

« Monsieur, nous avons «a une mission en cette ville, qui a com- 
mencé le a5 mars, et a fini dimanche dernier a mai : nous l'avons sui- 
vie très*exactement, et nous ne concevons pas qu'on puisse accuser les 
missionnaires de ruiner h s cités, et de porter le trouble dans les fa- 
milles. Us étoient au nombre de cinq, présidés par M. Lambert, théo- 
logal du diocèse de Poitiers, depuis long-temps avantageusement con- 
nu par son éloquence douce et persuasive. Tous les cinq se sont mon- 
trés aussi modestes que désintéressés. La vérité nous impose le devoir 
de nous élever contre les calomnies dt s ennemis des missionnaires en 
général, et de rendre justice à leur désintéressement et à leur délica- 
te***, qui ne les» pe n toett e u t même pas de recevoir le plus léger prê- 
tent. Leur morale édifiante n'inspire dans tous leurs discours que in 
crainte de Dieu, le respect pour le Rot, l'amour de nos semblables, et 
la fidélité dans l'exercice de tous les devoirs de la vie sociale. Un des 
plnf heureux effets de cette mission est d'avoir éteint les haines dans un 
grand nombre de familles, d'avoir produit des restitutions , et d'avoir 
reçu une abjuration. La mission, nous l'espérons, va rendre aux magis- 
trats leur t|cbe bien plus facile : ils ne craindront plus, en prononçant 
leurs fugemens , d'être trompés par de faux set mens. Ces missionnaires 
Ont emporté avec eux les regrets du plus grand nombre des habitans de 
nette vule. La religion , la monarchie et la légitimité ont dans ces hom- 
mes vertueux et apostoliques de véritables défenseurs. Nous vous prions, 
Monsieur, de vouloir bien insérer dans un de vos prochains numéros 
la présente* Noos avons l'honneur d'être avec considération , Monsieur , 
tos très-humbles serviteurs , 

DtSoit, président du tribunal de première instance. 
9 GutoT , premier adjoidt , fidèle interprète dei 

senftniens du maire , mÊ tùne nunt à Péris peur 

VifUérét de tm commauee. 

lUSàit* aîné, procureur du Jteu 
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Sur les Réclamations des êvéques non-démissionnaires > 
en i8o<8. 

DEUXIÈME ARTICLE. 

Nous ayons vu dans noire premier article que ces 
prélats s'étoient unis pour prév.enir ie schisme en au* 
torisant l'exercice de» pouvoirs des nouveaux évéques(t). 
Il est à croire qu'aucun ne se fût écarté de ce. plan ai 
' l'on u'avoit pas fait. entrer eu 1.802 des constitutionnels 
dans le corps épiscopaj , et si le gouvernement ; les 
prenant sous sa protection , n'eût fait tous «es efforts 

fiour empêcher les rétractations qu'on éloil en droit de 
eur demander. Cette fausse mesure due, à ce qu'il pa- 
j-oît, aux suggestions du ministre de la police de ce 
temps-là, a été une source; de troubles;. elle a porté la 
discorde dan* des diocèses jusqu'alors tranquilles, et elle 

« été un des principaux moli& qui ont' excité parmi 

•* • i f 

(i) Depuis que nous aVôns publié notre I«r. article, nous avons 
reçu la lettre suivante, qui vient à l'appui de <^ q\%è nous avons avan- 
. -ce : « Monsieur , vous ne sere* peuj-êire ptfs; fâché de recevoir ta, *ot»fir- 
mation de ce que vous dites, t. XIX ? pag. 3^5 , sur la détermination 
prise de concert, par les éyêqucs' non-démissionnaires, r'elaiivt ment 
à Pexercire de* pouvoirs drg évêqiies du Concordat. Honore'ue la con- 
fiance de M. Asseline, évêque de Boulogne, je reçus, à l'époque de 
la publication du Concordat , copie de l;i règle de consulte qu'il tra- 
çoit à son clergé, et il y disoit mot pour uiot ce qu* vous cil»»* de 
Y.4t>eitis*emenl donne par M. Pévêque de Limoges : le cierge et les 
fidèle*... (page ci-dessus). Ce prélat» aussi distingue par ses* vertu» que 
par ses lumières, me chargea çW coraniuniquer ce,s Instructions à ses 
diocésains, qui les reçurent avec contîmee et respect, et tous prêtres 
et Viques s'y conformèrent av'e*c doêtltté. Aussi n'y vit- on pas la 
plus légère trace de. division. Ainsi pe grand évèque, qui prit unt de 
partait* Rèc?amations , e'loit loin d'autoriser le schisme, cl sa sagesse 

«ut en préserver son diocèse. J'ai l'honneur d'être » 

G. 5 mai 1819. -• 'A. 

- TonwyXX* VAmi de ki lleîfgion eïdaMoi. B 
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quelques personnes bien intentionnées, dans le principe, 
une opposition plus vive encore contre le Concordat. A 
peme eut-on appris en Angleterre, parmi le clergé fr an» 
çois qui y étoit resté , que les constitutionnels a voient été 
admis, en avril 1802, sans rétractation, qu'on s'éleva 
ti veinent contre cette infraction des brefs de Pie VI, el 
des règles de l'Eglise. Ceux qui paroissoienl avoir un sujet 
plus légitime encore de se plaindre, éloient les évêques 
dont les diocèses p assoient sous la jurisdictjpn de ces 
mêmes constitutionnels. Les diocèses d'Uzès, d'Angou- 
lème et de Lombez étoient dans ce cas. Aussi MM. de 
Bethisy, d'Albignac et de Cbauvigny réclamèrent d'une 
manière spéciale. Ces trois prélats avoient pris la me- 
sure dont nous avons parlé, et avoient envoyé dans 
leurs diocèses des instructions semblables à celles que 
nous avons citées, pour ordonner de reconnoître celui 
qui seroit envoyé par le Pape, et pour suspendre les 
pouvoirs de ceux qui en avoient obtenus d'eux; mais 
quand ils virent leurs troupeaux livrés à des constitu- 
tionnels, ils revinrent sur cette démarche. Les évêques 
d'Uzès et de Lombes en instruisirent le Pape par une 
lettre du 6 août 1802 , et 4V1. d'Albignac révoqua, le ia 
septembre 1802, les insirmiiioQ&de $on ordonnança 4$ 
é juillet précédent. .,/;-.. *. 

La chaleur des disputes sur ee sujet fut portée bientôt ail 
plus haut point en Angleterre par des écrits, parmi les- 
quels il faut compter surtout ceux de l'abbé Blanchard, an- 
cien curé en Normandie. Il publia en 180*2 la Controverse 
pacifique , et faisant chaque année de plus grands pro- 
grès en exaltation et en témérité, il a donné successi- 
vement une vingtaine d'écrits où il établit complètement 
le schisme* 11 fut condamné en 1808 par deux évêques 
anglois, et en 1809 par le corps épi&copal d'Irlande; 
mais ces contradictions ne l'ont point arrêté, et il a 
trouvé des ecclésiastiques françois qui l'ont secondé dans 
son opposition. Ils prétendent même avoir eu pour eux 
le témoignage de plusieurs évêques français morts de- 



Digitized 



byGoogk 



( *9 ) 

puis en Angleterre; ils comptent dans ce nombre 
MM. de Béihisy, de Malide, Colberl, signataires des 
Réclamations du 6 avril ibo3. Ces prélats donuoient, 
dit -on, des pouvoirs, et on cite du dernier plusieurs 
lettres dans ce sens; une^ entre autres, du 3o juillet 
1806, où il disoit : Si tous prêtres catholiques et vrai" 
ment orthodoxes se trouvent déportés dans quelque part 
du globe que ce soit , et notamment dans quelques-unes 
des îles- jrançoises où il n'y a ni évêque , ni grand* 
vicaire , ni ministres fidèles , ils pourront (et moi, à 
cause de la nécessité des circonstances , je leur en ac- 
corde le pouvoir) travailler , conduire les âmes, exer- 
cer toute juridiction spirituelle ; je les invite tous à cet 
acte de charité, et au nom de l'église gallicane je 
les y autorise. On a peine, à concevoir celle extension 
de juridiction que s'attribue ainsi le prélat dans tout 
fu tri vers; elle supposeroit une grande ignorance des 
principes consacrés sur la juridiction, et afifoibliroit sin- 
gulièrement l'autorité d'un évêque qui puétendroil don- 
ner des pouvoirs pour quelque part du globe que ce soit, 
La majorité des évêques non-démissionnaires resta 
toujours étrangère à ces prétentions outrées. Ces prélats 
s'abstinrent généralement de tout aole de juridiction 
dans leurs diocèses. M. Asseline, qui jouissait d'un* 
juste réputation de savoir et de vertu, se montra cons- 
tamment opposé au schisme, et sut en préserver son dio- 
cèse; il étoit navré de douleur des excès dont il étoit 
témoin, et il s'en expliquoit dans ce sens avec ses col- 
lègues , comme nous le tenons de l'un d'eux. D'au- 
tres évêques, alarmés sans doute de l'abus que l'on foi- 
soit de leur nom et de leurs démarches , se décidèrent 
à donner leur démission. Tels furent M. de Nicolaï 
et M. de Bovet, qui a voient signé tous deux les Ré- 
clamations, Le premier, qui éloir à Florence, envoya 
sa démission au Pope en i8o5, et sollicita même du gou- 
vernement François, par la médiation de la reine d'£- 
trurie, une pension qu'on lui refusa durement. Le s** 

B 2 
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coud , quLs'&oil rendu en Angleterre en i8o4, ne tarda 
point à montrer son éloignement .pour une opposition 
qui passoit toute mesure. 11 s'abstint de prendre part 
aux démarches d'un parti passionné., et enfin il ma- 
nifesta son i réprobation par une démarche éclatante. 
Nous ne pouvons faire mieux connoîtreses motifs qu'en 
citant ses lettres au Roi et au Pape; elles étoieul ainsi 
conçues : 

Au Roi. 

Sire , la démarche que je fais aujourd'hui a elé souvent l'objet de mes 
plus sérieuses réflexions; j'ai été souvent sur le point de l'exécuter, et 
peut-être ai-je à me reprocher de l'avoir différée trop long- temps. Mais 
enfin, le moment est arrivé, et les choses parmi nous sont venues à 
lin point où de nouveaux délais ne me seroieut plus permis. Toutes 
les considérations doivent céder lorsque la conscience parle et com- 
mande. 

Je prie V. M. de permettre que je me démette entre ses mains de 
Pcvêché de Sisieron ', et j'en fais effectivement ici la démission pure , 
simple et entière. 

. J'adresse la même prière au Pape, en donnant à S. S. cannoissance 
du présent acte de démission que je devois d'abord à V.. M. Je le con- 
firme , et je te réitère immédiatement entre ses mains. 

Sire, après avoir consommé ce pénible sacrifice, il ne me reste 
qu'une grâce à demander , et je me sens le droit de la demander avec 
confiance. Que V. M. veuille bien ne pas cesser de me compter au nom- 
bre de ses plus dévoués et de ses plus fidèles sujets. Je me ferai toujours 
nu honneur d'en porterie titre, et je regarderai toujours comme ua 
de mes devoirs les plus sacrés, comme un des plus chers à mon cceur M 
celui de remplir le» obligations qu'il impose. 

Je suis avec le plus profond respect de V. M. le très-humble, très- 
obéissant et très-fidèle serviteur et sujet, 

j- François, évéque de Sisieron. 

Richmond Sûrry, a8 juin 1812. 

Au Pape. 

Très-saint Père, les motifs qui m'ont déterminé à ne pas donner 
là démission dé mon siège, lorsque V. S. me l'a demandé, ont été 
connu* d'elle. Peut-être aussi nVt-e.Uc pas ignoré le plan de conduite 
que j'ai suivi relativement à mon diocèse, après la publication et 
l'ixécution du Concordai qu'elle venoit <fe conclure avec le gouverne.-* 
ment françois. Je cherchai a prévenir, parmi le clergé et les fidèles con- 
fiés à mes soins, le trouble des consciences, les divisions, les résis- 
tances, que po u voient occasion urr de fausses interprétations de mon refus 
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et êe ses -motifs; Je remets -cet "objet par une courte instruction* qn^ 
j'adressai à mon diocèse, le dernier acte de juridiction que j'y aie exerce', 
Je la mets ici sous les yeux et ta soumets au jugement de V. S. 

Des circonstances particulières m'obligent aujourd'hui à quelque 
chose devins. L'abus que l'on fait du refus des déin isolons de quelques 
eVéques 7 , les conséquences, que ;l'on en tire, les actes auxquels on se 
cr.ojt autorise par-là', m^avejrtjsscmtttife je ne dois pas laisser subsister !e 
mien plus long-temps. Quoique mes. senti m<*ns et ma conduite cons- 
tante, depuis l'époque du nouveau Concordat, soient connus dans 
le p. y s que j'habite, ctquc je ne les Aie jamais dissimules, il n'en est 
pas moins vrai que le refus de ma démission ser|...pour sa pa« t de pré- 
texte aux écarts et aux scandales dont je suis témoin j et ce n'est fut s 
assez d'en gémir et de h* s désavouer $ je dois craindre d"y participer 
malgré moi et contre mon intention en continuant' «l'en entretenir vo- 
lontairement la causç, , - 

Tel est , très-saint Père, le motif du parti auquel je me décide au- 
jourd'hui. A Dieu ne plaise que je contribue jamais directement ni 
indirectement, que mon nom seul ou mon silence servent à établir 
ancun principe; à favoriser aucune démarche qui tendro^enl à faire 
naître ou à fomenter le schisme dans les égl [ses de . France déjà trop 
malheureuses. L'unité de l'Eglise , l'union" avec le siège apostolique 
qui en est le centre, le respect dans tons les cas, et la sdu mission ca- 
nonique envers celui qui *1 occupe , lors même que l'on réclame auprès 
de lui des droits que Ton croit justes , ou des prétentions qui paroissent 
fondées; tels sont les objets qu'avec la grâce de Dieu j'ai toujours eu 
eu voe, "depuis le commencement des troubles aciuels, et qu'avec la* 
continuation de sa grâce, j'espère ne jamais perdit* de Vue. 

T. S. P. j'ai fait entre les mains de S. M. Louis XVIII, Roi de 
France, *ma démission de l'évéche de Sisteron ; mais comme dans 
Vêiàl dès choses, si je me bornois à cet acte , elle ne vous parvioadroit 
pas, je la renouvelle, et la fais ici librement et pleinement entre les 
vôtres. 

Ayant ainsi rempli le devoir que m'imposoient, dans les conjonctures 
présentes, mes principes et ma conscience, je me jette avec une con- 
fiance filiale aux genoux de V. S. pour la supplier de lever sur moi 
sa main, paternelle, et de m'accorder sa bénédiction apostolique. 

•j- François, ancien évéque de Sisteron. 
Londres, le 29 juin 1813, 

Ne pouvant faire passer sa lettre directement au 
Pape, alors captif en France, le prélat l'adressa an 
prélat Caleppi, archevêque de Nisibe et nonce du Pape 
à la cour de Rio- Janeiro, en le priant de la faire parve- 
nir au saint Père, aussitôt que les circonstances le per- 
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mettroient (1). M. Caleppi le félicita de cette démarche 
par une lettre du 20 septembre 181a, et M. de Bovet 
a eu depuis la certitude que sa lettre éloit parvenue 
dans les mains de S, S. Nous ne ferons aucune remar- 
que sur les expressions de cette lettre, non plus que 
sur celles de la lettre au Rdi, L'une et l'autre sont con- 
çues dans des termes qui indiquent assez combien le 
prélat étoit affecté des excès où lomboient, de plus en 
plus, des hommes emportés par l'esprit de schisme et 
d'erreur, 

11 existe aujourd'hui treize prélats sur les trente-huit 
qui ont signé les Réclamations* Ces prélats sont : M. le 
cardinal de Périgord, et MM. de Bonnac, Amelot, de 
Thémines, du Chilleau, de Villedieu, de la Broue» de 
la Fare, de Chambre, de Vintimille, de Bovet, de 
Couci et de la Tour, C'est sans doute à eux qu'il ap- 
partient d'interpréter les Réclamations, et l'abbé Blan- 
chard qui s'attribue ce droit, n'a aucune mission pour 
cela. Il trouve dans ces Réclamations tout ce qui loi 

(1) Voici la lettre de M. de Sisteron au nonce: 

A M. le prélat Caleppi, nonce en Portugal- 
M£ r . 11e pouvant pas faire parvenir directement an Pape la letyrè 
que j'ai l'honneur de lai adresser, je ne puis rien faire de mieux. que 
de la dëposer entre les mains de V. Ezc. en la priant de vouloir htëa 
la faire passer en celles du S. P. aussitôt que les circonstances le lui 
permettront, 

V. Exe. connotl, du moins en partie, les malheureuses conjonctures 
qui m'obligent à donner aujourd'hui la démission formelle de mon 
siège. Je crois offrir par-là au souverain Pontife une nouvelle preuve 
de la pureté' des motifs qui me Pont fait refuser d'abord ; j'agis sur 

poi 
ap- 
prouve. 





V. 

lai . . . . _ 

me soit nécessaire de lui rappeler ses anciennes bontés pour moi . 

J'ai l'honneur d'être 

Richmond, près de Londres, 3o juin 1812. 
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plaît, et SI en tire les conséquences les plus funeste* 
comme les plus outrées. Les «vêques lui donnent , par 
leur conduite, le démenti le plus formel. Ils ont plaidé 
pour la défense de leurs titres, sans songer à établir un 
schisme qui est le pire de tous les maux. Ils ont récla- 
mé contre une mesure qui fut en effet extraordinaire 
et sans exemple, mais sans vouloir élever autorité con- 
tre autorité. Ils se sont abstenus de l'administration 
spirituelle après la bulle du Pape. Ils réfutent dans la 
pratique ce système absurde de non -communication 
imaginé par l'abbé Blanchard et ses adhérens. Ils com- 
muniquent avec les pasteurs institués par le Concordat; 
ils se montrent avec eux, non-seulement dans la cha- 
pelle du Roi, mais dans nos églises; ils y assistent à 
des services; ils y officient, y donnent la confirmation , 
y confèrent les ordres, y remplissent enfin les diverses 
fonctions du ministère épiscopal. Il y en a une fouit 
d'exemples dont nous avons eu occasion de citer suc- 
cessivement quelques-uns dans ce journal. On a vu en 
plusieurs circonstances M. le cardinal de Perigord et 
MM. du Chilleau, de la Fare, dé Bovet, de Couci et 
de la T<wir, assister ou présider à des cérémonies dans 
nos église». M. de Bonnac » premier aumônier du Roi, 
se trouve à la^bapeFIe de $. M. avec des ecclésiasti- 
ques attaché», an Concordat , ou même ordonnés depuis 
cette époque» Nous avons fait cônnoître récemment la 
conduite de M. de Chambre, évoque d'Ôrope, à Tar- 
tas où il réside ; et où il dit la messe à la paroisse. On 
vit l'année dernière M. de Vintimille assister au service 
de M. l'abbé du Bréau avec un évêque et des ecclésias- 
tiques du Concordat; il a officié en quelques occasions 
à la cour, et a paru plusieurs fois dans nos églises. 
M. du Mouchct de Villedieu entendoit la messe à la 
paroisse Saïnt-Sulpice, avant que ses infirmités l'eus- 
sent réduit à ne plus sortir. M. de la Broue de Va- 
reilles, qui est retiré à Poitiers, non-seulement a en- 
voyé sa démission , mais commuuique en tout* ocea- 
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•ion aftec le clergé du diocèse. Il fait des ordinations, 
et donne la confirmation avec l!autorisation ( des grande 
ficaires du diocèse. Des treize réclamans, il n'en est 
absolument que deux dont nous ne puissions citer au«* 
cun acte de communication; encore pour M. Amelot, 
il y a lieu de croire que l'état de sa santé en est la 
cause. Ce prélat, est âgé et infirme; il ne sort presque 
point, et il a témoigné à un, ecclésiastique de la capitale 
combien il désappiouvoit tes excès des fauteurs du schis- 
me; ce sont des insensés , a*- t. -il dit. Quant à M. de 
Thémines, il faut l'avouer, celui là'ne communique pas$ 
il y a plus , il donne des pouvoirs, non pas seulement 
pour le diocèse de Blois, mais pour l'ancienne province 
ecclésiastique de Paris, dont il est le seul titulaire non- 
démissionnaire. On assure merne qu'il en donne pour 
totHe la France- et qu'il se met au lieu et place de tous 
les titulaires démissionnaires ou morts. .11. exerce, ainsi 
une sorte de juridiction université; c'est quasi un 
pape, mais un pape qui s'est créé tout seul, et qui ri-* 
valise avec la juridiction des ordinaires* Nous laissons 
Jes g-ens sages calculer quelles peuvent être les suites 
d'une prétention qjui ietnl à renverser totrl i'ordre éta- 
bli dan» l'Eglitw, et à y ei\troduire un e Mon fusion .<ki 
pouvoirs et un conflit d'autorités^ véritable chaos» o& 
l'on rie .-saurait plus à x\m obéir.. Tt>ut oe^qoe nous vou- . 
Ions remarquer ici, c'^st que parmi tous les anciens 
évêqùes, M. deThémint» e*t le senl fauteur du schisme.» 
En 1816 tous les anciens évèquea envoyèrent leurs dé- 
missions, tant ceux qui éfoientà Paris, que ceux qui se 
trou voient encore à Londres. La même année, un acte 
authentique acheva de montrer quels étoient les prin- 
cipe^ des prélats qui n'avoient point pris de part, ai} 
Concordat de 1801. La lettre du 8 novembre 1816, 
souscrite par plusieurs d'entre eux, et publiée officiel-* 
lement , est un commentaire très-précjs des Réclama* 
t'oriSé Voici comment les signataires s'expriment : 
* A Dieu ne plaise, très-saint Père, que nous ayons jamais eu le 
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coupable projet de' nous, séparer dp siège apostolique , et <Ie diminue* 
l'autorité et les droits sacrés des souverains pontifes. On ne pourrott 
nous attribuer, sans une grave injure,. celte doctrine iiionstiueusc 
qu'il soit permis, pour quelque cause* et dans quelques circonstances 
tjaece soit, de se retirer du sein et de la communion de la. sainte egli'p 
romaine. Nous avons toujours fait profession, ains que nos pères, dé 
la réconnoître et de la respecter comme là fondatrice, la mère et la 
m aîtres*e déboutes les églises, à laquelle, à cause de sa puissance s'uré- 
:niîn*ut£,'i* fautque se réunisse toute l'Eglise, c'est-à-dire, les fidèles 
répandus de tous' côtés. Pouf lever jusqu'au moindre doute , s'il pou- 
voit y en ayoir à, cet égard, nous renouvelons solennellement et de 
cœur, celte déclaration et cette adhésion à des dogmes aussi sacrés. 
Nous ia déposons au pied de V, S. et au bas de sa chaire, l'assurant 
eu Outre que loin de mettre jamais obstacle à l'effet des mesures qu'elle 
croira devoir prendre de concert avec le Rot, pour, éloigner, tout ce 
qui s'oppose en France au bien de la religion , et à Péiécution des lois 
•rie l'Eglise, "nous sommes prêts, s'il le faut , à nous laisser jeter daris 
la mer comme Jo.na# pour ^calmer la tempête. Nous supplions donc 
V. S. avec instance de vouloir bien, en oubliant ce qui est passé, 
"et en couvrant du voile de sa* bienveillance tout eequïaurort pu, contre 
-nos intentforis, affliger son cœur paternel, écouter avec bonté le témoi- 
gnage de notre soumission filiale* de notre dévouement et de notre 
obéissance, ainsi que de notre zèle à seconder, ses desseins en vers notre 
"Eglise ». ::: RT 

Celle .lettre, publiée à la smle'du Conrqrda.l de. 1817,, 
est signée de M. de Talleyrund , aujourd'hui f?ai dînai,, 
ancien archevêque de Reims; de M. de la F*are, anr 
cien évêque de Nanci$ de M. de Bonnac , Ancien évêqi& 
dï^igçi&i de ..M. du Çhilieau, ancien évêque de Châlonssur 
{Saône; de M. deCouci , ancien évêque de la Rochelk * e* 
de M. l'abbé de la Tour, nommé autrefois à Veyêché dç 
Moulins; car c'est ainsi que tous ces prélats signèrent (i), 
M. de la Broue, ancien évêque de Gap, étant absent de 
Paris, avoit envoyé sa démission, et avoit éciit direc- 
tement au Pape. M. Févêque d'Orope n'ayoit^ point, de 



(fï M- de Caux, évéque d'Aire, mort depuis, ne signa point cette 
lettre j mais il. en avoil souscrit une première au mois d'août 1816, 
où il prioit, ainsi que ses collègues, le saint Père de ne pas le con- 
fondre avec ces hommes ardens et exagères qui avoimt travaillé à af- 
faiblir l'autorité du saint Siège, et à troubler la paix de l'Eglise. M. dé 
Caux éloit bien éloigné d'autoriser le schisme, et il ne faisoit aucune 
difficulté d'assister à l'office de la paroisse dans un séjour de quelques 
mois qu'il fit dans une terre de la famille de Joigne en Anjou. 
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démission à donner, et étoit d'ailleurs absent quand la 
lettre du 8 novembre 1816 a été écrite. L'état d'infirmité 
de M, de Villedieu l'a empêché de se joindre à ses 
collègues. Quant à MM. Amelot et de Vintimille, ils ont 
déclaré qu'ils ne vouloient ni s'opposer, ni concourir 
aux mesurés à prendre; ils sont demeuras dans le si- 
lence el restent à l'écart. M. de Thémines^esl encore ici 
ïè seul de son bord \ il a écrit contre la lettre du 8 no- 
vembre; nous avons donné une idée de la force de seg 
argumens dans notre N°. 484. ' 

Telle est donc la solitude des fauteurs du schisme; 
fils ont abandonné les évêques qu'ils se Faisaient autre- 
fois gloire de suivre; ils nous reprochaient de nône sé- 
parer des évêques légitimes, et .'voila qu'aujourd'hui H 
se trouve que c'est nous qui sommes unis à ces prélats 
et qu'eux s'en sont séparés. Ils ne rougissent pas d'ac- 
cuser leurs maîtres de foibf esses et leurs guides de pré- 
varication. Car voilà jusqu'où va la témérité de quel- 
ques prêtres dyscoles qui croient apparemment réunir 
en eux tous les pouvoirs de l'épiscopat. Prêtres abusés, 
simples fidèlëâ, ouvrez les yeux, et voyez par quels che- 
niins on vous conduit, quelle autorité vous suivez, et 
I quelle autorité vous réàiîrtez. Vous n'aveà j our vous 
que quelques prêjrés acéphales; vous avez contre voiis 
lès évêques anciens et nouveaux, tout l'épiscopat et son 
ehef. Y a-t-it à balancer? 



NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

PARIS. Quoiqu'il n'ait été rien publié sur l'objet 
des réunions d'évêques qui ont eu lieu cette semaine, 
et qu'il paroisse que ces prélats se sont imposé un se- 
cret absolu sur les communications qui leur ont été 
faites, cependant des bruits généralement répandus don- 
nent lieu de croire qu'il y a eu unanimité, entière dans 
les avis, et que, comme Tannée dernière, les évêques 
s'en remettent à la sagesse du souverain Pontife* Telle 
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• éié dans toutes les grandes occasions la conduite de 
l'église gallicane , conduite éminemment propre à res- 
serrer les nœuds qui doivent unir le Pape et les évo- 
ques, comme à rassurer les fidèles. Si nous avons 
quelque chose à espérer dans les conjonctures où nous 
nous trouvons, c'est surtout du concert et de l'har- 
monie entre le chef de l'Eglise et les premiers pasteurs. 
Leur désunion seroit pour la religion le plus grand des 
malheurs, comme le plus sinistre des présages. 

— Le i3 mai, MM. les prêtres de la congrégation de 
la mission dite de Saint-Lazare, présidés par M. Claude, 
assesseur de cette congrégation , et réunis au nombre 
de vingt-un en assemblée générale, pour procéder à 
l'élection du successeur de feu M. Verbert, vicaire gé- 
néral de la même congrégation en France , et supérieur 
général de celle des Filles de la Charité, ont donné 
leurs voles secrets, dont le dépouillement, fait selon 
l'usage , a montré que la très-grande majorité des suf- 
frages est tombée sur M. Chatelain-Charles-Vincent de 
Paul Boujard, supérieur local de la maison chef- lieu 
de ces missionnaires, sise à Paris, rue de Sèvres, n°. 95, 
et auparavant curé à Saint* Bernard, dans le diocèse 

f de* Lyon. Avant la résolution, M. Boujard exerçoit les 
fonctions de supérieur du séminaire de Narbonne; il s'y 
jétoit préparé long-temps par l'enseignement de la théo- 
logie. II se retira en Espagne lors de la proscription des 
prêtres, et y rendit son ministère utile à tous les Fran- 
çois, entr'autres à plusieurs de ceux qui furent pris ou 
blessés da.nr la première guerre contre l'Espagne. 

— Le lendemain du jour où M* l'abbé Frayssinous a 
prêché a Orléans le panégyrique de Jeanne d'Arc , il a 
prononcé un discours dans une assemblée de charité, 

{jour une œuvre qui intéresse la religion, la morale et 
a société. De tels motifs, présentés par un orateur élo- 
quent, ne pou voient manquer de toucher les habitans 
d'une ville renommée pour ses sentimens religieux, 
et pour «a conduite dans les temps les plus fâcheux de 
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lai révolution; "avant la fin de la journée, 'la quête et 
les souscriptions avoient produit 4825 fr. , et les doua 
continuoient. Ce résultat aura d'autant moins Thon*» 
neur d'être loué par là Minerve , qu'il contraste avec 
la lenteur et la modicité des souscriptions qu'on a oh' 
tenues dans la même ville pour renseignement mutuel. 

— Le montant des legs et donations faits, en 18 1 8 , 
aux établissement de charité et de piété en France, et 
dont l'acceptation a été autorisée par le Roi , s'élève à 
3,627,669 fr. Dans celle somme, les départemens qui 
sont compris pour une plus forte portion, sont : la Seine \ 
qui a fourni 169,000 fr. 5 le Morbihan, 138,0005 le Cal- 
vados, i3o,ooo, etc. ' 

— Dans une séance tenue dernièrement à Paris par 
la société d'instruction élémentaire , M. Degeiaiido, se- 
crétaire général, a cité comme un fait remarquable qwe 
ies établisseinens des Frètes des Ecoles chrétiennes ont 
plus que doublé depuis la vogue de l'enseignement mu- 
tuel. Les Frères ont aujourd'hui cent trente-cinq .éta- 
blisseinens repartis entre quarante-deux départemens et 
soixante-neuf villes. 

— M. François Skharbek Matazewski , archevêque 
de Varsovie,' né en 1751 , transféré de Cujavie , le 2 
octobre 1818 , est mort à Varsovie, le 18 avril.' Ou sa*t 
que le Pape Régnant a érigé Varsoviç en archevêché : 

■ace siège dfépendoit autrefois de Ghesne 1 , dont «rarche~ 
vêque est primat de toute la Pologne. 



NOUVELLES POLITIQUES. ; 

Paris. S. M., qui depuis long-temps déjeiwoit dans ses 
appartenons, a déjeuné, le. 12 mai, avec les Princes et 
Madame. 

— M a dam f. a voulu contribuer pour une sonirue de 5oo fr. 
a rétablissement des Frères des Ecoles chrétiennes à Tours. 

— M* r . duc d'A.ngou!ême a envoyé 5oo fr. pour les habi- 
tans du village de l'Etang, en Auvergne, qui avoient déjà 
reçu pareille somme dç M« r . le duc de Berry. 
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— Le i3 mai, il a été célébré, à Sainte-Valère , un ser- 
vice anniversaire pour le prince de Condé ; beaucoup d'offi- 
ciers généraux y assistoient. 

, — Une ordonnance du Roi, du 28 avril, appelle 4 0,000 
hommes sur la classe de 1818. Il sera ultérieurement statué 
sur leur mise en activité. 

- — Une caricature séditieuse , intitulée : Jeu de société , on 
Petit bon homme vit encore, qui avoif été exposée plusieurs 
jours, a été saisie j l'imprimeur lithographe et le vendeur 
ont été interrogés par le tribunal de police correctionnelle ; 
la cause a été continuée à mardi. 

— Li? tribunal correctionnel a condamné à un mois d'em- 
prisonnement, 5o fr. d'amende, et cinq ans d'interdiction des 
droits civil», M. M ont Terrier, rédacteur de VU lira, pour avoir 
calomnié M. Thîeullin , sous-préfet de Dieppe; le tribunal a 
ordonné la suppressiou des articles insérés dans Y Ultra sur 
cette affaire. 

— Suivant les comptes présentés par le ministre de la 
guerre, le nombre des enrôlés volontaires, eu 1818, s'est 
élevé à 79^9. 

— Une commission de douze membres vient d'être nom-» 
niée dans chaque mairie pour examiner les titres d'imposi- 
tions des électeurs de la Seine. On dit que ces commissions 
Orit déjà reconnu plusieurs fraudes. 

— Le Constitutionnel , qui s'élève fréquemment contre les 
destitutions faites en i8i5, se plaignoit dernièrement de voir 
encore en place un -nombre considérable de préfets , de maires , 
d'agens de P autorité ; et quelques lignes plus bas , il parloit 
d'union et d'oubli. Ce journal se croiroit-il dispensé de pro- 
fiter pour lui-même des conseils qu'il donne au* autres ? 

— Une lettre de Strasbourg dément ce qu'on avoit dit de la 
mésintelligence entre les Suisses et les autres corps de la gar- 
nison. 

CHAMBRE DES PAIRS. 
Le 11 mai, la chambre a entendu un rapport du comité des péti- 
tions par M. de B ri gode, et a nomme' deux commissions. La' première 
sur quelques chancemens de circonscriptions dans le teiritoire, est 
composée de MM. les .marquis d'Aguesseau et d'Arragon, le duc de 
Massa, les comles d'Aboville et Germain. La seconde, sur le projet Ue 
loi relatif ans journaux, e*t composée dé MM. le marquis de L<dly, 
le baron Mounier , le maréchal duc de Raguse, et les comtes Colchen 
et Poatécoolanl. 
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Le i3 mai, M. le coin le Germain a fait lin rapport sur le projet de 
loi r< latif aux ehaogeniens de circonscription , et a conclu à en adopter 
les dispositions. M. le président du conseil des ministres a présenté à 
la chambre le projet sur le transit des denrées coloniales en Alsace. La. 
discussion s'est ouverte sur le projet de loi relatif à la répression des de- 
lits de la presse. MM. Mounier, de Lacepéde et de Pontécoulant ont 
parlé sur l'ensemble de la loi", et sur quelques-uns de ses articles. Les 
7 premiers articles n'ont donné lieu à aucune observation , et ont été 
adoptes. Sur le 8 e ., M. le duc de Fitz-James a proposé d'ajouter ces mots 
a la religion chrétienne avant ceux - ci i a la morale publique. Cet 
amendement a été appuyé par M. le vicomte de Montmorency; mais 
M. de Baranteet M» de la Rochefoucauld l'ont combattu. 



CHAMBRÉ DES DEPUTES. 

Le if mai, M. Chevaîlier-Lemore fait un rapport sur des pétitions* 
Celles qui ont attiré particulièrement l'attention du rapporteur et de la 
chambre, sont les pétitions signées Bonnefoy et Petit, qui sont dénon- 
cées et démenties par le conseil municipal de Forcalquier. Des rapports, 
ont déjà été faits sur ces pétitions les 8 et 1 1 février dernier. Le sieur 
Bonnefoy dénoncoit des prétendus abus d'autorité du sous-préfet et do 
la garde nationale ; le rapporteur explique les faits qui réfutent cette 
imputation. Quant à la pétition Petit , qui étoit dirigée contre le petit 
séminaire de Forcalquier, nous ayons inséré dans notre dernier volu- 
me, page8o, une lettre qui prouve que la signature Petit, apposée à 
la pétition est fausse. La commission propose le renvoi de ces pétitions 
aux ministres pour en faire poursuivre les auteurs comme calomnia* 
leurs. M. Ruinartde Bri mont appuie le renvoi. M. Courvoisier dit qu'on 
s'aperçoit chaque jour de l'abus' des pétitions; il appuie le renvoi de la 
pétition Petit au ministre , mais il demande l'ordre du jour pour la pre-r 
miére. M. de Puymaurin s'élève avec force contre les fabriques de péti- 
tions ,et contre ces signatures surprises ou mendiées avec lesquelles on 
poursuit tout ce qu'il y a de bon et d'utile. M. de Chauvelin et M. Bé- 
doch parlent dans le même sens que M. Courvoisier. L'ordre du jour 
est mis aux voix et rejeté , et les deux pétitions sont renvoyées aux mi- 
nistres de l'intérieur et de la justice.. 

, On reprend la discussion sur les comptes de i8i5 à 1817. M. Casi- 
mir Perrier prononce nn long discours, où il blâme successivement.^ 
et les comptes du ministre des finanoes, et le rapport de M. Roy, et 
surtout la gestion de l'ancien ministre, M. le comte Corvelto, qu'il ac- 
cuse de fautes graves, d'injustices, de procédés mystérieux; il le si- 
Î;nale , dit-il , faute de moyens de le poursuivre. Il vote néanmoins pour 
erprojet de loi, sauf un amendement qu'il proposera plus tard. M. Du- 
vergierde Hauranne justifie M.Corvetto, et appuie le projet. M. Bignon 
se plaint que les ministres dépassent toujours leurs budjets. et criti- 
que les vues de l'administration, particulièrement en finances; il vote 
Eour le projet *de loi avec un .amendement. M. de la Boulaye soutient 
:s conclusions qu'il avoit données au nom de la commission. . 
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Le 14 mai, M. Beagrtot a prisJa parole sur la discussion relative ans 
Comptes des années précédentes. Il a attaqué le rapport de la commis- 
sion; s'étonne qu'elle ait donné des espérances sitôt démenties, et se 
plaint qu'elle ait prodigué les amendemens saris nécessité comme sans 
mesure. M. Pasquier vient justifier M. Corvetto contre les attaques de 
M. C. Perrier dans la séance de la veille; il rappelle ce qui s'est passé 
lors des emprunts, et la conduite qu'a tenue le îniuiçtre, et le justifie par 
un passage d'un écrit de M. Perrier lui-même. M. Lafitte fait l'apolo- 
gie des opérations de la banque, qui avoient été blâmées par le rappor- 
teur; son discours renferment beaucoup de particularités relatives a lui* 
mémt>, soit comme gouverneur de la banque, soit comme capitaliste 
et banquier, et donnoit l'histoire de ses opérations, et même de ses con- 
versations avec les ministres. M. Lafitte vote pou< le projet de loi , en 
Se réservant de proposer quelques amendemens. M. Laine répond à ce 
qu'a voit dit la veille M. Bignon sur la comptabilité du trésor , et vient 
aux imputations dirigées contre M. Corvetto; il discute ces imputations, 
d'autant plus graves que l'auteur les a cachées sous les formes d'une po- 
litesse el d'une indulgence injurieuses. L'orateur en prend occasion de* 
justifier l'ancien ministère. Le moi d'oubli, a t-ii dit en finissant, ne 
devrait pas être prononcé, surtout par ceux qui auraient voulu, qui 
ont peut-être essayé, en d'autres temps et en des temps d'oppression , 
dé nous faire perdre la mémoire s'il avoit été possible. 

Le 1 3, M. de Wendel a fait un rapport sur des pétitions. Il y en « 
une de beaucoup d'h a bilans du Nord qui demandent l'augmentation 
d'indemnités pour logemens militaires ; MM. de Brigodeetde Salis ap- 
puyé nt cette pétition , qui est renvoyée au ministre de la guerre et à la 
commission du budjet. MM. de Puymaurin et de Villèle apparent un 
mémoire sur la prohibition des aciers étrangers. A l'occasion d une pé* ' 
titton sur les toiles peintes, M. de Courcelles, député de Lyon , a jeté* 
élans un discours écrit, quelques Irai ttte**tre les Suisses. Le ministre de 
lé guerre a comrrittrrirrué à la chambranle projet de loi sur les servitudes 
imposées à la propriété pour la défense de l'Etat , projet adopté par les 
pairs. 

On reprend la discussion snr les comptes des années antérieures. 
M. Ganilh parle contre le système des comptabilités suivi contre le nom- 
bre des commis, contre les frais de négociation, et propose divers amen- 
démens. M. Benoit a justifié le travail et les amendemens de la commis* 
•ion. M. C. Perrier revient sur les reproches qu'il avoit faits précédem- 
ment à M. Corvetto, relativement aux emprunts, et persiste à attaquer 
l'ancien ministère. M. Laine en prend de nouveau la défense, et répond 
aux plaintes de M. C. Perrier. M. Bignon a parlé dans le sens de ce 
dernier. 

Le fo mai s'est ouverte devant la cour d'assises l'affaire de Cantillon 
et Marinet. Sur soixante-dix témoins assignés, il s'en est présenté à 
peu prés soixante. Les deux accusés ont été introduits. Cantillon est 
nn bijoutier, qui a été autrefois militaire.. Marinet a été auditeur an 
eonseil cFEiat après le ao mars »8i5. M. Larrieu préside la cour; 
M* Colomb est avocat général. Le greffier a lu l'acte d'accusation. Le 
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président a interroge les accusas, qui paroi s sent aveir de la présence 
d'esprit. Mari net s'est plaint' (Ta voir élé arrêté, quoiqu'on lui eût fait 
espérer uu sauf-conduit. Le président lui répond que ni le gouyrrne- 
naent françois ni le duc Wellington ne s'éloient engages à rien envers 
lui. On a commence dans cette séance à entendre les domestiques de^ 
lord Wellington. :'.»', 

L'audiliou des témoins a continue dans la séance du 1 1. Les avocat^ 
des prévenus parlent sur le vague des dépositions. Comment a uroi on, 
pu après minuit, en hiver, distinguer la figure et les traits de Can- 
tillon? Après les témoignages sur le corps du délit, on a entendu des. 
dépositions sur les faits antérieurs. Sir Georges Murray rappelle la 
manière dont le complot lui fut révélé , à Bruxelles, le 3o janvier, par 
lord Kinnaird. Mari net a raconte ses révélations, son- voyage à Taris, 
ses entretiens avec M. le comte Decazes. Il a prétendu que lord Wel- 
lington avoit garanti sa liberté par une lettre; mais le fait a été. nié, 
par M. l'avocat général. Ce magistrat ayant parlé de la loyauté du 
duc, il s'est élevé un murmure parmi les avocats; M. Colomb a,té r; 
inoigné son mécontentement d'un tel manque de icspect. M. Dupin., 
avocat de Marinet, a demandé pourquoi lord Wellington ne parois-, 
soit pas en personne; M. le président sîest étonné de cette question^' 
après que Marinet lui-même avoit déclaré qu'il n'insistoit pas sur la. 
présence du duc. Le témoin Després a rapporte avoir enttndu Marinet 
qire qu'il alloit envoyer Cantillon en mivsion. Marinet a tout nié. 

Le la mai, M. le comte de Woionauff dépose ce qu'il sait de Mari» 
net ; il n'étoit pas venu de bon gré en France , et ne s'y étoit déter*. 
miné que par la crainte d'être arrêté en Belgique. La mi , dit P'abre, 
un des réfugiés de Bruxelles, rapporte que. Marinet.lui a, dit un jour 
en lui montrant un passant : Poiçi un homme à qui on avoit proposé, 
défaire le coup 9 et il ne Vauroit pas manqué , mais on a ch»isi un 
bras plus solide. Au surplus , si lord Wellington a été manqué du* 
premier coup, il ne le sera pas du second. Une discussion s'est élevée 
sur le sens et les expressions de ce propos. Marinet interrompt les in- 
terrogations du président pour se plaindre qu'il veut le conduire à 
l'échafaud; il demande qu'on lise la déposition écrite. M. Dupin , 
son avocat , l'en blâme. Ma ri net a fini par dire avec (armes qu'o* 
ne connoissoit pas la vérité; qu'il pourroit bien la dire , et qu'on la 
sauroit quand il ne scroit plus. Julie Frémont, qui, dans les précé- 
dens interrogatoires , avoit assuré et nié tour à tour que Cantillon eût 
passé chez elle la nuit du n au 12 février, est revenue à sa première 
déposition; sa mémoire, a dit M. l'avocat général, est infidèle ou 
officieuse. 

Le i3, Eugénie Desfontaines, ouvrière, est venue déposer sur les 
relations entre Julie Frémtmt et Cs-ntiMon; sa déposition est contraire 
à. celle de Julie, Les autres dépositions ont été insignifiantes. M. l'avo- 
cat général a résumé les charges, et a paru croire que quelques unes 
avo'ent été affoiblies par les débats. M. Claveau a discuté les accusa- 
tions dirigées contre Cantillon , et cherché à dissiper tout soupçon con- 
tre celui-ci. M. Dupin a fait la même chose pour Marinet. L'audience 
a. été continuée au lendemain. 
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Déclaration de quatre cardinaux ci évéques. 

Beaucoup de personnes ont été surprises el afflige 
de ce que, dans ua projet de loi qui spéri&ojt tou$ Ks 
délits dont on peut 21e rendre coupable par la voie de 
la presse, et qui défend avec iraisou toute insulte coq* 
tre les autorités humaines, la religion eût été laissée à 
l'écart, ou n'eût été indiquée que d'une manière vague 
et générale qui Jaisse douter de J'intepiion du législa- 
teur , et qui peut enhardir les ennemis du christianisme 
dans leur hardie»»e et leur licence. Nous avons déjà eiké 
à cet égard des réflexions de M. Cornet d'incourt, de 
M. de Marcellus, de M. de Bonald. Plusieurs membres 
de la chambre des pairs ont essayé aussi de rendre la 
loi plus complète et plus digne d'un pjeupje chrétien. 
M* le duc de Fitz- James a insisté sur la nécessité de ré- 

E rimer les écarts d'un siède orgueilleux, /et de fprtifier 
1 législation par l'ascendant et le concours d'une .reli- 
gion divine. M, le con*te de Saint- ftaœan a parlé dans 
le même sens. Dans la discussion qui a eu lie» sur ce 
sujel dans la chambre des pairs, M. le ministre de l'in- 
térieur a dit que l'intention du ministère a? oit été de 
comprendre la morale religieuse dans les mots de mo- 
rale publique, et M. de LaUy a demandé que cette ex* 
{tlication fût publiée, afin qu'on ne pût se méprendre 
eur le sens de la loi , et parce qu'elle avoil déterminé 
*on rote* On sait que fao* ceUe séance la loi n'a éié 
rendue qu'à une majorité de neuf voix ; sur quoi on 
n remarqué qu'il parok^ue plusieurs pairs itoient déjà 
partis pour 1a campagne «ans prévoir apparemment <qtie 
le»r présence dût influer sur la décision $ il n'est pas 
probable que ce soit parmi les nouveaux pairs que les as- 
sena ont été le plus nombreux , leurs fonctions devant 
Tome XX. VA mi de la Religion et du Moi. G 
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avoir plusse prix et d'attrait pour eux an moment où 
iU viennent d'y être appelés. On peut donc croire que 
1 amendement de M. le duc de Fitz-James auroit été 
adopté à une majorité plus forte que celle qui l'a fait 
rejeter, si tous les pairs eussent pris part à la séance. 
Quoi qu'il en soit, on peut joindre aux réclamations de 
la minorité des deux chambres la déclaration suivante, 
que nous avons reçue trop tard pour l'insérer dans no- 
tre dernier numéro , et qui a été publiée et distribuée 
a la chambre des pairs: 

« Depuis long-temps tout ce qui existe en France d'hom- 
mes ayant le sentiment de la vérité de la religion ou même 
seulement de son utilité , et de quelque communion qu'ils 
fussent, gémissoient de voir la religion bannie de notre légis- 
lation , et rendue étrangère à l'ordre social. Ce douloureux 
scandale vient d'être renouvelé par la loi qui a été proposée 
sur la liberté de la presse; il a été encore confirmé et aggravé 

Î>ar la déplorable discussion à laquelle ce projet a donné 
ieu dans la chambre des députés. 

» Ce que, depuis près de six mille ans qu'il existe, le monde 
n'avoit vu dans aucun pays , nous liîî en présentons le hon- 
teux et funeste spectacle. La religion , que tous les législateurs 
sans exception avaient placép à la tête, de leurs institutions , 
comme la base fondamentale sur laquelle /repose tout l'édi- 
fice social , la- religion est maintenant annulée dans la législa- 
tion françoise -, et elle reste parmi nous comme le but contre 
lequel sont dirigés librement et sans obstacles les outrages et 
les attaques en tout genre de l'impiété ; car il est de principe, 
en matière de législation , que tout ce qui n'est pas défendu 
par la loi est permis par elle. Donc , en se refusant formel- 
lement à réprimer les outrages à lai religion , formellement 
elle les autorise. 

» Et, portant nos pensées vers les générations qui nous 
suivront, quel sera leur étonnement, lorsque , lisant l'histoire 
de nos jours , elles verront que c'est sous le gouvernement 
d'un Roi très-chrétien que l'incrédulité a eu l'audace de ré- 
clamer , et le pouvoir de se donner une liberté légale ; quelle 
sera leur douleur, en pensant que ce sont nos pères qui se sont 
souillés de cette tache ineffaçable! 
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» Un des artifices employés pour repousser la proposition 
de réprimer les outrages à la religion , a été de chercher à 
jeter de la confusion dans les notions. On a demandé : (Qu'est- 
ce que la religion ? On a prétendu que ce mot n'e*tpas difitd, 
et ne fait pas comprendre le s^ns quon-j' attache. 

» Quoi! une expression usitée clans tous les temps et dans 
tous les pays , est devenue de nos jours une expression obscure, 
et le gepre humain s'en est constamment *er\ i, sans y attacher 
un sens précis, sans comprendre clairement ce qu'il disoit? 

» Toute doctrine qui est, ou que l'on croit émanée de la 
Divinité , est une religion , dans le sens le plus étendu de 
ce mot. Toute religion se compose de dogmes , de morale et 
de culte. Le rapporteur de la commission de la chambre des 
députés l'a reconnu. Cette notion est claire et précise; ces ca- 
ractères sont communs à toutes les religions qui ont existé ou 
qui existent. . * 

» Il n'est donc pas une religion , le déisme qui rejette toute- 
révélation, le. déisme qu'autorise le texte du projet de loi, 
qu'encourage là discussion qui a é\é faite sur ce projet. 

» L'articîe 8 de la lot proposée ne punissoit que les outra- 

fes à la morale publique et aux bonnes mœurs, et on a eu 
ien de la peine à arracher l'insertion de la morale religieuse; 
addition qui , toute insuffisante qu'elle est , a été déclarée su- 
rabondante. Ainsi, tout le christianisme, sa morale seule ex- 
ceptée , est livrée légalement à la fureur de ses ennemis. Telia 
étoitla doctrine de celui d*entr'tux qui s'est acquis la plus 
déplorable et la plus honteuse célébrité. 11 professoit haute- 
ment que la morale du législateur de l'Evangile est divine; 
comme lui, la tourbe des déistes le professera. Mais ensuite, 
comme lui , ils combattront (la liberté leur en est accordée) 
avec Jes armes, tantôt du sophisme, tantôt au ridicule, les dog- 
mes que le divin Maître a enseignés , les saintes pratiques qu'il 
a instituées* comme lui, ils porteront leur sacrilège audace 
jusqu'à vomir contre le divin objet de nos adorations les blas- 
phèmes qu'on auroit horreur de répéter. 

» Et cependant on a entendu les défenseurs du projet de loi 
prononcer, du haut delà tribune, les étonnans~paradoxes : 
« Que la morale ne diffère poiiu de la religion; qu'elle est la 
» base commune de tous les cultes; que la repression des ou- 
» trages à la morale publique est la plijs sûre garantie 
» puisse obtenir pour la religion ; qu'il est impossible 

L 2 
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*> trnger la morale sans outrager lés Vntimétis reîîgiept». 

» La 'morale diffère de la religion r cfôinme la partie différé 
du (oui. Dire d^ïé la répression dés outragés à la ittorale ga-»- 
raïUitcT&uiràgfcsIa tolàlilë de la religion, c'est, contre toutes 
les règles de la logique et toutes tes "notions dû sens commun ; 
fconclurè de la partie au rôtit, du particulier au général 

* Et q limite est donc celte morale publique et îuétaé religieuse 
tyo'mi identifié avec toute fa religion? tjïjel est le Utte de son 
autorité? Quel est le fondement de sa stabilité? Et poisson 
fcn fait lé garant de là religion 'qu'est-ce qui ta garant?! elle- 
liiêmé? tecôutonsenÇote, pbttfMe connue, tfe qu'en ont dît' 
quelquës-nns des défenseurs db ï "article : « Les diverse Veïi- 
u ferons; crises ensemble , tiè peuvent #tre aux yèbfc&ft ïcgis- , 
V> fàte'urs, due lès sentîirfèns Universel* ^nc Dieu à places dans 
ft lé cïfcùr dé l'homme. Or , fa mtiraïe tfè diffère de ces sen- 
j* limens religieux que comme l'effet de sa cause. Sons ce rap- 
\ 'port, elle en *st inséparable; et deVTors il 'est impossible 
% cfoutrâgër là morale sam o'ùtrager les sëntjinens religieux. 
» La b'aSe de Va nvoràïe pubîtqflë est danfc ce sentiment rèïi- 
4 £iéù* tjdl Jiori» l'homme à âdôr*er te Créateur de Pu Hivers ; 
i> à espérer méMtë ti*ùtfe vie à vèroY, dans ce sentiuren'i 
» tja r aucofl mcriMulene.peotdeH.rmYe àï*aïde des sopbisnW, 
» qVùb seul rëgai<d vers le ciel tiôit délrirîre â Jamais ï». 

». Voïlàdonc bien clairement, îfèton les défenseurs dé la 
toi, dont les explications 'âôiVeftt être considérées, j>aT tôw^ 
"torteiflê rai&ôris , comme le commentaire authentique "à*e Ta 
î$i; Voïïà là religion et la morale cônfcmduës ensemble , ênsfcttf- 
\Ae réduites à de simples sentîmes, ensemble resTrctnies datis 
lëiïfs devoirs àVàdoralrota #im ci&lteur quèïcôn<Juie , enseinbîe 
Vày'ant d'autre ertc^uragèttieû'ttpiè l'aspect dp crel, ensemble 
hâtant do'ùmiséé à d'alrtrë sanction qu v ài IVkpoir dhtne vie éter- 
Ihélié. Voila toùfela Yeligi'on , toute la in 6 raie que protège la. foi 
Proposée, tfnttèufmiènt tfrté l'èSprit faux petit rejeter , Vpiéï'rî- 




:er 
cre< 



imîqiie dé ta religion et de lamoVnle. là rtete de tôuslès deve/irs 
Wellés 1mtyô*ënt ! Elles ne sont plus, Auprès les apologistes 
3e ÏYrtîcte , qàè'cé qfuc les faits là pensée dfc chaque bomfnie. 



'» Sot*, ce ne peut. pas être pour 'abandonner Jës hom'mes 
Wv4gùVèè l leurs rdéës, à foflucTaaiftmdë leurs opîmbtrs, qbe 
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le suprême dominateur leur a donné l'existence et accordé la 
raison. La même autorité toute-puissante qui a imposé à set 
autres créatures la nécessité dp suivre consta minent les lois 
physique. s. par lesquelles elle les régit, a imposé au>si impéra- 
tivement à sa <.réa(ure privilégiée, qu'elle douoit d'intelligence, 
do volonté y de liberté , «Je inorahlé, l'obligation d'obéir stric- 
tement aux lois religieuses qu'elle lui dictoit. £ai lui révélant 
des dosées,. elle lui a ordonné de les croire; en lui intimant 
des preçepfés. el je lui a enjoint de les observer; en lui traçant 
un culte^ejie lui a prescrit de le pratiquer, four assurer l'exé- 
cution de ses commandement positifs , le suprême législateur 
les a mimis <lf |a plus for le sanction d'une étciuclh? FéliçUp à 
l'observation , des. supplices éternels à l'infraction \ et tout cet 
ensemble, poulie cette cumulai ion <le vérités, (Je commande- 
mens, de pratiques , de proiuess.es , de menaces qui composent 
sa révélation , jl 1'$ corroboré de, preuves 4 p*»» l ee de lou $ le* 
esprits, et d'une évidence *i frappante, s\W\\ faut sjî fermer 
yojontaircntent les yeux |K)ur i|ii pa.> )a voir. . 

» àjaU île plus, ces senliraens intérieurs, qu'on enjreprepd 
«Je substituer k la révélation i xtcjieure, et qu'on ose lui op- 
poser f qiu' est-ce qui les a places dans le pœar de l'homme? 
C'est cette sainte révélation elle-mcn/.e - f ils.sou^ uu.diî ses bien- 
faits. Que l'incrédule deseeudè dans sou |»ro|>i*e cceur , >l y 
'reconnpilra que ce f^t l'instruction religieuse dont furent 
imbues ses jeunes apnées, qui déposèrent dao# son ame ces 
précieuses semences , qui oiit une telle force naturel le, qu'elles 
n'ont pu êtr,e étouffées par Jes passions. Pouf autoriser léga- 
Vmenl le$ outrages à la religion, il emploie pe qu'il a r«ça 
xry.lle. 

» .Recueillons ici un aveu précieux, fa i^ par l'un des dé- 
fenseurs de la loj. «On doit, #-t-il dit, réprimer l'impiété > 
» lorsqu'elle trouble la société. Yoilà , en bonne morale , en 
» bonne philosophie, en bonne législation, la nature et les 
» limites de la loi ». Eh mais, J'imniété, jwu\s.a nature même, 
»e iruufele-u-eUe pas la société? Iv* bviw>.t U charte ancrée 
ïe ).a révélation cpii unit le geuvfi humain £ Dieu , elle relâ- 
che les liens qui unissent les hom*U£S£nlr'eux; en faisant 
d sparoître le législateur, dont l'autorité pçsilire ci publUiue 
iâipo:^ les oldjgo lions, eu iuge l'observation, en punU l'in- 
4 fraction, elle i;éu4 chaqjut* homme son législateur e* son juge; 
.elle rétafrjit arbitre suprême de ses devoirs eu vers ses sem- 
blables* 
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» Pour autoriser la scandaleuse omission fie 1a religion dans 
le projet de loi, et repousser l'amendement qui en réel a moi t 
l'insertion , on a invoqué la liberté accordée, par la Charte à 
tous les cultes. On a soutenu que ce se roi t leur interdire la 
défense de leurs principes religieux. «Une loi, a-t-on dit, 
>» qui reconnoît les diver^cultes chrétiens, et qui protège tous 
» les autres, ne peut, sans se placer en contradiction avec 
» son propre principe , prohiber à chacun d'eux la défense 
» de ses dogmes et de ses pratiques. Si Ton punit vaguement 
» l'outragea la religion, n'est-il pas à craindre que cette 
>» disposition ne prépare un prétexte à l'intolérance? Les re-» 
» ligions vivent paisibles à côté les unes des autres: et quelle 
» en est la cause? c'est la liberté dont elles jouissent ; mais 
» dès le moment que vous- voudrez leur imposer des Itfhiies, 
» vous détruisez cette liberté , vous devenez tvrannique. 
» Vous n'atteignez pas votre but; vous n'empêcherez pas les 
» ministres d'une religion d'attaquer les dogmes de l'autre, 
» de les traiter d'odieux , d'infâmes. Voilà lé langage que 
<> chaque ministre a le droit de tcuir , quand il veut professer 
» son culte; voilà , n'en doutez pas, le langage qu'il tiendra* 
>> Entre le principe de l'amendement et les lois de Do mi tien, 
« je ne vois aicune différence. 

» Ainsi , on a la contradictoire prétention de présenter la 
liberté qu'ont les cu.ttes chrétiens, de défendre respseiiy.e- 
mentleur doclrine, comme utie atteinte portée à la liberté- 
dû culie, on a la mauvaise foi de confondre l'outrage avec 
la controverse. Ils n'ont donc aucune idée, ceux qui avancent 
hardiment ces assertions, des ouvrages polémiques de Bos- 
suet, de Nicole , et des autres catholiques d'une part; et du 
côté des protestans, de Claude , de Basnage et de beaucoup 
d'autres. Us ignorent ou ils feignent d'ignorer que là charité 
est la loi suprême de toutes les communions chrétiennes. 
Toutes, en défendant leurs doctrines, marchent à la suite 
du plus célèbre d?s anciens controversistes de l'Eglise , x du 
grand saint Augustin. Pereant errores y vivant homines ! Tel 
et oit son principe , tel est le leur: Tel est , quoi que puisse en 
dire la calomnie, le langage qu'ils ont constamment tenu, et 
qu'il np cesseront jamais de tenir. 

» Mais, par la plus inconcevable et la plus révoltante des 
contradictions, c'est l'incrédulité elle-même qui , en affectant 
de croire que les communions chrétiennes se déchireront par 
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leurs injures, verse continuellement sur elles le Venin dont 
elle est infectée. Chansons, journaux, pamphlets, brochures» 
tout est employé contre le Seigneur et contre son Christ. Là 
sont vomies les railleries, ici les sarcasmes, ailleurs les ou* 
t rages , partout les calomnies. J 

>> On paroît craindre que la répression de l'outrage à la re- 
ligion ne prépare un prétexte à l'intolérance; on établit une 
ridicule assimilation entre les lois persécutrices de Domitien, 
et celle nui ne permettrait pas que la religion fût outragée. 
El c'est 1 incrédulité qui ose parler d'intolérance ! l'incrédu- 
lité qui , dans les courts inomens où elle a usurpé le pouvoir 
a exercé la plus atroce des persécutions f Au moins les lois 
de Domitien et des autres persécuteurs païens immoloient les 
chrétiens un à un, et d'après des jugemens; mais les impies 
de nos jours raassacroient en tas , novoient en masse les mi- 
nistres fidèles à la religion ; et nous n avions , pour nous sous- 
traire à leur rage , d'autre moyen que de nous expatrier et 
dé leur abandonner tout ce que nous possédions. C'est au 
nom même de la tolérance que nous réclamons contre la plus 
intolérante et la plus sanguinaire des sectes, la légère répres- 
sion que la religion ne soit pas l'objet de ses outrages. . 

» Nous soussignés cardinaux , archevêques et évéques , 
membres de la chambre des pairs , avons muni de nos signa- 
tures la présente déclaration de nos sentimens, afin quelle 
soft, envers le Roi, les deux chambres, l'Eglise gallicane, 
FEglfoe universelle, le, saint Siège, la manifestation solennelle 
de*> principes dont nos pères dans la foi nous ont remis le dé- 
pôt, et qu'un devoir sacré nous obligé de transmettre avec 
une religieuse fidélité à nos successeurs. 

f A. card. de Périgord. 

f C. G. card. de la LuzeAne. 

f L'ancien évêque de Châlons, pair de France. 

f G. Courtois de Pressigny, évéque de Saint-Malo, 

nommé à l'archevêché de Besançon, pair de 

France ». 



xSW»— ** 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES» 

< Bome. Le sacré Collège est composé en ce moment 
de cinquante-six cardinaux $ dans ce nombre il n'en 
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renie phi* que quatre de la création de Pie VI; savoir* 
les darditiaii* Maltei, doyen-; . deHa Sômaglfâ, sous- 
doyen; Antoine-Marié Doria, premier diacre, et Fa* 
brice fiiiffd. Tous tes autres sont de fa création de 
Pie VII. Sur les cinquante-six, il y en a six de Tordre 
des evéques , quarante-un de Toi dre des prêtres, et neuf 
de Tordre des diacres; six des cardinaux-prêtres n'ont 
point de titre, notant point allés à Borne. Il y a trois 
chapeau* réservés in petto, et onze titres vncàns. Le 
rtôtrtbre des éardinau* morts sous le pontificat actuel 
est de soixdnté-huit. ' 

• — L'empereur d'Autriche et sa famille sont partis,, 
le 36, pour Naphps. La veille au soir, IX. MM. avoient 
fait visite au saint Tare, chez lequel ils s'él oient aussi 
rendus deux jours avant. Les augustes voyageurs ont 
visité* pendant leor séjour,- tout ce que celte capitale 
offre de remarquable, Met particulièrement Téglisç de 
Saint-André du Quirinal, noviciat des Jésuites, et le 
collège dé ^Propagande, où Se trouvent des élèves de 
toutes les nations. Ces élèves, parmi lesquels il y en a 
d'Afrique et d'Asie,. ont complimenté LL. MM. chacun» 
dans leur 1 angUcu. Elles ©rtt exrtnitié avec soin lça col- 
lections de ce magnifique établissement. 

— M.. Artaud, premier $èferé ta ire dé In légation fr a*- 
çoise, est arriyé le $6. ' " 

— M. le commandeur Pierre do Mello Breyner, est 
arrivé', le 18 mars, à j^bonue venant d<* Rio-Janeiro, 
et devoit repartir pour ftome , où il va résider comme 
envoyé extraordinaire et minière plénipotentiaire du 
roi de Poutogal. 

— M, Spiridion Berioli , arcfoevfque d'Urbin de- 
puis 17-fy* est mort dans cette ville:, il étoit né en 
1755. M. Paul Ciotli, évêque de §egui depuis 1784, 
est mort dans sa ville épiàcôpalè., à l'âge de 80 ans 
moins quelques jours. On lui doit d'/ftoir tait conMruire 
à ses dépens la façade de sa cathédrale* ^François Mon** 
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tiero Pereira d'Aaevèdo, né «m 7 58, évêque de Vtseu * 
en Portugal , en 1791, est mort aussi dans cette ville. 

Paris.. 11 y auça., la semaine prochaine, une trans- 
laiton solcuneMe des reliques de saint' Denis, premier 
évêque de Paris, et martyr, qui ont éttî sou «traites, et 
conservées pendant la révolution par de pieux fidèle». 
Elles sont déposées Actuellement dans l'églite de» Car* 
tnéliterde Saint-Denis, qui serf d'église ptitois&ialej; on, 
les transférera dans l'église dé l'abbaye, Q»> dit que le 
Roi a donné des ordres pour que la translation fût ac- 
compagnée de .toute la pompe convenable à une telle 
cérémonie, et que S. M. a désigné le plus éloquent de 
nos orateurs pour prononcer le discours. 

-^• : La réunion d'évêques, que Ton croyoit devoir 
se teuir le vondrediii, u'a poml eu lieu. Elle devoit > 
être~ coniposée des treize prélat* déjà convoqués le lundi 
par les ordre du Roi y pour entendre les communications 
île M. le ministre de l'intérieur. Les treize prélats ayant 
témoigné le désir d'avoir, sur les matières qu'ils avoient 
à examiner, l'avis de leurs collègues qui se trouvent i 
Par/3, M. le cardinal a réuni chess lui , le mardi 1 1, tous 
les évêqu^s, anciens, et, noavetvx, sacré#ou seulement 
nommés* Ilsétoient au nombre* de vingt six, savoir : cinq 
archevêques, MiVÎ. de Demis , ancien archevêque d'Albi; 
du Chilleau, archevêque de Tours; de ta JB'aj'e , arche-» 
▼éque de Sens; de Coucy, archevêque de Tours, et do 
Boulogne, archevêque de Vienne, institués le 1 er . octobre 
1817; deux anciens évêques, MM. de Bonnac, d'Agen, 
et de Cler mont - Tonnerre , de Châlons- sur- Marne $ 
quatorze évêques nommés par le Roi, et institués dans 
le consistoire du 1^ octobre 1817, MM. de Bois ville , 
pour Blois; de Boiabeiles, pour Amiens; de la Myre, 
pour Troyes ; de Foutenay, pour Nevers; do Vichy, 

Eour Soissous; de la Châtre, pour Beau va i&; d'Audigué,- 
[ailles; oVChahons , pour le Puy;.de k Lande, pour» 
Rodez; de Boudlé , p^our Poitiers ; de Pins , pour Béziers ; 
de Villèle, pour Verdun; de MoiUblanc, pour Saiut- 
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Diez, et d'Astroa, pour Orange; et plusieurs autres 
nommés par le Roi, mais dont les bulles n'ont point 
encore été expédiées, tels que MM. de Cosnac, nommé 
à Noyon; Dubois, à Aire, etc. L'avis de ces prélats pa- 
raît avoir été le même que celui des évêques convoqués 
la veille. Ils voient sans doute avec douleur qu'on laissa 
à l'écart un traité médité si long-temps, signé par les 
deux puissances, publié par le fioi, et qui avoit déjà 
reçu un commencement d'exécution, puisque S. M. avoit 
nommé au mois d'août 1817, aux quarante-deux sièges 
créés par le Concordat , et que le Pape, de son côté , dans 
le consistoire du i cr . octobre 1817, a donné l'institution 
canonique à trente-un des nouveaux évêques; mais ils 
s'en rapportent à la sagesse du chef de l'Eglise sur les 
sacrifices qu'exigent les circonstances. La modération, 
et la prudence du clergé dans cette conjoncture sont 
dignes de la patieuce qu'il montre constamment depuis 
trente ans au milieu de toutes les traverses, de .toutes 
les insultes et de toutes les rigueurs. Il ne cherche que 
le bien de la religion, et de ceux mêmes qui le ca- 
lomnient; il se résigne, à toutes les privations per&ott* 
«elles vil attend depuis des années une justice tardive, v 
et ne s 9 en livre pas avec moins de zèle à un ministère; 
abreuvé d'amertume. Il ne répond aux outrages que par 
des bienfaits, et sa seule vengeance est de prier pour 
ses ennemis, et d'en ramener plusieurs par la force de . 
ses instructions, et par les vertus dont il donne Kexemple. 
, -~ Vendredi prochain, lendemain de la fêle de l'As* 
eénsion , s'ouvrira, dans l'église Notre-Dame ,;• la retraite 
annuelle pour les hommes. M. l'abbé de Maccarthy* 
prêchera tous les jours, à sept heures du soir. Le ser- 
mon sera précédé et suivi de divers exercice» de piété, 
— Les missionnaires qui avoient donné, ce Carême, 
une mission à Toulouse, et qdi viennent de terminer 
celle de Bayonne, sont revenus, le 5 mai, dans la pre- 
mière de ces deux villes. Ils y ont commencé, le 8, 
une neu vaine dans les églises de Saint- Etienne et de 
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Saint-JéVôme. Chaque jour il y a plusieurs instructions 
clt exercices. Le vendredi î'*, a eu lieu la plantation des 
deux croix de la mission. Les missionnaires ont attiré la 
m* me affluence qu'il y a quelques mois. La Minerve a 
donué, sur le séjour de ces hommes respectables à Tou- 
louse , des particularité* tout à fait ignorées dans celte 
ville. Les Toulousains ont été fort étonnés d'apprendre 
par cette feuille qu'au milieu dVux, et sans qu'ils s'en 
doutassent , les missionnaires étoieut logés somptueuse* 
ment, et traités à ta fr. par tête; quils allaient à Vé- 
glise en earosse, et qu'ils revenoient de même. Ceux qui 
ont imaginé de si sottes absurdités cntendoient bien mal 
les intérêts de leur parti. L'excès de la calomnie en sera 
le remède, et les habitans de Toulouse savent désor- 
mais à quoi s'en tenir sur les mille et un contes de 
cette espèce que débitent périodiquement des feuilles, 
mensongères. 

—-Qn dit que l'empereur d'Autriche a demandé au 
saint Siège une nouvelle démarcation des diocèses en* 
Dalmalie. Il y si quatorze évêchés dans ce pays ; fcn 
doit les réduire à cinq, et le bçef qui autorise ce chan- 
gement a déjà été donne* à Borne. H y aura un arche*»' 
vêque et quatre évêques; le premier aura 18,000 flo- 
rins, et les autres de 10 à 12,000. 



Nouvelles politiques. v 

Paris. S. M. a voulu contribuer pour 600 fr. à l'établisse- 
ment' des Frères des Ecoles chrétiennes à Tours. *M. le duc 
de Duras a annoncé ce bienfait du Roi par une lettre ou. il 
- exprime son désir de contribuer au succès des demandes du 
clergé et du maire de Tours. 

— Ms r . duc d'Angoulême , Madame et Ms r . le duc de 
Berry ont envoyé chacun 5oo fr. aux incendiés de Faux- 
Fresnay, département de la Marne. 

— M« r . duc d'Angoulême a envoyé 400 fr. pour un habi- 
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lant.de Foocherolles (Loiret), qui a voit essuyé un incendie* 
M. le ministre de l'intérieur a fait passer 200 fr. pour deux' 
familles qui a voient essuyé le même désastre fans lé mêmç 
département. 

— M**, duc d'Ângoulcmé a citasse , le i5, dans la forêt de 
Senan ; en passant par Mongeron , il a remis 20© fr. pour les 
pauvres de ce lieu. 

— M. Laussat, ancien préfet colonial, est nomme com- 
mandant et admimstt aieur de la Guyanne, à la place du gêné* 
rai Carra Sain t^Cyr. 

— — ÎV1 . Siméon , conseiller d'iïtat, est nommé inspecteur 
général des écoles de droit. 

-*- Les individus frappés par l'ordonnance do 24 juillet 
t8r5, étaient au nombre de trente~bnit, dont douze ont ob- 
tenu de rentrer, savoir s les sieurs AJlix r Excel ma ns , Marw 
bat, Lamarque, Lobau , Begnault (mort depuis) , Dejean 9 
Garrau, Bouvier-Dumolard , Deferraont, Courtin et Je Loiv 
cne d'Ideville. Les autres se trouvent, le maréchal Soult, k 
Triestej Félix Lepe|Ieiier. r à Otf'enbach ; Boulay, à Sarre* 
brnek; Carnot, à Magdebourg ; Félin Desportes, à hem-* 
bourg; Thibandeau et Durbach , à Prague; îVîaret et Arri- 

Îhi, à friestej Pomuiereul , Merlin et Bleilinet, dans Je* 
ays-Bas; Forbîn-Janson , à Londres; Pire, à Saiut-Pétera- 
bojirg ; Fressinet , à Bueuos^Àiresj Vandamme , Béai, Dirat 
el Guys , aux Etat-Unis. On. ne dit point la résidence de 
Méhée, Harcl , Barrère , Arnàuld, Bory de Saint-\inceat et 
H ni lin. Garnier de Saintes est mort. 

-r-~ Les sieurs Cugnet de Moniarlot et Maurice Lefèvre se 
sont pourvus en cassation, pour çau,se de suspicion légitime , 
contm l'arrêt qui 1rs renvoie devant la police correctionnelle 
au s;u!jel des calomnies contre' tes Suisses» . - 

— Le Journal de Caôn contient une réfutation do BM- 
nveire-' publié par les familles A» quelques-uns de cecix qui 
ottt été fusillés à GreuoWe, en i8fr>, contre le général Don* 
nadieu et M. de MontHvault , et «ton Ue que ces fonctionnaires 
ont agi CoD-f«rm«4i>e«t aux loi* vt peur le biea de leur pays 
en punissant les rebelles. 

— Le Constitutionnel annonce que les anciens eonyeatt©»- 
ïifck Garrau, G^açvois, Cocbo* et Yma&ie, ont obtenu un 



Digitized 



by Google 



J45) 

sqfsis indéfini aux dépositions de la loi du il janvier iSifi, 
sur les régicides* , 

'-*- Par jugement du tribunal de police correctionnelle de 
Baronne , du 8 mai , le nommé Pontécoulattt a été condaiimé 
à cfeux mois de prison et So fr. d'amende,, pour un pampulet 
contre les missionnaires. 

*— Lès douaniers de Roncevaux , «n Navarre , ont arrêté , 
le i e? . mai , un balot de brochures el écrits séditieux que l'on 
cherchoit a introduire en Espagne, par une route peu fré* 
quentée des Pyrénées.". Le muletier qui s'en ctoil chargé a 
été conduit dan s les prisons de Patnpeinnt». 

•-i- Le prince Paul , frère du roi de Wurtemberg,, quilia- 
tite Paris depuis quelques années, a été Sommé de retourner 
dans le royaume, il a écrit à la diète' de Francfort pour dé- 
clarer qu'il vre pou voit retourner a vwnt que ta constitution 
fàt établie dans le Wurtemberg, ta diète a' refusé d^itterve- 
r*ir dans trette diScnssion 5 mais une illustre médiation s'oc- f 
eu pe de terminer la chose à ï*a m iaWe. 
- -—Quelques journaux parlent d'otti grand changement qtû 
anrok lieu flans le gouvernement <fe Suède , et d'un* princi- 
pauté en Asie qu'on donnerait en dédommagement « un per- 
sonnage que d heureuses circonstances ont. élevé. Ces hruiis. 
paroisseat destitués de vraiment Wauce. 



'CHAMME frES PAIRS, 

Le H mai, la discussion entamée la veille sur Pafi, 8 4e le pre- 
mière loi de la presse, a été cotuinués. M. le duc de Jftt«*Jam*fl «voir, 
propose, comme nous avons vu, de mettre. au «ombre des déèitsics 
outrages faits à la religion chrétienne! Cet amendement a étéapproré 

Sir M. àe Pressigny, ancien évâqucde Saiat-Malo., par M. le duc de 
oudeau ville, par MM. les comtes de Saint-Roman et Des*». Il adtc 
combattu par MM, les comtes le Mercier, de Montait** y Cornet et 
Lally-Tolendal. La ebambre avant prononcé la clôture de la discus- 
sion, M. le garde des sceaux a parle' en laveur de la rédaction du 
projet de loi, tel qu'il aroit été proposé d'abord. Qa a voté au scrutin 
sur l'amendement. Sur 297, votans, il y en a eu 94 pour Tarn «dé- 
ment et io3 contre. L'amende 01^04 a donp été rejeté, et l'article mis 
aux voix a été adopté ; ce qui a terminé la séance. . . ... » • 

Lé i5, la «chambre a adopté les antres articles dutorëuie projet de 
loi.' M. le comte Dubotichage <a proposé d'insérer, uprés -Part., l'i , on 
amendement ainsi conçu : La diffamation ou l'injure envers les cul- 



Digitized 



byGoogk 



( 46 ) 

tes ou les ministres des coites sera punie des peines portées. au pré- 
cèdent article. M. le garde drs sceaux, M. le ministre de l'intérieur et 
M. le duc de Broglie ont combattu cet amendement qui, d'après leurs 
eiplications , a été écarté par la question préalable. Des explications 
demandés par M. de Ponlécoutant sur l'an. 21 ont donné lieu à une 
déclaration des ministres, d'après laquelle l'article a été adopté. Il 
a été ensuite voté an scrutin sur l'ensemble de la loi. Sui 180 ro- 
ta ds, elle a réuni i3o suffrages. La chambre a adopté dans la même 
forme douze projets de loi , relatifs à des changemens de circonscrin- 
tion dans quelques départemens. 



CHAMBRE DES DEPUTES* 

Le i4 mai , on a repris la discussion sur les comptes de i8i5 à 1817. 
M. le comte Decazes a pris la parole pour répondre ans accusations 
portées contre M. le comte Corvetlo, accusation dirigée à la. fois 
contre la conduite publique et contre le caractère prhé de ce minis- 



égards qu'ils semblent vouloir conserver, et à îé vêler tout ce qu'ils 
• savent; puis venant aux détails, il a expliqué ce qui s'étoit passé lors 
des emprunts, les motifs /qui a voient dirigé le ministère , et le ré- 
sultat des mesures qui avoient été prises; ce qui s'est fait a été fait 
par tout le conseil, des ministres. M Magneval justifie la plupart des 
, amendemeps.de la commission, à l'exception de quatiedont il de- 
, mande la suppression. M. $. Constant dit que la question sur les em- 
prunts n'étant pas eclaircie* il faut laisser cet article .de côté, et de- 
mander communication de' toutes- les pièces qui y sont relatives; il 
appuyé aussi les amendemens de M. Ganilh. M. Délessert justifie le 
ministère contte les reproches de M. C. Perrier ; les désastres de la 
bourse ont eu pour principale cause les propositions inconsidérées de 
la compagnie fraoçoise qui vouloit se charger de IV m j mm. Ses offres 
czagéreea rendirent les alliés plus exigeans, et les spéculateurs eux- 
««*** mêmes ont été victimes de leur imprudence. Ce discours a été entendu 
'% avec des marques d'approbation. M. Roy a lu, pour M, le duc de 
"-" Gaëte, un discours en faveur des amendemens de la commission. 
La chambre a fermé la discussion. 

Le t5 mai, il a été fait des rapports, sur diverses pétitions; on de- 
mande le rapport d'un- décret de 181 1, qui meta la charge des pro- 
priétaires riverains l'entretien des fossés des routes. MM. de Vilièlc, 
Corbière et Cornet d'Incourt appuyent cette demande; qui est ren- 
voyée au ministre. A trois . heures on a repris la discussion sur les 
. comptes anciens. M. Roy a fait son résumé, où il a répondu à quel- 
ques observations du commissaire du Roi. Il annonce que dans 
la discussion des articles il satisfera à toutes les difficultés. M. Bé- 
renger, commissaire du Roi, justifie les comptes, tels qu'ils ont été* 
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présentés, et soutient que les budjets antérieurs ne peuvent être 
réglés qu'en dépenses et non en recettes. Le président résume les 
débats, et rappelle les divers amendemens. Une discussion s'élève 
sur la position des questions. M. le garde des sceaux désirdû, qu'on 
mit d'abord aux voix l'art. I er . du projet de loi. La chambre a dé- 

• «tdé contre cet avis, conformément à l'avis de la commission, et après 
avoir entendu MM. Ganilh, de Villèle et Benoit, que l'on réglera 
les budjets antérieurs, tant en dépenses qu'en recettes. La délibé- 
ration des articles est renvoyée à la séance suivante. 

Le 17 mai, les tribunes de la chambre se sont trouvées remplies 
d'un grand nombre de curieux j on alloit s'occuper du rappel des 

•bannis; tous les ministres étoient présens. M. de Cotton a commencé 
son rapport. Apres quelques pétitions insignifiantes ou ridicules, il est 
-venu à parler de vingt-sept pétitions pour le rappel des bannis sans 
distinction. Ces pétitions sont signées d'habitansde Paris, de Nantes, 
de Lyon, de la Rochelle, de Colinar, et sept ou huit petites villes. 
Le rapporteur a parlé des désastres du 20 mars, et ae l'abus des 
pétitions, qui tendent à influencer les décisions de la chambre. Il a 
proposé Tordre du jour. M. Caumartin , membre du côté gauche , qui 
•toit de la minorité de la commission , et qui devoit d'abord en être 
te rapporteur, appuyé les pétitions, et demande qu'elles soient ren- 
voyées au président du conseil. On réclame l'ordre du jour. M. le 
garde des sceaux monte à la tribune. Il remarque que les pétitions 

. semblent calquées sur le même modèle et parties de la môme source) 
qu'elles provoquent le rappel de tous les bannis sans distinction, 
c'est-à dire, aussi des régicides et de la famille Buonaparte; que riea 
ne garantit même l'existence de pétitionnaires inconnus, qui peu- 
vent être mis en mouvement par une poignée de factieux. L'orateur 

'; lui-même, dans la session de 18 1S, a voit volé contre le bannissement 

'des régicides: mais quand l'arrêt a été porté, ce serait compromettre la 
dignité de la France et du Roi de rappeter solennellement les assassins 
da juste couronné. La Charte, si on finvoquoit à la lettre, protège- 
roit aussi la famille Buonaparte; mais si la Charte est nécessaire, la 
dynastie ne l'est pas moins. Le ministre en se résumant a dit : Ainsi à 
l'égard des régicides , jamais, sauf les tolérances accordée* pour cause 
d'infirmités pour les bannis temporairement, la chambre peut s'en 
rapporter au Roi j je demande l'ordre du jour. Plusieurs membres de 
la droite et de la gauche étoient inscrits , les uns pour appuyer, les 
autres pour combattre l'ordre du jour. Mais de toutes parts on de- 
mande la clôture de ta discussion j elle est prononcée, et l'ordre da 
jour est adopté à une immense majorité. Huit membres de l'extrême 
gauche se sont seuls levés à la contre -épreuve. / 

On a repris la discussion sur les comptes des ministères. Le président 
lit l'art. i er . du projet de loi. M. Beugnot et M. C. Perrier deman- 
dent des explications sur les supplémens de crédit. M. Roy répond 
Sue la commission ne sauroit entrer dans ces détails. Après un léger 
ébat, la chambre arrête l'état des recettes et des dépenses de 181 5 
avec les amendemens de la commission j les unes et les autres* sont 
fixées à la somme de 798,590,85g fr. On passe à l'exercice de 1816, 
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et attendri t*hear» avaitceV, ta suite de la discussion est remise a« 
lendemain. 



Décidément le siècle recule, et les lumières s'éteignent ati 
lien de s'étendre. Nous avons vu dernièrement le conseil mu- 
nicipal d'une grande ville (Orléans) rejeter l 'enseigne me ni 
mutuel, et préférer ces bons vieux. Frères à des ma tires formés 
à l'école moderne et à de» moniteurs enfans. Ce scandale vient 
de se renouveler, et -qui pis est, aux portes de la capitale,* 
comme pour insulter les lumières à leur centre. "Versailles 

Îwssède depuis long temps douze écoles de charité, six pour 
es garçons, (em^e* en partie par d'anciens Frères des Ecoles 
chrétiennes, et six pour les filles, tenues par les Sœurs de ia 
charité. Ces étabtissemens, fondés et entretenus aux dépens 
de la ville , produisent d'excellens fruits dans une classe qui 
«voit été long-temps fort négligée. Depuis Ions-temps M. le 
maire de la ville étoit puissamment sollicita de fonder une 
école d'enseignement mutuel, pour laquelle on loi offroit 
«ncoie une somme. Cette proposition , renouvelée en dernier 
lien , tient d'être re jetée par le conseil , dans la séance du t4, 
cl à une grande majorité; et on a de plus voté une somme de 
1600 tr r pour donner une classe chrétienne gratuite de sur- 
croît aux garçons. On ne peut s'empêcher de plaindre cb>« 
Sens oui ont tant de penchant pour l'obsenranatsme , et tant 
e prédilection pour tes vieilles routines. Les swHewrs de ta 
délibération, et fa majorité qtii y applaudit , disent à la vérité 
pour s'excuser qu'on est très-content dès Frères à Versailles , 
que leur enseignement est fort bon , que leur conduite est 
excellente , qails rendent les plus grands services à la classe 
pauvre , et que personne mieux qu'eux ne pourrait inspirer 
aux enfans des sentimens honnêtes et chrétiens* Tout cela est 
possible. Mais quel inconvénient y aurai l-il à faire en passant 
une petite expérience sur une ou deux générations , à la ma- 
nière du médecin de Rabelais , faciamus vxperimsntum in 
animé vUi? Si les nouveaux maîtres ne valent rien, on en 
serait quitte peur les renvoyer au boni de quelques années, 
quand ils auraient fait perdre le temps à quelques milliers 
d'enfans, qu'ils ne leur auraient point appris leur religion, 
et qu'ils auraient laissé miUe désordres s'introduire parmi 
eu*. Cela est tentant» 
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(Samedi a a mai 181g.) 




Exposition du sens primitif des psaumes, totale 
* conservé dans le latin de ta Vulgate , et dans , une 
nouvelle traduction françoise; par M. V*** (i). 

Il y aurait peu d'utilité et peu d'intérêt pour 1* 
lecteur à revenir sur le» considérations déjà présent 
tées, dans ee journal, à l'Qccasion du 1 er . volume 
de cet ouvrage. iNous renvoyons, à cet égard, au 
premier article qui parut dans notre »°. 45^, 
tome XV III, page 112, et qui exposait des motifs 
légitimes <|e douter de la solidité des systèmes de 
fauteur, tant sur la fidélité du texte hébreu, que 
sur les clefs avec lesquelles il prétend expliquer Je$ 
psaumes. Son second volume nous donnerait ce- 
pendant encore lieu de prolonger cette controverse, 
si nous en avions quelque envie. L'auteur reproduit 
et développe son opinion dans une Récapitulation et 
dans une Conclusion, sur lesquelles tious n'insiste- 
rons pas. 

L'ouvrage pourrait être envisagé aussi sous bf 
rapport de la traduction; et sous ce point de vue } 
le travail de Fauteur paraît avoir le mérite de la 
correction et de l'exactitude, plutôt que de Télé*- 
gance et de la verve. M. V*** 9 cru sans doute qu'il 
devoit conserver, dans notre langue, cette simple 
cité de formes qui, dms l'original, s'allie si bLe* 

(1) 2 voï. in-8\; prix, 9 fr. et 12 fr., franc de port. 
A Paris , ches DemonviUe; et chez Ad. Le Clere , au bureau 
du journal. 

Tome XX. VAmi de f la Religion et du Ro$. £ 
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avec la sublimité des pensées; il nous semble pour- 
tant qu'un style un peu plus animé, n'eût rien gâté 
à la chose. On ne rend point des hymnes pleins de 
chaleur et de mouvement avec une version trop at- 
tachée à la lettre, et qui ne vise qu'à une exac- 
titude sèche et monotone : ce qui peut surtout don- 
ner une idée deJ 'inspiration des prophètes, c'est un 
ton noble et vif, des images brillantes , des exprès-' 
$ions varices , du coloris, de la force, de l'élévation , 
de la grâce. On jugera si ces qualités se • trouvent 
dans la traduction suivante du psaume 80, Exultate 
Deo adjutori nostro : 

« 1. Réjouissez- vous avec transport à U gloire du Dieu oui est no» 
tre aide : poussez des a ccl amadous à la gloire du Dieu de Jacob. En- 
tonnez un cantique , et faites entendre le tambpur, le gracieux psalté* 
ri on", avec la harpe. 

'• a. Sonnez la trompette- de la -Néoménie, en ce jour marquant de 
votre solennité* : car c'est tin précepte pour Israël, c'est .un décret à la 
gloire do Dieu de Jacob. 

1. Il rétablit comme un témoignage en faveur de Joseph, lorsqu'il 
sortit de la terre d'Egypte : il y entendit une langue qu'il ne conuois- 
soit point. « 

~ a. h de e ha r gea an* éms As*, la i ih w nu qni raccabkpenfc - «es *>*£** 
avoient servi à porter le panier. .'\ , 

D. Tu m'as invoqué dans la tribulation , et if t'ai délivré : j'ai ainsi 
taancé tes voeux pendant l'obscurité de la tempête... Je t'ai mis à l'é- 
preuve près de l'eau dé contradiction... Ecoute, «ton 1 peuple 4 ai je te 




ca- 

» pacité de ta bouche, et je la remplirai ». Cependant mon peuple 
n'a pas entendu ma voix , et Israël ne m'a pas prêté son attention. 
■ Aussi les ai-je abandonnés aux désirs de leur cœur : ils agiront selon 
leurs caprices... Si mon peuple m'avoit écouté, qu'Israël eût marché 
dans mes voie*, j'auroispu sans aucun frais humilier leurs ennemis; 
et j'aurois appesanti ma main sur ceux .qui leur étoient un sujet de 
tribulation. .».''. 

1. Ces ennemis du Seigneur se sont démentis à son égard : 
CU. Mais il leur restera du temps durant tous les siècles, 
a. II les a néanmoins nourris de la substance do froment \ 
€H. Et if les a rassasiés da miel sorti de la rocha ». 
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il ne nous veste phis, pour montrer notre impar- 
tialité, qu'à insérer une lettre de l'auteur, qui don- 
nera une idée de son système, et des raisons par 
lesquelles il l'appuyé ; nous n'avons pu lui refuser ce, 
dédommagement de nos critiques, vt nous laisserons 
désormais le lecteur juge du procès : 

Paris, le 29 avril 1819. 

Monsieur, le I e *. volume de mon Exposition du sens primitif des 
Psaumes n'avance point que des vérités essentielle*. , relatives à la 
morale et au., dogme, vont altérées on corrompues dans le texte du 
Psautier hébreu : il dit le contraire expressément; et la phra.se suivante % 
tirée de mes réflexions préliminaires, page oxij , vient à l'appui de 
celte assertion positive. <t Le judicieux pirèu^nhïet, jésuite, s'est chargé 
» du soin pénible de montrer que la Vulgaie.se rapporte commune* 
» ment à l'nébreu actuel , quant a la substance ; et que leur opposition t 
» moins générale que leur accord , ne préjudice* nullement h la mo- 
» raie et a la foi ». L'épithète qui précède ici le nom du dernier ré* 
dacteur principal des Mémoires de Trévoux 9 n'est pas seulement un 
hommage rendu à ses talens et a son mérite; c'est aussi une. preuve 
évidente que j'adhère à ses principes, d'autant plus qu'ils mettent en 
sârete l'une des bases de, notre religion sainte, la pureté primitive des 
divines Ecritures, conservée dans Te texte hébreu pour le dogme et la 
morale. 

J'ai gardé le silence jusqu'à ce jour, parce que vous m'aviez en- 
gagé, Monsieur, à lire les Titres primitifs de la r< relation > par Fa- 
Srstfvnt que»âer ne «fouvois t***** ouvrage ; jlans la h^aine de la 
CApftale. Ce n est que depuis peu de jours que je me suis procuré 
de rencontre set deux volumes in-§°. f imprimés a Rome, en 1792. 
Us embrassent la thèse générale du texte hébreu de l'ancien Tista» 
aient,, efcie me restreins à la thèse particulière du texte hébreu du 
livtf des Psaumes. 

« Nos Ecritures hébraïques, dit ce savant, à la page 6 du tome II, 
» se sont toujours conservées exemptes de fautes préjudiciables aux 
» vérités du dogme et de la morale » U ne prétend pas qu'elles se 
sont toujours cooservées exemptes de fautes préjudiciables au vrai 
sens de l'auteur, à la vérité du sens primitif} mais uniquement il 
soutient, comme le P. Berthier, que ces fautes ne préjudicient jamais 
à la/ot et a la morale. 

Fabrice étoit allé plus loin dans le tome /". Disc. Prélim. pag. exj; 
je vais rapporter ses paroles : « Nous nous servons souvent du terme 
» d'essentiel, en pariant de l'intégrité et de la pureté du texte prirai- 
» tif hébreu, parce que les diversités de leçons qu'on pourroit puiser, 
» soit dans les manuscrits hébreux, ou dans les anciennes versions, 
» soit dans les écrits des Juifs, ou dans nos Bibles imprimées, se ré- 
» duisr.nl à un petit nombre, lorsqu'on les apprécie suivant les règles 

" ^ D a 
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» dtane révère critique. Comme ces variantes im tknnem pi à h foi, 
» ni aux mœurs, ni a la suite de r histoire sacrée, nous concluons avec 
'» fondement, que la vérité hébraïque est essentiellement pure et intè- 
» gre en auelque édition qu'on la trouve ». L'addition de ces «iota : 
fuite de l histoire sacrée ne pou voit être plus sage et mieux vue. 

Ceci doit naturellement s'étendre, selon Fabricy, à tout le Psautier 
bébrtu imprimé, et même aux endroits où il est eorrompu pour le 
sens, teks que le fameux passage Sic ut leo , au lien de Foderunt du 
psaume 21 de notre Vulgate; mais où il n*est pas corrompu pour lé 
dogme. Oq n*y aperçoit , en effet , rien de contraire à la pureté es- 
sentielle du texte hébreu, c'est-à-dire, au dogme du crucinement.de 
Jésus-Christ L'hébreu imprimé ne nie pas que les mains et les pieds 
du Messie aient été percés et attachés à une croix $ il avance unique- 
ment qu'on a environné ses mains et ses pieds, comme un lion. Mail 
le doqme du crucifiement est positivement énoncé dans l'hébreu 
traduit par saint Jérôme , dans le grec des Septante, dans la vulgate 
latine. 

Ici j'entends s'élever contre moi oe reproche grave , et regarde* 
èomme sans réplique : « Où est l'analogie de vos sentimens avec 
in ceux de Fabricy? N'a-t il pas prouvé que les -vérités essentielles 
» pour le dogme 9 la morale, et la suite de t histoire sainte, ne sont 
t> corrompues nulle part dans tout le texte hébreu de l'ancien Testa» 
» ment? Et vojiS pensée que la Corruption de la vérité essevtfcih) 
» s'est introduite en quantité d'endroits dn Psautier, quoiqu'il ne soit 
» qu'une portion de ce texte » ! 

Je pense avec le P. Berthter et avec Fabricy, que fa corruption 
de h vérité essentielle, relative au dogme, à la morale et à Y* suit* 
de l'histoire sainte, ne s'est introduite en aucun endroit du Psautier 
et de l'ancien Testament. 

Je pense avec le PV Berthier, que 4a* corruption oVlft' vérité eifltaf* 
èiellt*, relative au sens primitif , <est introduite en plusieurs endroits 
du PsauticY hébreu d'aujourd'hui. Il dit que /« bonne critique, si 
elle est suivie, doit justifier les Septante sur une infinité de points, 
où its s'éloignent de l'hébreu moderne. — Consulte» le pennes* *fi t 
â ma note h , page 4, dj\ tome II de V Exposition. 

Je pense avec Fabricy, que la corruption de la vérité essentielle , 
relative au sens primitif, s'est introduite en plusieurs endroits du 
Psautier hébreu, traduit en latin par saint Jérôme. Fabricy éloit 
pleinement convaincu , que le Psautier' grec de l'édition de saint Lu* 
tien, martyr, se trouvoit corrompu pour le sens primitif, à la fin du 
quatrième siècle; que l'interprétation grecque du Psautier des Sep- 
tante, revue par Origène vers le milieu du troisième! n'avoit ni 
tache ni corruption : que la version latine, faite sur le texte des 
Septante, par saint Jérôme, étoit fidèle; que tous ce qui, dans ht 
Psautier hébreu d'alors, s'écartoit du grec des Septante de l'édition. 
d'Origène, n'étoit point d'accord avec le sens authentique des Hé»» 
breux , avec le sens primitif, celui de l'original j qu'au temps dn -saint 
docteur, telle étoit la persuasion de la plus grande autorité visible , 
Celle de tout Pépiscopatj qu'ainsi le yer?s primitif des psaumes s'est 
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totalefçent conservé dans le latin de la Vulgate % vef.uon faite par 
saint Jérôme, d'après les Septante, de l'édition cPOri^ene. — Voyez le 
tome II des titres primitifs, note des pages 17 et iB. 

J'ai prouvé que l'on tomberont dans plusieurs anachronisme* , en 
attribuant le psaarqe en, Exurgat Deus , au transport de l'arche 
hors de la demeure d'Obédédom sur la montagne de Sion ; que ce 
«antique fut occasionné par des victoires remportées sur les Egyp- 
tiens, dans les dernières années de David j que ce psaume éioit com- 
pose de sept strophes, dans chacune desquelles il entroii six vois 
isolées, arec le chœur unique reproduit par trois fois; et que*j'étois 
rederalrie de cette découverte au verset qui commence par le verbe 
turkabuntur, mais qui est omis dans l'hébreu moderne. 

J'ai l'honneur d'être , etc. Vicvm» 



NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

Paris. S. M. a écrit , le 10 criai , à MM. les vicaires 
généraux de Paria, pour leur annoncer Je don qu'elle 
fait à l'église de l'abbaye de Saint-Denis, de Irois reli- 
quaires destinés à renfermer les reliques de saint Denis 
et denses compagnons, échappées aux profanations ré- 
volutionnaires. En conséquence, -MM. les grands vi- 
caires ont donné, le 20 mai, un Mandement (1) jour 
^ler la translation sole^nelk, qui aura lieu le mer- 
credi 26. Il sera célébré une messe solennelle, suivie 
de prières relatives à la cérémonie, et Ms r . Pévêquede 
Troy^ nommé à l'archevêché de Vienne, prononcera 
le discours. Les fidèles sont invités dans le Mandement 
à joindre leurs prières à celles de l'Eglise et du Roi, 
dans «elle circonstance. # 

— 11 y a dans ce moment parmi les libéraux un dé- 
chaînement plus marqué encore contre les missionnaires^ 
déchaînement qui s'exhale avec trop de passion et d'amer- 
tume pour qu'on n'en découvre pas les motif»» Ce n'est 
pas assurément l'amour de la vérité qui inspire ces in- 
jures, ces railleries, ces imputations calomnieuses, ces» 
chansons outrageantes, destinées moins encore à vili- 

' ■ ' ■ ■ ' ' ■ - - — ; ..,i*.i.é.i M i i p n^r , ^ 1 h m 

(1) Pfii» %$ 4Stiit* A Paris * a» fctsesu du joureaL 
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pender les missionnaires qu'à rendre la reKgioo^dïeose 

ou ridicule. Oui , c'est à la religion même que s'ath**- 
sent tes coups <}u'on veut porter au* tniaskmniiires , et 
il est honorable pour ceux-ci dVroir pour détracteurs 
ceux qui se déclarent les ennemis de nos dogmes, qui ' 
tournent nos mystères en dérision, et qui reproduiront 
contre les prêtres, et ces froides plaisanterie*, et «es 
reproches absurdes, et ces impostures grossières mec 
lesquels ou échauffa , il y a trente ans, des esprits cré- 
dules, et on prépara une persécution atroce. Nous ne 
répondrons point à ces attaques violentes; on peut es» 
bayer de réfuter un sophisme, et de dissiper une ca- 
lomnie; mais quel moyen de discuter avec des gens 
3 ni eu tassent sansreTâcne les injures, les sarcasmes 9 \& 
éclamitions et les impiétés l La Chronique vient aussi, 
dvinssou XII e . cahier, de lancer quelques traits sur lestais» 
siotinaires; il est glorieux pour elfe de la voir seconder 
ainsi les efforts des ennemis de la religion contre des 
liommes qui ne sont odieux que parce qu'ils combattent 
les doctrines révolutionnaires et irréligieuses. Nous son> . 
mes persuadés que les faits allégués par fa Chronique 
"sont on tatux ou ^xAgérés; #b a déjà 'êftrf^^ftàà 
souvent en défaut sur cet article pour n'inspirer aucune 
confiante, et nous avons un exemple de si bonne foi 
dans ce qu'elle dit è l'occasion d'un article ou nous fen- 
dîmes compte, de la mission de Tarascon, tome XIX, 
page 186. Voici la partie de notre récit qui a donné 
lieu à sa thicqne : /je y février, il y eut une communion 
générale des hommes, au nombre dé trois mille; te 
dimanche suivant, mille hommes, qui h* avaient pas été 
préparés , approchèrent de là sainte table. Peut -être 
eût-il été plus correct de spécifier que ces hôtnmqfi 
n avaient pas été préparés PLUTÔT; mais il étoit assea 
clair qu'on avoit voulu dire qu'ils n'avoieut pu être 
prêts pour le dimanche 7 février, et nul lecteur n'y 
aura été trompé. Le critique a mieux armé profiter de 
ce défaut de rédaction pour supposer qu'on admettoit 
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a la safiile t^ble ceux qui ri avaient pas éié préparés, 
comme les autres. Nous relevons ce trait de mauvaise 
foi , moins pour nous-mêmes que pour la justification 
des missionnaires. Le délai imposé par eux dans cette 
occasion, est seul une preuve de leur éloignement pour 
le monstrueux relâchement qu'on leur impute. 
, _ On a reçu des lettres de M. Perrocheau, évêque 
de Maxula. Ce prélat étoit arrivé, le 36 octobre dernier, 
à Calcutta* Le bâtiment sur lequel il avoît fait la tra- 
versée depuis l'île Bourbon, avoil touché, le 3 du même 
mots, sur un banc de sable, et on a voit couru de grands 
dangers pendant trois jours. Le péril étoit surtout im- 
minent le dimanche du Rosaire. Les ancres perdues,' le 
gouvernail démonté, une voie d'eau déclarée, sembloient 
présager les derniers malheurs. Cependant le navire et 
1 équipage ont échappé à cette situation fâcheuse. M. l'é- 
yêque et le missionnaire sont logés chez les religieux 
Augustin» qui desservent les deux paroisses catholiques 
àe Calcutta, et se louent de leur accueil. De riches né* 
gocians. rouloieut lep défrayer de leur dépense. Le pré- 
lat devoit partir à la fin de novembre sur le «avive 
tjR$mQutk. MH. Barrelje et compagnie f'avotent prié 
dr^metVe qull Fut coûcrUtt à letifs fraii jusqu'à Pi^ 
nang ou île du prince de Galles, à l'entrée du détroit 
de M^lqccai et s'il consentait à continuer la route sur 
Je même bâtiment, l'intention de ces MM» étoit encore 
que le passage fut à leur compte. Ces procédés gêné- 
jreux attestent leur respect pour le caractère épiscopal, 
et leur ont été inspirés sans doute par l'estime profondé 
que la conduite , la sagesse et la piété de M. févêque 
de Maxula leur avoît donnée pour sa personne. 

— M. Sissous de Valmire, ancien avocat du Roi eu 
bailliage de Troyes, est mort dans cette ville, dans un 
âge avancé , à la fin de février dernier. On ne connott 
de lui qu'un seul ouvrage, qui fit quelque bruit dans le 
lemps; et qui * pour titre : Dieu et l'homme; Amster- 
dam, 1771, in- 12 de 3 3o pages; qu'il ne faut pas con* 
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fendre arec l'écrit de Voltaire, intitulé : Dieu et le* 
hommes , oeuvre théologique, mais raisonnable , par le 
docteur Obern, traduit par Jacques Aymon; in-Ç°.j 
publié en 1769, et qui se trouve dans la collection des 
(Buvres du patriarche de Feruey. M. Sissous envoya un 
exemplaire de son livre à Voltaire, qui l'en remercia pas 
une lettre du 27 décembre 1771* Tout le monde n'en 
porta pas un jugement si favorable, et le scandale fui 
d'aotant plus grand h Troyes, où l'ouvrage pareil avoir 
été imprimé, que fauteur se nommoit hardiment, et 
qu'il envoya son livre à l'évêque et à plusieurs ecclé* 
siastiques, et le faisoit distribuer par un de ses affidés* 
Lie curé de la Madelaine de Troyes, sur la parois** 
duquel le sieur Sissous derneuroit, le signala en chaire 
même, le dimanche de h Sexagésime 1772. L'auteur 
rendit plainte en diffamation; mais il se désista de s» 
plainte d'après les observations du lieutenant criminel, 
que c'étoit se déclarer lui-même auteur du livre* Voyant 
l'orage se former , il écrivit à l'évêque de Troyes , M. dfr 
Barrai, une lettre ou il protestait de sa soumission. Le 
i5 avril, les cura de la ville présentèrent au prébi 
une dénonciation contre l'ouvrage. Alors le sj$jir SiWns^ 
qui n'avoit consenti A se rétracter qu ? è certaines condi* 
tions, donna, le 17, sa rétractation signée, et le 18 f 
M. de Barrai condamna l'ouvrage par un Mandement 
qui fut lu aux prônes des paroisses; jl le notait comme 
rempli de propositions captieuses et scandaleuses, in- 
jurieux à l'Eglise, et contenant une doctrine desiruc* 
Upe des principaux dogmes de la religion et de la li- . 
berté de l'homme, et ii annonçoit que, l'auteur en a voit 
donné la rétractation la plus détaillée et la plus satis~> 
faisante. On prétendit que le sieur Sissous avoit exercé le 
uiétier de comédien dans sa jeunesse., et que ce fut pour 
le retirer d'une telle profession que sa mère lui acheta 
une charge d'avocat du Roi. Son livre, que l'on crut 
dans le temps n*être pas de lui, est plein d'une méta^ 
physique obscure, à travers laquelle on voit toutes les 
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doctrines irréligieuse» qui commençoitnt à se débor- 
der* Il établit l'existence de Dieu; mais U Trinité, la 
création, le corps de la révélation , les mystères, sont 
expliqués d'une manière ridicule ou erronée, et tout 
aboutit, en dernière analyse, k un matérialisme mat 
déguisé, et à un fatalisme aveugle. Ainsi M. Sissous dm 
Valmire a eu la gloire d'avoir préludé, par son livre, aux 
doctrines funestes qui ont ébranlé la religion et l'Etat» 

— Nous avons publié dernièrement une lettre de Chi* 
tellerault qui rendoit- témoignage au zèle et aux succès 
des missionnaires du diocèse dp Poitiers* Leur établis*» 
ment, formé sous les ordres et par l'autprité de MM. les 
grands vicaires, a déjà rendu beaucoup de services à 
un diocèse qui, comme tous les autres, ne présente que 
trop de cures vacantes, et des paroisses abandonnées. 
Avant la mission de Ch&tellerault, ils en avoient donné 
une à la Molhe-Saint-Héray, dans les Deux-Sèvres. Cin<| 
missionnaires, ayant à leur tête M. Lambert, leur su- 
périeur, y prêchèrent pendant cinq semaines. L'affluence 
dtes auditeurs fut très- considérable dès le commence* 
ment ,- et les exhortations' des missionnaires ébranlèrent 
éëtf personnes qui depuis un temps Jp^us ou rnoins long 
tielrequentbtent plus les sàbremens. Des mariages furent, 
bénis à l'église y des protesta us firent abjuration. Sur 
mille commuhians ijui peuvent se trouver dans celte 
petite ville, les trois quarts au moins se mirent en état 
d'approcher de la sainte table. Le jour de la plantation 
de la croix, le concours fut extraordinaire, et M. l'abbé 
Lambert prononça deux discours, qui firent répandre 
bien des larmes. M. le curé de la Mothe-Sainl Héray se 
félicite du puissant secours qu'il a trouvé dans ces coura* 
geux ouvriers, et du changement qu'ils ont opéré dans sa 
paroisse; et c'est ainsi que Ton voit les pasteurs le» plus 
zélés réclamer pour leurs troupeaux "ces prédications 
extraordinaires qui réveillent la foi chez des hommes 
distraits sur leurs intérêts les plus chers. 

— *M« p t l'évêqae d'Arras ai envoyé et certifié une $é-. 



Digitized 



by Google 



(58) 

eWafton des' prêtres de la ville de Boulogne f dehs soi* 

diocèse, qui réclament contrôla 55*. livraison de lai 
Minerve > où un ecclésiastique de cette ville étoit porte 
au nombre des. souscripteurs pour le Champ-d'Âsite* 
Chacun de* ecclésiastiques de Boulogne a signé cette dé- 
claration, qui est fte'5 mai dernier. Il y a treize si* 
gn a ta ires en too*, savoir : MM. Mat hop, Roche, Pareil * 
Lefebvre, All&n , Baffreingue , Dufour, Pâques, Cugtu, 
Delastre , Quchen > Pravost > Deirue et Cop&piègne. 
M. Févêque certifie que ces eçciéfciabJiques sont les seuls 
existant à Boulogne. , 



NOUVELLES PQifcl TI<£UB&* 

"Paris. D'après les intentions de Madame , il sera distribué 
par quart à la société de U Charité Maternelle de Bourges 
une somme de 25oo fr. pour 1819. 

— M* r . duc d'Angoulême a envoyé une gratification de 
i5oo fr. à un manufacturier du Mans qui occupe et soutient 
un grand nombre d'ouvriers. * *: 

— M« r . le duc dé tîerry a présidé, le iS, la société phi-* 
lanthropique. S. À, R. a félicité rassemblée de ses. travail*. ; 

r ^ M«» 4p. nTmisjç* d$;tâ.gnjejre.*X prendre j& eaux ,' J^to* 
dam ce temps , M . le marquis Dessoles aura fe pbrte-fentlle. 

— Le tribunal de police correctionnelle a jugé l'afraire de 
l'estampe lithographiée appelée Jeu de société. M. l'avocat 
général a montré qu'elle présentoit une allégorie séditieuse. 
M. Claveau a plaidé pour le sieur Delaunay et sa femme, 
vendeurs. Delaunay a été condamné à deux aus de prison /*; 
cinq ans de surveillance et un an de privation de ses droits c 
civils; sa femme à trois mois de prison , et tous deux solidai- 
rement à 5o fr. d'amende. Le sieur Thierry, imprimeur en 
taille-douce, a été renvoyé de la plainte. 

— Un licencié en droit , nomme Juge , arrêté comme au- 
teur de Lettres écrites du Champ-d 'Asile , a été mis eu li- 
berté, attendu que, d'après la nouvelle loi sur la presse, il 
faut que l'ouvrage séditieux ait été exposé et vendu. 

— Le Constitutionnel* rendu le compte le plus lamentable 
de la séance du 17 mai , où le rappel des bannis a été écarté 
à une immense majorité. Il représente la foule consternée^ t\ 
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%a 'êo&eixr e mpt tmtc sur toutes les figures; et il assure qu'à 
peine tleux ou trois personnes s'efforçoient de dissimuler leur 
contentement. Le fait est que la majorité des spectateurs pen- 
aot t à cet égard comme le majorité de la chambre, et comme 
la tnaiorrté de la nation. Personne n'a songé à insulter à la 
disgrâce des. bannis ; mais tous les hommes sages ont été sa- 
tisfait* d'entendre proclamer des principes qui assurent notre 
repos. On nous parte beaucoup de l'intérêt qu'on doit au 
malheur; mais l'assassin, au moment où il vient d'être con- 
damné, est aussi un homme malheureux; ne sera-t-il plus 
permia d'achever sa punition , parce qu'il est dans l'infor- 
tune ? Robespierre aussi étoit malheureux, le 9 thermidor ; 
&Hoit~il que toutes tes âmes sensibles accourussent pour le 




a entraînées, et sommes-nous obligés en conscience de sou- 
pirer si fort pour le retour de factieux , qui nous ont valu 
une seconde invasion, une longue occupation , et des charges 
énormes dont la France se sentira long- temps? C'est une sin- 
gulière sensibilité que celle qu'affectent quelques hommes 
pour une centaine de bannis qui ont pris part à nos désastres, 
et qui d'ailleurs ont conservé tous leurs biens, tandis qu'ils 
nWj. pM 4pnné une. larme aux longs malheurs dé tant de 
sn,pi|ert rfèmïgtêê qu'on avofcdôpou^Uëir (Je tout. Leapremiers 
rentrent un à un ^Tes seconds ne pouvoient mettre le pied sur 
le sol François sans être frappés de mort. Voilà la différence 
des deux législations. 

— M- Bueone , l'un des auteurs de la Minerve , s'est réuni 
a ses amis du Constitutionnel, et coopérera désormais à ce 
journal» 

, «v- Le sieur Pater réclame contre sa signature à une sous- 
cription en faveur des sieurs Sainneville et Fabvier. 

— On a arrêté à Montpellier un escroc sacrilège qui s'étoit 
introduit à Toulouse comme missionnaire , et qui avoit osé 
exercer les fonctions ecclésiastiques dans l'église de la Dal- 
badë. Il sera transféré à Toulouse, 



CHAMBRE des pairs. 
Le 19, la chambre a nommé une cemmissioo composée de MM, le 
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jjoc de Choiseul , et les comtes Chaptal , de Sussy, Compans et Beren* 

Ser, pour lui faire un rapport sur le projet de loi relatif au transit 
e l'Alsace. M. le marquis de Caielau a fait un rapport sur le second 
projet de loi de la presse; il a conclu à l'adoption du projet. La charn-» 
bre a renouvelé ses bureaux , et s'est ajournée au samedi m. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le 18 mai, après quelques pétitions peu importances, on continue 
ta discussion sur les comptes antérieurs à 1819. On étoit resté à l'art. 6 
du projet crai traite de l'exercice de 1816. M. de Mesj noutirnt les cab 
culs du ministre contre les changemeus proposés par la commission, 
if. Duvergier de Hauranne, an contraire, cr<\it que les comptes sont 
plu* réguliers dans le système propose par la commission. M. Berenger 
et M. de Safnt-Cricq parlent dans le sens de M. de Mesy : M. Benoît 
et M. de Villéle appuient les rectifications du rapporteur. La chambré 
adopte en partie ce système , auant am recettes. Un débat plus animé 
qo'isn,nortaot s'élève sur la rédac.ion do l'article. Un amendement de 
JW. de Mezy a été accueilli par la chambre. L'état des recettes et de* 
dépenses de 1816 est arrêté. La discussion est momentanément inter- 
rompue par la lecture que fait M. le ministre de l'intérieur de douze 
projets de loi sur des changemens de circonscription , projets déjà 
adoptés par la chambre des pairs. Un débat s'élève sur IVraploi.de a* 
millions qui ont servi, en 1817, à acheter des crains. M. G. Perrier 
dit que le gouvernement a fait, au contraire, des bénéfices sur quelr 
dues achats. M. Lainé-Villevêaue se plaint qu'il y ait eu en ce genre; 
de grandes malversations à Orléans*; M. dé Villèlè troéWla légisWtion 
âts crains fort vicieuse : dans ce moment même les' Importations Sont 
Admises, quoique le prix des graine -soit si fotbiesqoe les propriétaire» 
ont peine a payer les impositions. MM* Laine , Pasquier et le comte 
Decases défendent les opérations des ministres, et la dépose est air 
louée. M. Manuel demande qu'on 'n'autorise le compte des ministres 

Sue provisoirement» MM. B. Constant et de Chauvelin l'appuient j 
[. Pasquier et M. le garde des sceaux le combattent. Bien nest plu* 
facile, disent-ils, que de blâmer, d'attaquer et de calomnier; mais 
ces généialttés et ces accusations ne remédient à rien. Les chambrée 
ne sont point chargées d'arrêter les comptes; elles ne règlent que les 
crédits. L'amendement de M. Manuel est rejeté à^une forte majorité. 

Le 19, on a repris la discossion sur les comptes des ministères pour 
les années antérieures et porticulièiement sur l'exercice de 1817. On 
«rrête d'abord les comptes de cette année. On passe ensuite à ceux de 
1818. M. de Brigode demande que l'on fasse tourner au profit des 64- 
partemens occupés par les armées étrangères un crédit de 7 millions 
qui avoit été accordé de trop pour ces mêmes trouprs. M. Roy combat 
cet avis; MM. Kern , de Mezy et de Salis appuient au contraire l'amen- 
dement. Quelques autres membres parlent pour ou contre 5 la pxo- 
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position de JI. &e Brfgode «H rejetée. Le supplément de crédit de a 
aillions demandé par le ministre des affaires étrangères a donné lieu à 
un débat assez long. M. PerrofrDnmagny demande des renseignement 
positifs sur l'emploi de cette somme. M. le marquis Dessoles dil que le 
caractère de M. le duc de Ricbelieu est assez connu pour qu'on soit 
persuadé que s'il a dépassé son budjet, c'est par. nécessité ; c'est une 
suite du congrès d'Aix-la-Chapelle. MM. Manuel , Casimir Perrier et 
de Çhauvelin provoquent des explications. M. de Villèle fait observer 
«n»e cet article ne peut être réglé que provisoirement, et que ce sera 
etans la session prochaine qu'on examinera la régularité de la dépense» 
}f. Laine est du même avis. M. Manuel soutient que la citambre ne 
saurait approuver cet article de dépense j mais la chambre, après avoir 
entendu Tes commissaires du Roi, MM. Bereng«r et de Ba rente, vote 
|e supplément de crédit de a millions. La commission avoït proposé 
de supprimer une somme de g$5,ooo fr. accordée aux receveurs gé^» 
aérauK; le. ministre des finances démontre les mertnvéniens de cette 
réduction, après les ptomesses faites aux receveurs généraux. La t éduca- 
tion est rejetée par la chambre. , 



Des lettrée récentes donnent, sur l'état de la religion dans 
111e Bourbon , des renseignemens qu'on nous invite à com- 
muniquer à nos lecteurs. 11 y a onze cures dans cette île, dont 
trois sont maintenant vacantes , quoique la colonie renfermé 
on*e prêtres. Ces cures sont Saint-Denis, Saint-Paul, Saint- 
Pierre dé m Rivière d'Abord, Sainte-Marie, Saint-André', 
$ainjt~Louis, $aint-Leu, Saint-Benoît, S ai ut-Joseph et Sainte- 
£itfn*ne., Le curé de Saint-Ûenis est' M> Collin, Lazariste, 
qui passa à File de France il y a plus de quarante ans , et gui 
firt crabord vicaire aux Pamplemousses , et ensuite curé pen- 
dant yingt-trois ans à Sainte-Marte de Bourbon. Eu 1808, fl 
fut fait curé de Saint-Denis par ordre de M. GouiHart, préfet 
apostolique par intérim à Hle de France, et jl exerce depuis 
ce temps les fonctions de supérieur ecclésiastique. Mais 
tomme M. GouiHart n'avoît d'autres pouvoirs que ceux que 
lui avoit laissés en mourant le dernier préfet de l'île de Fran- 
ce, là juridiction de M. Col ri n , quel qu'estime qu'on ait pour 
lui, n'a pas paru incontestable à tous ses confrères. C'est pour 
cela qu'on attend l'arrivée de M. Pa quiet , nouveau préfet 
apostolique , cjuï est parti dernièrement de France , muni tlç 
tous les pouvoirs nécessaires. Il ne reste , avec M. Collin , que 
deux Lazaristes, M. Yîvenot, curé de Saint-Pierre , et M. de 
ta Fosse , curé de Saint^Louis; mats ce dernier est impotent. 
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t)eux ecclésiastiques du diocèse de Lyon, venus depuis Ja res- 
tauration, MM. Paatré et Minot, sont curés de Saint-Paul et 
de Saint-André; ce sont d'excellens prédicateurs et de zélés 
missionnaires ; mais on craint de les perdre : ils paroissent avoir 
le projet de passer dans l'Inde. Un ancien Génovéfain . venu 
avec eux, M. Fiard, est curé de Sainte -Suzanne: comme 
il n'a ni église ni presbytère , on pense qu'il passera à la cure 
de Sainl-Leu. Celle-ci est vacante par la démission de M. Del* 
mot, ancien vicaire de Saint-Vincent de Paul ^ à Parts j venu 
dans la colonie depuis la restauration. Cet ecclésiastique avoit 
d'abord été curé de Saint-Paul; lés mêmes raisons l'ont forcé 
de renoncer à l'une et à l*autre place. Il a eu quelques dé- 
mêlés avec les autorités; de plus, il a soi&ante~<li& ans, et il 
est sourd. 11 arriva en 1817» et deux autres prêtres j M.Guil- 
lotean, curé de Saini-Benoît , et M: Dufrony, qui est vicaire 
à Saint-Paul. M. Guilloteau est considéré et aimé. M. Bégué^ 
venu dans la colonie lor.s de la paix d'Amiens, fait les fonc- 
tions de vicaire à Saint-Denis; quoique âgé et infirme, il « 
du zèle et de l'activité. Le dernier prêtre arrivé, est SL Cot** 
tineau de Kerloeuen, curé de Sainte-Marie, envoyépar M. le 
supérieur du séminaire du Saint-Esprit j c'est celui même 
de qui nous tenons ces détails. Il a remplacé M. Gros, La#ar 
liste, qui est reparti pour France avec le dernier gouver- 
neur, après avoir rendu de grands services * cette colonie; 
» ji - Ai 1 ^ . r" 1 r\ * '_!_•__ -i . »._ 




terme familier. Celle de Saint-Denis même, le chef-lieu, est 
basse, sombre et en assez mauvais état. Trois cures, Saint** 
André, Saint-Joseph et Sainte-Suzanne n'ont ni église ni 
presbytère, et on sera peut-être obligé de supprimer cette 
dernière et de la réunir à Sainte-Marie; dans les deux autres, 
on dit la messe dans des espèces de granges. On a conservé du 
respect pour la religion ; mais ce sentiment n'est pas profond et 
n'influe pas beaucoup sur la pratique. Excepté à Sain (-Paul, qui 
est la deuxième paroisse de I île, les communions pascales sont 
rares, les églises sont peu fréquentées les jours de fêtes, et en? 
tièrement désertes dans la semaine. On se marie généralement 
♦à l'église; mais le divorce a porté de grands ravages dans la 
colonie, et a éloigné bien des personnes de la religion. Le 
petit nombre de prêtres a fait négliger longtemps rinstruc- 
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tion des noirs; ils sont aussi ignorans snr la religion que s'ils 
arri voient d'Afrique, et la moitié d'entre eux ne sont pas 
même baptisés. Le mariage leur est presque inconnu , et ils 
ont une grande pente à tromper et à voler. La corrup- 
tion des mœurs est encore augmentée par la manière de 
se .vêtir , que les maîtres favorisent par plus d'un motif. 
Cependant toutes tristes que soient ces dispositions des es* 
prtts, elles ne doivent point rt buter les prêtres qui se seu- 
trroient portés à venir soutenir la foi dans ces contrées* 
Des exemples récens prouvent quel bien on peut opérer. 
MM. Pastre et Minot ont déjà, en quelque sorte, fait 
changer de face aux paroisses de £aint-André et de Saint- 
Joseph , ou ils vont souvent faire des missions ; et quant à 
Saint-Paul , M. Pastre y a eu moins de peine, parce que Tes* 
prit de religion s'y est mieux conservé. M. Guilloteau a obtenu 
des changemens très-heureux à Saint-Benoît , el est parvenu 
à marier des noirs. A Sainte-Marie, M. Coltineau a com- 
mencé le catéchisme pour les noirs ; il a écrit une circulaire 
à tous tes habitans des quartiers, pour envoyer leurs esclaves*. 
Tous ne se sont pas rendus à son invitation ; mais il avoit 
mini une soixantaine de nègres, auxquels il a fallu tout ap- 
prendre. Le joui* de la Toussaint, son église étoit plus rem- 
pie qu'à l'ordinaire 5 il en a profité pour faire une petite ins- 
truction/ Les dimanches ordinaires, il se borne à une espèce 
^tf catéchisme en forme de> prône; mais assez court. On a 
bemuà'ie patience et de pr néence ; il fàufraténager.les auto- 
rités civiles. On n'a qu'à se louer de M. Milius, le nouveau 
gouverneur ; il sent la nécessité ù$ rétablir la religion , et il 
a été le premier k exhorter les habitant à faire instruire leuOs 
npirs. Il faut conseiller aux prêtres qui vont dans les colo- 
nies, de ne point se mettre sur le pied de tonner publique- 
ment contre l'esclavage. Ce n'est point là leur mission, et ils 
mettroient par là des obstacles insurmontables au succès de 
leur ministère. Les Frères des Ecoles chrétiennes font le plus 

Îrand bien dans les colonies ; ils n'ont que trois établissemens , 
Saint-Denis, à Saint-Paul et à la Rivière d'Abord. Il en 
faudroit quatre, et trois frères dans chaque maison. On est 
content des sœurs de Saint-Joseph , qui ont été obligées d'ap- 
porter quelques modifications au mode d'enseignement qu'elle* 
ont adopté, et qui paraissent désirer se rendre utiles. Les 
sœurs de Chartres, pour l'hôpital, rendent de grands ser- 
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Vices. Telle était , pour le spirituel , le situation de la colonie 
en novembre dernier. 



Un article inséré , sous le date de Nanci , dans notre u°. 49 1 r 
sur une mission oui a eu lieu à Dabo, dans ce diocèse, a 
donné lieu à quelques réclamations. On a cru y voir une 
censure d'un prêtre estimable. Ce n'a point été là* sans doute 
l'intention de Fauteur de la lettre , ni la nôtre certainement. 
£n disent que l'ancien desservant de Dabo avait abandonné 
la cure , et que son successeur trouva les premières notions 
de la religion profondément oubliées, on n'a voit point prç~, 
tendu taxer de négligence un pas leur qui paroît. au con- 
traire, avoir fait preuve de courage et de zèle. M. F. n'a 
Înitté Dabo qu'après avoir gouverné celte paroisse pendant 
ix-sept ans, et lorsque le fardeau étoit devenu au-dessus de 
•es forces. Dabo compte environ deux mille âmes disséminée* 
sur une étendue de quatre lieues de diamètre , et dans lee 
montagnes. Il n'est pas difficile de croire qu'un seul prêtre, 
avec la meilleure volonté, ne pou voit suffire aux besoins de* 
tontes les porliooad'un troupeau ainsi dispersé, et ce n'est 
sans doute qu'aux portions éloignées du centre qu'il faut at- 
tribuer ce que disoit notre correspondant de l'ignorance de 
k religion, il est k croire même qu'il y a quelque exagéra- 
tion dans ta expression»; du moins c'est ce qui résulte de 
sjtonveaux r c nse ignaniens qui noua sont parvenus. Les mission* 
Mires qui ont visité Dabo, Comme les curés voisins de celtç 
paroisse , célèbrent tous les travaux , et le xèle de M. F., son 
sjnsiduité a instruire, et même Tordre qu'il étoit parvenu à. 
établir dans sa paroisse. 11 a mérité sur ce point les éloges de 
son évéque, et l'estime de tous «es confrères. Les mission- 
naires surtout seroieot très-fâchés qu'on crut qu'ils ont cher- 
ché à déprécier un homme qu'ils honorent et respectent -, ils 
•ont tout- à -fait étrangers à la lettre dont on se plaint, et ils 
souhaitent qu'où sache que leur but dans leur mission étoit 
de cultiver les bonnes dispositions des habitans de Dabo , et 
d'encourager le jeune desservant qui vient d'être chargé de 
cette cure. En donnant cette explication, nous espérons sa* 
lisfaire à des réclamations que nous ne pouvions insérer en 
entier, et nous dissiperons sans doute les impressions défavo» 
xebk* f ne l'article de Hanoi aurait pu faire na^re. 
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Sur f église catholique du Canada. 

L'étendue et la population du diocèse de Québec viennent 
d'engager le saint Siège à prendre en faveur de cçtte église 
une mesure qui peut avoir pour elle les plus heureux résultats. 
Le 12 janvier dernier, le souverain Pontife a érigé Québec 
en métropole , et a fait évêques les deux grands vicaires que 
M. Févêque de Québec avoit établis pour les parties les plus 
éloignées de son diocèse. Pour faire sentir les motifs et 1 im- 
portance de cette mesure, il ne sera pas inutile d'entrer dans 
quelques détails sur une église et une colonie dont la création 
est due toute entière à la France, et qui ne rappelle que des 
noms et des souvenirs françois. 

Le Canada , appelé autrefois Nouvelle-France , fut décou- 
vert, en i534, par Jacques Cartier, capitaine malouin ; mais 
ce ne fut qu'en 1608 que Samuel Champlain commença un 
établissement à Québec. Quatre religieux Récollets y arrivè- 
rent en 161 5; dix ans après, il y vint aussi des Jésuites. En 
peu de temps il se trouva quinze religieux dans le Canada; 
plusieurs allèrent chez les tribus indiennes pour les convertir; 
ces tribus étoient les Hurons , les iroquois , les Agniers , etc. 
Beaucoup de personnes pieuses e* France s'intéressèrent aux 
progrès de la religion dans ce pays , et ce fut une généreuse 
émulation pendant quelques années à qui favoriser oit le plus 
utilement celte colonie naissante* Le commandeur de Sillery 
fit bâtir, à ses frais, un village destiné pour les Indiens coq* 
vertis, et qui porte encore son nom. La duchesse d'Aiguillon 
fonda l'Hôtel- Dieu de Québec. M m *. de la Peltrie amena des 
Ursulines et des hospitalières dans cetle ville. Un établisse- 
ment , dirigé par les plus purs motifs de religion, se forma 
à Mbni-Réal, et eut la plus grande influence sur la conver- 
sion des sauvages : on y fonda un Hôtel-Dieu, un hôpital, 
un séminaire, et les membres d'une congrégation estimable 
y portèrent l'esprit de piété et de charité qui les animoit. 

Les Jésuites s'étendoient au loin , prêchant la foi j et ver- 
sant leur sang pour elle. Les Iroquois massacrèrent en peu, 

Tome XX. L'Ami de la Religion et du Roi» Ë 
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d'années quatre de leur* missionnaires , les pères Jogues , Da- 
niel., de Brebeuf et Lallemant. En 1669, arriva à Québec 
M. de Laval, que le saint Siège avait fait évêque de.Vétrée, 
el vicaire apostolique pour le Canada. Evêque digne des pre- 
miers siècles, il travailla long-temps dans ce pays avec un 
cèle, un courage et une chanté admirables. Uavoit amené 
avec lui plusieurs prêtres auxquels on. donna les cures occu- 
pées jusque-là par les Jésuites, et ceux-ci se çéservcren.t les 
missions chez les sauvages; c'était se réserver, les fatigues, 
les dangers % et même le martyre. En i663, on érigea. un. sé- 
minaire à Québec; il fut confié aux directeurs du séminaire 
des Missions-Etrangères de Paris; on établit aussi un chapi- 
tre. En 1670, M. de Laval fu,t fait évêque de Québec en 
titre , et on réunit à l'évêché les deux menses de Pabbaye de 
Bfaubec, au diocèse de' Bourges. On peut Voir les détails de 
ses travaux dans les Mémoires sur la vie de M. ,de JLçyal ',' 
premier evéque de Québec, Cologne , 1761, in-ri^f cet ou- 
vrage est intéressant. 

En i685, M. de Laval donna sa démission. Son .successeur, 
il . de la Croix de Saûit-Vallîer, suivit ses traces, fonda un 
hôpital à Québec et aux T rois-Rivières,, et gouverna son égjise 
pendant quarante ans avec autant de piété que de désinté- 
ressement. Il mourut fort avancé en âge, Je 26 décembre 
*\72J. M. de Mornay, Capucin, qui avoit été nom nié. son 
çpadpteur dèr 1.714»» n'^%Poini à Québec, et donna s§ dé- 
V^sjo^ en 1 73J. Il fut remplace par & T Ber.^^psfl^l , 
du séminaire des Mission^Ëtrangères , qui le dentil austi en 
I.738. M. de Lauberivière,, sacré évêque en 1739, mourut 
onze jours après son arrivée dans son diocèse. L'égjise de 
Québec étoit donc privée depuis long-temps cTévêque , quand 
M. de Pontbriand fut sacré en cette qualité en 174* • M ^ 
rendit de suite dans le Canada , et mourut à Mont-Réal pen- 
dant le siège, le q juin 1760. 

C'est à cette époque que la colonie fut conquise par les 
Ançlois, et le traité de paix de 1763 leur en a sura la. pos- 
session. Ce changement devoit avoir une grande influence 
sur l'état de la religion catholique. Les catholiques sollici- 
tèrent n? évêque el furent long-temps sans pouvoir l'obtenir. 
Le chapitre de la cathédrale fit successivement deux élec- 
tions. Enfin, le dernier élu', M. Jean-Olivier Briaud, né. en 
Bretagne, obtint de se faire sacrer, et arriva en Canada, 
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édrame évoqué , en fftlfi, Mais le gouvernement anglois né 
toi dontfoîtque Je titre de surintendant de V Eglise, romaine. 
Le- prélat n avôit plus de revenus; il logeoit an séminaire 
de Québec qui a voit conservé les 3Îens. Les Jésuites subsis- 
taient encore au nombre de douze. L'évêque obtint du Pape 
qu'ils gardassent fetrr habit, et il fut établi leur supérieur! 
Ifs se Sont éteints successivement , et le gouvernement s'est 
emparé de leurs biens. -On n'a pas permis non plus aux 
ftécoHets<de fte perpétuer, et les deux derniers sont morts 
depuis peu d'année*. Ces. religieux avôieut trois maisons et 
desservaient plusieurs missions. Le chapitre tint sa dernière 
assemblée en 177$; ir ne restott décora que trois chanoines. 

Ce» extinctions* successive* avotent laissé beaucoup de vide 
dans le clergé, qui ne se recru toit guère précédemment que 
par àts ecclésiastiques venu» de France. Le gouvernement 
anglois ne voufut point depuis la conquête permettre à aucun 
prêtre françois de se fixer dans le Canada, et à peine un ou 
deux y pénétrèreut-ils à la dérobée. Ce ne fut qu'e Tors de la 
révolution qu'on se relâcha sur ce point, et en quelques An- 
nées if arriva successivement une, trent aine de prêtres fran- 
chis qui ont été fort utiles à la colonie. Le gouvernement 
prit plusieurs mesures asse* favorables. En 1774» *' établit un 
conseil législatif pour les affaires du pays, et il stipula que' 
les catholiques poutTOÎent en être membres. On n'exigea d'eux 
que le serment ordinaire à*alltjfeahcc ou de fidélité. La no*}-* 
v%ffé cdWirutfôn, rVifèpoûr \ëf8j$ en r>^t, est faite dans 1 lu 
même esprit. Elle partage le Canada en deux provinces , le 
haut et le bas Canada, qui ont chacun une administration 
al fféreiitè. Celui-ci, qui comprend lesétablisseraens formés au- 
trefois par la France, occupe les deux rives du fleuve Saint- 
Laurent jusqu'au htc Saint* François , à vingt lieues environ 
ai/dessus dé Mont-Réal , ce qui forme une longueur d'envi- 
ron deux cents lieues. Ce pays est régi en partie par les lois 
françoiseU , et en partie par les loti angloises. Le Haut-Canada 
s'étend dans Pintérieur des terres sur la rive gauche dû fleuve 
SaïnNLaurent, et au nord des grands lacs. 

II n'y a rien de fixe sur la manière de procéder à l'élection 
d'un coàdjuteur. Deux fois frévêque à proposé un sujet qui a 
été agréé par le gouverneur 5 deux autres fois c'est c< ltii-ci 

Si a proposé le sujet, et l'évoque l'a admis. M. MariVcheau 
îsjly fut fait coadjuteur de Ai. Briand , et continua de ré- 

E 3 
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aider dans sa cure de Saint-Pierre, Me d'Orléans j il devint 
évêque le 10 décembre 1 784 ? M- Briand ayant donné ssr 
démission , et il mourut dans sa cure en 1790 ; i! venoit rare- 
ment à Québec. M. Hubert ? missionnaire au Détroit, fut fait 
coadjuteur en 1788, et devint évêque en 17905 mais il donna; 
sa démission en 171)9 > et retourna dans sa cure où il mourut 
peu après. M. Bailly, curé de la Poinle-au-Tremble , qui 
a voit été nommé coadjuteur de IVf.^Hubert, mourut avant lui 
en 179^. On choisit pour le remplacer M. Denaut, curé de 
Longueil , qui succéda à M. Hubert en 1799, et mourut en 
i8o3. L 'évêque actuel est M. Joseph-Octave Plessis, ancien 
secrétaire de M. Briand , fait curé de Québec et coadjuteur, 
sous le titre d'évêque de Canath, évêque en titre en i8o3, 
et enfin archevêque le 12 janvier dernier. L'acte d'érection ,< 
daté de ce jour, est rédigé dans la forme des bulles, porte en 
titre Ad perpétuant rei memoriam, et commence par. ces 
mots , In summo aposlolatûs. Le souverain Pontife y dît qu« 
l'étendue du diocèse et le nombre des catholiques l'ayant. 




•ignées de son diocèse , il a juge 
la congrégation de la Propagande, d'ériger l'église de, Québec » 
en église métropolitaine, sans, toutefois lui donner en ce; mo- 

tous les droits , honDëûrs 'et 




qu'après qu*on se sera assort? qïi'elîe ne sérôit point contrariée* 
par Fe gouvernement aitglois,qu|' 9 en effet , a intérêt â favo- 
riser les catholiques du Canada, et qui d'ailleurs ne gêne 
point l'exercice même public de la religion. Les processions 
se font librement : les sacrement sont portés publiquement 
aux malaâes, et avec la solennité ordinaire dans les payse*-, 
tlioliques. Les catholiques on^ leurs.cimetiqrçs distingués de 
ceux dés protestans. Le clergé est traité avec égards par les 
autorités angloises. L'évêque fait ses visites comme autre- 
fois, et est reçu avec le même appareil. Les gouverneurs ont, 
pour usage constant de, renvoyer à son jugement toute requête 
ou plainte dans laquelle des ecclésiastiques se trouvent impli-, 
quésV L'.almanach de , Québec, pour 1819, porte, le nombre, 
des habitans du Bas-Canada a 400,000 , dont Tes sept huitièmes, 
sont d'origine francoise, et professent la religion catholique* 
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11 y a dans cette partie cent vingt-trois paroisses, réparties 
entre les districts de Québec , de Mont- Real et des Trois -Ri- 
vières, et environ cent quatre-vingt-dix ecclésiastiques em- 
ployés, tant dans les paroisses que dans les séminaires, les hô- 
pitaux et les couvens. Un mémoire que nous avons sous les 
yeux , et qui fut rédigé à la fin du siècle dernier, porloit la 
population catholique de Québec à environ 7,000 âmes , et 
celle de Mont-Réal à 9,090; ce nombre paroît avoir aug- 
menté depuis. Les Anglois out établi à Québec, en 179a, 
uti évêque protestant qui jouit d'un grand revenu ( 2000 îiv. 
sterling d'appointé mens) , du titre aé lord et d'une place 
dans le conseil législatif. Il a fait construire tin temple , et 
il place successivement des ministres anglicans en' plusieurs 
lieux. Sa richesse et la pauvreté du clergé catholique forment 
un contraste frappant. Ljévêque .catholique n'avoit d'abord 
d'autre revenu que le loyer de son évêché , que le gouverne- 
ment occupé, et pour lequel on lui donne 3 ,600 francs ; depuis 
plusieurs années on y ajoutait un traitement annuel de deux 
cents louis, comme surintendant de V Eglise romaine. Enfin , 
récemment on a accordé* à M. Plessis un revenu plus consi- 
dérable. Ce prélat, d'un mérite distingué , a conquis l'estime 
des nrotestans par ses tàlens * sa sagesse et ses services. Le 
cpadjnteur actuel est M. CJauderBernard Panel , nommé |e 

12 juillet 1806, évêque de Safaa m .p&% i n f- Il étoit cnrê* 

iiît 8 aftcun revend comme coaçrjuteur, il reste dans s*-£uje. 
Ce prélat est aussi fort capable «t justement considère. 

Les curés perçoivent la dîme sur lès grains, qui leur est payée 
an vingt-sixième boisseau. Elle a voit été ainsi établie par lès 
ordonnances des rois de France, et un acte du parlement de 
la Grande-Bretagne, en 1774/ a maintenu cet ordre de choses, 
mais en stipulant que les protestàns ne seront pas tenus de 
payer la dîme. Cette clause est une grande tentation pour 
des catholiques avides et indiûérens sur la religion ; il suffit 
qu'ils se déclarent protestàns ponr n'être plus ténus à la dîme. 
Cependant un mémoire, dresse en 1794, porte qu'il n'y avoit 

Sas alots cfnq catholiques qui fussent devenus protestàns 
epnis la conquête, tandis que, plus de deux cents protestant 
étaient rentrés dans le sein de l'Église romaine. Les écoles 
paroissiajes sont sons la direction dés curés. Les cures sont 
tôutés dès dessertes amovibles. Les ecclésiastiques sont régu- 



Digitized 



byGoogk 



. ( 7* ) 

lier» et portent tous TJiabit long; ils ont en général -dû 
zèle et de .l'activité» et plusieurs mériteraient d'être cités* 
pour leurs taleos et leur mérite. Le service divin se fait 
avec dignité, même dans les campagnes II y a un tiers des 
cures du diocèse qui ont plus de mille coraraunians ; quel~ 
ques-uns en comptent jusqu'à quinze cents et deux mille. Il 
y a un vicaire généra! à ta tête 1 de chacun des districts. Il 
y a à Qnobcc grand et petit séminaires, un Hôtel-Dieu et 
un hôpital, desservis chacun par des communautés «om- 
breuses de filles ; une communauté d'Crsutines pour l'instroc<* 
tion des jeunes filles, et en outre* dés sœurs non cloîtrées pour 
b*s écoles. Le séminaire *de Mont- Real est une communauté- 
<lç prêtres qui dessrrvent la paroisse et la communauté de la ' 
ville, et quelques autres missions, entre adirés celles du lac 
des Deux-Montagnes^ La cure leur appartient, et ils sont 
soigneurs de l'île -.entière'; qui comprend plusieurs paroisses.* ' 
lis ont fondé un collège qui fut brûlé en i8o3, et qu'ils ont 
depuis reconstruit. Cette compagnie rend les plus grands seiw 
vices à la religion j elle et oit menacée de se dissoudre lorsqu'elle 
fut renforcée, en , 79 / f» par plusieurs membres venus de* 
France qui qnt rétabli le temporel de la maison f et qui ap»' 
portent encore plus de soips au bien spirituel de cette cob*nie. 
I ,e sn péi ieu r , M Roux , qui est grand* vicaire de M. l'arche- 
vêque, et Bj. le Sanînier, tjfei : é& curé de Mont<-Rdai> :joi*'V 
gnf st les ;taîeii$ de radministfation ;fr ft^téirlés cràatttârttiefr** ; 
doTÇr teV revelui ê***&k 

séminaire de Québec sont employés à élever de* feuiwfs jjèa> 
pauvres , et ce n'est guère que par ce moyeu que lé cierge du 
Canada se recruté depuis quelque temps. On a établi depuis 
peu un troisième petit séminaire à Nicole t, dans le district 
fies Trpis-Rivières. Mont-ïlcal a aussi conservé un hôpital et 
un Hôtel -Dieu desservis par dès sœnrs bospitab'êr'es. Il y * 
de plus une communauté nombreuse de religieuses de la 
congrégation de. Notre-Dame , pour J'édu cation des jeunes» 
h* Iles, et ces religieuses tiennent dés écoles dans plusieurs» • 
campagnes. Enfin, il y a des Ursulines aux .T rois-Rivières ,t 
tant pour» l'instruction que pour les pauvres malades; Les 
hôpitaux de Québec et de Mont-Réal sont extrêmement pau* 
vres, Les religieuses, tant les. hospitalières que tes* Ursulines; 
sont touJfs soumises à l'oYdinaire , et se diàiinguant parleur 
ferveur comme par leurs services. 
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Depuis foxlinction des Jésuites, les missions des sauvage? 
«ont desservies par. des prêtres séculiers. Ces missions, au- 
trefois nombreuses e}. florissantes , n'existent plus qu'au nom- 
bre de io ou ia, et la plus peuplée ne compte pas 3oo amesJ 
I /usage immodéré des liqueurs fortes a peu à peu anéanti 
ces tribus; ce penchant prrnicieux est chez ces peuples d'une 
violence extrême, et* est entretenu par l 'avidité des mar- 
chands. Les évoques de Québec s*étoienf efforcés autrefois * 
d 'em.picher.ee. commerce $ mais leur zèle échoua contré la 
cupidité. Les .missions qui subsistent aujourd'hui son} celles 
de Saint-Régis, du Sauît- Saint-Louis et du lac des Deux- 
Montagnes , habitées par des Iroquois; une dans ce dernier 
lieu y qui est composée d'Algonquins ; une d'Abenakis à 
Sain t? François de Bekancourt; une de Hurons a Notre-Dame 
de Lorettej et celles des Postes du Nord , le long du fleuve 
Saint-Laurent , au-dessous de Québec. H s"y trouve six ou 
sept chapelles , desservies autrefois par des Jésuites résidens. 
Âujourd hui on y envoie tons les ans un prêtre. Ces raïs- 4 ' 
sions sont pour, plusieurs tribus qui s'étendent jusaue sur lai 
cote de Labrador et des Èskimaux. ft paroît quil y a en 
ce moment deux missionnaires dans lé Labrador; ce sont 
MM. Lejamtel et Dullard, qui ont affronté le froid de 
ces /climats-, et tous les dangers, de ces courses lointaines, 
poqr gagner à Dieu dey peupjes <me le père Charte voix, re-t 

le**** mtaii, d* Ja religion, catholique dans le Bat-Canada. 




Téloiçnement 

pays sont de Quebec.Cest ce que Je souverain Pontife vient 
d'exécuter, au moins en partie, par deux brefs de même 
date, que l'érection de Québec en métropole. Le ta janvier 
1819, le Pape ,a nomme évêques i'/ï /tar/. inf. M. Alexandre 
MacdonelL , et M. Bernard - Augustin Mac'eacharn , qui 
sont viçaires-générraux de l'évêque de Québec, l'un dans le 
Hànt-rCanada , l'autre dans l'Ile Saint-Jean. 

Le Haut- Canada .démembré, comme nous l'avons vu, du 
reste de la province , est peuplé en grande partie d'Aneloîs 
nouvellement arrivés <Jans le pays. Les François y a voient 
formé autrefois quelques établissemens, mais peu considé- 
rables. À peiné y reste-t-il quelque vestige des missions dés 



Digitized 



byGoogk 



(.7?) 

Jésuites, Ce territoire est divisé en dfg districts eu s'élèvent 
peu à peu quelques villes. Mais les catholiques y ma nqu oient 
d'églises; il étoit question, il y a quelques années, d'en bâtir 
è Kingston , et à York, nouvelle capitale du Haut-Canada. 
Nous ne savons si ce projet aura pu s exécuter. Il ne se trou- 
voit dans tout le pays, au commencement de cette année, 
que six prêtres catholiques, eu y comprenant M. Alexandre 
Macdonell l'aîné, aujourd'hui 'tvêqne de Résina. Celui-ci 
réside à Saint-Raphaël avec un. vicaire. Les autres prêtres 
sont à Perth , à Kingston et à Sandwich , vis-a-vn la ville du 
Détroit, qui appartient aujourd'hui aux Américains. Si les 
prêtres étoierit plus nombreux, ils pou rr oient se livrer à la 
prédication de la foi parmi les sauvages. Il y a deu* prêire* 
pour la mission de la Rivière-Rouge: 

Le second bref, du i* janvier 1819, nomme évêque de 
Rosen M. Mac'eacharn , qui est vicaire général de Québec 
cour le Nouveau -Brunswich, l'île du Prince Edouard oa 
£>aint«Jean,et les îles de JaMagdeleine. Ces pays appartenaient 
aussi autrefois à la France, et ont été cédés à l'Angleterre V( 
par le traité de 176}; ife renferment encore beaucoup de fa- 
milles catholiques. Il paroît qu'il y avoit an mois de janvier * 
1819 neuf prêtres repartis dans lé Nouveau-Brunswicii et 4 
dans les îles. Ils étoient tous François , à l'exception de "V 
M. Mac'eacharn et de M. Alexandre Macdonell le jeune/ 
M Mac'eacharn résidoit dan£ l'aie de Saint-Jean; ■•* r ^ 

Jusqu'à ces derniers feiftps la> }i*ri#e*i<** *te ^ 
Çueoep s etoit étendu* sur la Nouvelle- Ecosse etsùr rllfe'dtt 1 ^ 
cap Breton, qui, sous la domination françoise, portaient les \ 
noms d'Acadie et d'Ile-Royale. L'Àcadie avoit été cédée aux* ' 
Anglois, dès I7|3, par le traité d'Utrecht-, ainsi que Térre- 
- Neuve et la baie d'Hudson : l'Ile-Royale leur fut assurée par 
le traité de 1 ^63. Ces pays renferment encore un assez grand 
nombre d'habitans d'origine françoise, et des Irlandois ca- 
tholiques sont venus successivement s'y établir. En 1802, 
M. Burke résidoit à Haïti fax comme vicaire général de l'évé- 
que de Québec* e( il avoit avec lui deux autres prêtres qui 
paroisse ni d'origine irlandoise. Comme l'on compte plus de 
deux cents lieues de Québec à Hallifax , et que les commit- .. 
ni cation s ne sont pas faciles à travers nn pays peu habité, 
Je souverain Pontife a jugé à propos de détacher l'Acadie 
de l'évêché de Québec, et il a nommé M. Burke vicaire 
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ne pour ce pays avec nn fifre d'évêché in pari, 
inf. Hallifax a depuis 1788 un évéque protestant. 

Enfin, S. S. a aussi pourvu au gouvernement spirituel 
des îles de Terre-Neuve et du cap Breton. Déjà Terre- 
Neuve avoit reçu, il y a quelques années, un vicaire apos- 
tolique, M. Charles O'Donnel, sacré à Québec môme sous 
le titre d'évêque de Thyatire in part. inf. Ce prélat parott 
être le même qui passa, en 1798*, au siège de Derry en Ir- 
lande. Il est remplacé depuis le 7 mars 1818 par M. Thomas 
Gillow, né à Singleton en 17^2 , qui* a été fait évéque d'Hyp- 
sopolis in part. inf. , et vicaire apostolique pour les îles de 
r Amérique septentrionale soumises à la domination angloise, 
c'est-à-dire, pour Terre-Neuve et l'île du cap Breton. 

Ces diverses promotions portent à six le nombre des éVé- 
gués catholiques qui se trouvant maintenant dans les posses- 
sions angloises de F Amérique du nord, savoir : M. Plessis, 
archevêque de* Québec; M. Panet, évéque de Salda, son 
coadjuteur; M. Èurke, évéque de et vicaire apostoli- 
que à Haîlifat ; M. Gillow, évéque d'Hypsopolis , et vicaire 
rstolioue dans les îles de Terre-Neuve et du cap Breton ; , 
Mac eacharn , évéque de Eosen , et vicaire-général de 
M. l'archevêque de Québec pour le nouveau Brunswich et l'île 
Saint- Jean „ et M. MacdonetI, évéque de Résina , et vicaire du 
jnémé prélat pour le Haut-Canada. Oh peut en conclure 
que-le^uvè/»^ 

catholiques dans ces pays lointain sf/ car if n'est pas douteux 
que les mesures prises par le saint Siège n'aient été concer- 
tées avec l'envoyé de Hanovre près le saint Siège, le baron 
d'Omptéda, mort depuis. 



NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

PAftts.» On se dispose a donner la plus 'grande pompé 
à la translation de» reliques de saint Denis. Tous les évè- 
que9 qui se trouvent à Paris y sont invités par S. Ein. 
3V1. le cardinal de Périgord; beaucoup d'ecclésiastiques de 
la capitale s'y rendront aussi $ le séminaire y assistera. 
Les reiiqutes de* saints martyrs seront portées par des 
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pî£/rés,.jdes diacres* et de jeu nés élevés dVséminaîre/ ? 
8. i\l. a écrit à ce sujet a M« r . le cardinal grattd-àumô- * 
nier, et à MM. les grands vicaires de Paris. Voici la lettré - 
adressée à ces derniers: 

Messieurs les vicaires ■ généraux capitulaîres du diocèse de Paris,, 
voulant, à l'exemple des rois nos prédécesseurs, donner dés marqués 
de noire dévot jén envers les glorieux apôtres dé la. France, ejt cou*' 
tinuer à attirer par leur intercession la protection de Dieu sur nos ... 
peuples et sur nous» jjpus. avons fait don à l'église royale de Saint? 
foenis, de trois reliquaires destinés à renfermer les restes précieux des 
$1 lustres martyrs saint béais et ses cbmpagojtms, échappes ans pro- 
fanatioofc des dentiers* teftrps.'îfotre Intention estfftte vous wous con* , 
certits avec qui de droit., afiji crue$es telique* Jasent transférées so .«? 
lcnneUement dans l'église d^ nptr* chapitre royal de Saint- Denis, et 
qu'il soit fait à cette occasion des prières et des supplications parti- r 
. culiefes pour lé bonheur de nos su jeu, et pour la prospérité de la 
foi de notre royaume. Cette lettre n'étant à autre fin, je prie Dieu,, , 
Messieurs les vicaires généraux eapttulaires, qu'il vous ait en sa 
sainte garde. '*'*"*. 

Écrit aux Tuileries, le io mai de l'ait de grâce lîfrp, et de notes -'■ 
règjte le vingi-tgvatriéeae. , éig&é, LOUIS.. •>••••• 

Et plus bas, • ./e comte DbCàze. 

. — M mc . la duchesse ds Bourbon,, ayant voqlu établir, 
dam son propre hoUl 3 m*. 4« Varoi|m^s ? ji» fip^itâ^r,, 

lundi dernier, par une cérémonie rt^igieuse. M. le çujfé^ 
des Missions-Étrangères a dit la messe V et a prononcé 
un discours sur les œuvres de tniséricordç. S. A. S- 
étoi t, présente, ainsi que plusieurs personnes de distinc- 
tion. L'hôpital est desservi par deux Soeurs de la Cha- . 
rite, et occupe un bâtiment, qui forme une dépen- 
dance de l'hôtel. H est fondé pour six lits. Il paioîl que 
la princesse a établi cette fondation pieuse en mémoire, ., 
de la perte cruelle qu'elle a, faite de son fils, Ms r . le v 
duc d'Eughien. 

— U a plu a Y Indépendant de donner à M. le car- ; 
dtiiai de Bausset et à M. Févêque d'Evreox dts éloges 
que ces deux prélats sont assurément bien peu disposé» ^ 
» accepter* On -tte p?wf «'empêcher -de sourire en voyajjÇ 
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ce journal supposer tju'il peut exister une différence 
d'opinion entre des évêques j»ur le respect dû à là reli~ 
gion chrétienne. 11 ariive tous les jours dans un corps 
que ses membres soienl partagés sur la forme à donner 
h leurs réclamations, lors même qu'ils sont d'un avisi 
unanimesur le fond de la question. Nous savons d'une 
manière posijive que \l. le cardinal de Beaussel a éc-rit 
à S. Em. M. le cardinal de Périgord, une lettre où il 
lui expose les motifs qui Pont détourne de sooscrire lu 
déclaration. des quatre évêques, et nous savons de plus* 
que ces motifs neporteui nullement sur le fond. I) n'y 
a donc aucune dKPrerïce réelle de principes et de seu- 
timeus .eïitre.It* évêques-, et nous sommes bien a&e» 
de .pouvoir l'annoncer à ^Indépendant , et plus encore 
aux amis de la religion. 

*-<• Les progrès de la manie du suicide sont effraya tis; 
Lyon en a offert en peu dp jours quatre exemples Cha-* 
que malin presque tous les journaux de.Ja capitale ont à 
nous raconter quelque événement de ce genre. Ainsi 
tandis que l'on redoute l'influence de la religion y et • 
que Ton craint, de lui donner une place -dans nos tois, 
rifé montré par des faits aussi écktam que déplorables 
cotnniérj; 1 ouWi de ses principes ^èW; d**astrtux pour i* 
lOCi#é. ' 

wLn mission terminée, à Toulouse, au commence- 
ment du Carême, o été couronnée par la cérémonie d$ 
la plantation des croix, qui a eu lieu le i4. La pro- 
cession , moins imposante par la pompe des ornemens 
que par l'ordre et le recueillement qui ont régné dans 
la foule, est partie de l'église métropolitaine à midi. 
Des èfiœùrs d'hommes, de femmes, de demoiselles,, 
cbanloièut dés cantiques. Les déu& séminaires, le clergé 
des paroisses, et beaucoup d'ecclésiastiques dés campa* * 
gnes environnantes, précédoient les .deux croix, por- ^ 
U : es alternativement par des divisions nombreuses d'honi^ •> 
mes, parmi lesquels on voyoit les* personnes les plus . 
notables de la ville. Le chapitre ferraoit la marche i e^ ,. 
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M. l'abbé Rauz*n portait IVtole. Une de* croix- a été 
plantée sur la placjs Sajnt-Sernin , et M. Miquçl a pro- 
noncé le discours; l'autre, devant l'église Saint-Exupère, 
et là M. l'abbé Baozan a fait une courte et vive exhorta» 
tion , qu'il a terminée en recommandant Foubli de toutes: 
les injures, et l'amour mente de nos ennemis. 

— Le 1 3 mai , une école de Frères s'est ouverte à Mbp^ 
seille, dans l'ancienne maison de l'Oratoire, rue Sainte» 
Marthe. On a chanté une messe du Saint*Esprit dans 
l'église majeure- de Saint- Martin ; les autoVités y ont 
assisté r et ont conduit les Frères dans le local, où M. le ï 
préfet et M. le maire les ont instant. L'un et l'autre 
ont prononcé à cette occasion des discours qui hono-- 
rent leurs sentimens. C'est la ville qui a fait tes frais de x 
l'établissement'. . > * 

.— La motion en faveur des catholiques angloitf â ?t4. r 
faite à la chambre des pair% par lord Donoughmore* - 
qui a parlé absolument comme avoit fait M. Graltan à* ~ 
la chambre des communes. L'évêque deWorcester, le 
comte de Liverpool , et Je duc de Wellington > ont parlé .. 
contre la motion, et'Vévêque de Norwich et loi-d.i^msyy 
4owne ont parlé pojK> JE^je a t to r^etée par v-i/ voix 
contré 106* On m Fetoarqué -que- dvùtx tféfe#fe;d» rôt- 
ies ducs de Kent et de Sussex, et les évêques'de Noiv" 
wich et de Rochester, ont voté en faveur des catho- * 
liquej. 



Nouvelles politiques. 

F*bis. Le vendredi 21, Monsieur et M**, duc d'Angou- 
Iéme, ont visité l'Ecole Polytechnique, et sont arrivé!* à 
midi. LL. AA. RR. aVoiènt élé précédées par M. le ministre , 
de l'intérieur, et fAr les pairs de France, membres du con-" 
seil supérieur de rétablissement. Elles ont été reçues aux ac- 
clamations des élèves; et* après avoir assisté à quelques por- 
tions, de leçons de deui professeurs, elles ont visite toutes les_ 
parties de tétaUissemeat. Elles sont entrées d'abord â la cha- 
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pelle , bu M., l'abbé Richard , aumônier ée la maison , a prê- 
senté au* Princes l'eau bénite et l'encens. Les Princes ayant 
lait lenr prière , M. l'aumônier leur a demandé la permission 
de chanter le Domina, salvumfac Regem; LL. AA. RR. y 
ont consenti,, et se sont unis aux. assistons pour léchant de 
ce verset. Dans la bibliothèque, M. le ministre de l'intérieur 
leur a présenté toutes les personnes attachées à l'établissement. 
Les Princes ont parcouru successivement toute là maison, et 
ont visité même la cuisine, ou le dîner se préparoil en mai*, 
arçj suivant l'usage de r Ecole. Monsieur, qui venoit pour 
la première fois à l'Ecole» a témoigné sa satisfaction, et a 
bien voulu adresser à plusieurs personnes des paroles gra- 
cieuses et eoeoura géantes. 

-*— Madame, eu passant à Choisi -le- Roi , a remis 100 fr k 
pour les pauvres du lieu, et a promis de s'intéresser pour. pro- 
curer' à la paroisse un établissement de Sœurs de Saint-André 
pour l'instruction des jeunes filles.. 

..-T- La. cour de cassation a prononcé sur les pourvois de 
MM. Barty de frerrebourg et Fayau, qui ont tué en duel 
MM. de Saint-Aulaire et de Saint-Marcellin. M. Lotseau a 

£ laide pour les accusés, La cour, sur les conclusions de 
T. Fréteau , avocat général, a cassé l'arrêt de la cour royale 
dé Paris, et a renvoyé les deux causes devant une autre cour 
causera déterminée Jplus tard. .* 

-*r* Le prince^Léopold de Séxe-*Côbo%rg , veu/dê la prtiH»"« 
ce^XhtVl^ue4Uog!eiërre, est *Vrf*Éà ParTa, et se (m>- " 
pèse d'y séjourner quelque temps» S. À.' à draéy dimanche , 
avec le, Roi. 

— Là cause de MM. Cugnet de Montarlol et Lef^vre, au* 
teurs du Nouvel Homme-Gris , du Libéral et de la Bibliothè- 
que historique, a été appelée devant le tribunal de polio» 
correctionnelle, qui a accordé une remise à quinzaine. 

—-Le conseil général du département de la Seine, appuyant 
le Mémoire de M. Bricognc, un nie ses membres, pour un 
dégrèvement dans les contributions de la ville de Paris, a'. 
présenté au gouvernement et aux chambres une réclamation 
pour cet objet, et pour répéter une somme de 17 millions 
dépensés pour les subsistances de cette viMe, en 1810* et en 

— fiés membres amovibles de la commission de surveil- 
lance de la caisse dWqrtis*ement>.?ieBiieai d'être remplacés;. 
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M» de. Villemànzy, pair «te France, par M. le comte MolHèi» -^ 
M. Piet, ancien député, par M. Ternaux, et M. Brière de 
$>urgy, de ,1a cour des comptes, pur M. Jard-Panvillters. 
MM. Roy, Witte et Odier complètent la commission. . 

-^ Quelques ore'rfles délicaieset susceptibles ont été fort bles- 
sée» d'entendre un ministre appeler francttement les régicides 
de leur nom , et déclarer arec beaucoup d'énergie et d'accenç 
qu'ils ne serbient jamais rappelés d'une, manière solennelle.. 
Le mémo ministre a parlé des désastres <h* 2o mars » et dtf 
^intention du Roi.de n'accorder de rentrer en France qu'aux 
bannis qui domtereient des gages do leur soumission au gou- 
vernementi- il «si fort à craindre que ce* discours ne porte les 
libéraux à rabattre beaucoup des éloges qu? ils avotent donnés* 

{rrécédemment à son auteur. Dernièrement une des feuilles 
ibérales disoit que ce ministre t'était élevé très-haut dan» 
Vestime poétique , et elle eonseitloît à ses collègues de ne pas 
se séparer de lui; aujourd'hui, elle s'étonne bèaiieonp de? 
son dernier dtscowrs : encore un trait sembla bfe , et M, te 
garde des sceaux tombera dans la disgrâce complète décès* 
messieurs. 

— On a remarqué que voifâ en peu de temps trois con- 
seils municipaux qui rejettent renseignement mutuel % celui 
d'Orléans , celui die Versailles et celui de Honfieur. - 

— • On a transporté dernièrement à Àutèuilles cendres tfe 
Boileau ; qui éroiennfru Mràée % Fe^s- àtt|miih$ ; ettes 
sont déposées* <ïans 1^ aVo^sa nâaiv 

son de campagne dan* cette paroisse. 

— Lord.- Witworth , qui vient de quitter Paris, doit revenir 
passer la belle saison à OUain ville, près Arpajcm. 

— - M. Catteau-Calleviîlè , connu par des ouvrages sur Pbis- 
«vire et la littérature du nord v est mort à' Paris, fe 19 mai. 
Jean- Pierre-Guillaume Catteau-CallevHle étoit né dans le* 
Brandebourg, d'une famille de réfugiés françois. Il fui mi- 
nistre calviniste à Stockholm , en 1783, et quitta cette car*' 
rière en 180&» Il habi toit Paris depuis 1810. Il iravaiiloit à la 
Biographie universelle et à quelques journaux. 

— Sur la demande de la cour de Berlin , le grand-duc de 
Hesse-Darmstadt a fait saisir les papiers de beaucoup d'étu- 
dians dans l'université de Giessen j on s'y est assuré de l'exis- 
tence de la bande noire,. Dans plusieurs lettrés les membres 

. provoquent des mesures vigoureuses contré les tyrans, il y a, 
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dil on , trois classes «tans l'association , des supérieurs, qui se* 
Cachent; des initia* et des novices, à qui ou fait promettre* 
une obéissance a vénale. 

— L'empereur et I [impératrice d'Autriche, partis de ^ome 
le 26, arrivèrent le même jour à Gaëte, et f ai eut fort sur- 
pris' d'y trouver le roi deNaples, qui étoil veau à leur ren- 
contre. f*e lendemain , les- souverains firent ensemble leur 
entrée à Naptes, et (es jours sui vans , les augustes voyageurs 
ont visité toutes les curiosités de la ville. 

-r- Le bruit s'est répandu qu'il étpjt arrivé à Madrid des 
députés ^chargé* d'offrir au roi d'Espagne la soumission à* 
Buenus-Àyres , et des provinces couttguës dans l'A mérite 
mértdtonfflev Les ami* de l'ordre et <le l'huiuantté doivent' 
désirer la confirmation de cette nouvelle. 



: „ CIIAMBRBDRS PAIRS. 

' f)%*i* là séance du '19 mai, oà M. Je marquis de Cate)4tt a voit fait* 
}»ti rapport sur Le second projet* do ta presse, M. le ministre de l'in- 
térieur et M s de Sèae se sont plaints que ce rapport contînt des vc-' 
pioches et clés insinuatious Contre les préfets et les tiibnnaux, «Y 
d'après leurs observations ces passages ont été supprimés dans Pim-' 
pVrssiôn du rapport. Le rapporteur lui- même y a consenti: 

Le aa'mai, fa chambre a entendudeux rapports; Vun de M. le comte 
Boissy-d'Attgjifr, sur Rentière abolition dit droit d'aubaine; l'antre de* 
JlttîiccermtcChaJtaf, sttr le transiter l'Agée. T<Jus les deux cmteon- 
*l* * Panoplie 

*t 

à 1a jiresse.JVI. te comte Oermain a parie* stir Pensera hle de fa lot. 
MM. de PontcCoulant, de; Boissy d'Anglas, de Montait vet et de Lally - ' 
ToUoudal ont «reposé quelque! modificaUonV à. divers articles; mais 
ils ont été combattus par Wf. le sarde des sceaux , et par MM. le duc 
de Broglie et le comte Cornet. On a voté au scrnjin sur la loi, uni' 
a' été adoptée par i33 pairs j 34 seuïemetit ont \6lé contré. 




CHAMBRE DES ÛEPUTKI. 

Le ai mai, M. Laine de Villevésque a demande' qu'on revint snr le 
crédit de §33,ooo fr. accordé la veiMc pour les receveurs généraux. Phi* 
sieurs- membres ont fa* il observer que'cf étoit urié chose debideV; la pro- 
position n'est point appuyée, et on passe à Pordre du jour. On passe au 
supplément de 1,600,000 fr. demandé par le ministre de la marine pour - 
frais dfcxnêdkiou extraordinaire. M. Portai rend compte de cette dé- 
pense.', qui a été occasionnée par une expédition. pour ie Sénégal. M. C. 
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Perrier prétend qu'il aoroit fallu consulter la chambre sur cette expédi- 
tion; M. Manuel est du même avis. M. le ministre de la marine, M. Pas- 
quier, M. Laine donnent de nouvelles explications, et après quelques 
objections des membres de la gauche , la chambre accorde le supplément 
demandé. Elle accorde également , après des explications de M. Allent , 
un excédent de 26 millions demande par le ministre de la guerre pour 
solde de l'ancienne armée d'occupation. On nasse à un supplément du 
crédit montant à a,5oo,ooo fr. accordé en indemnité ans Angloiaen 
vertu d'une convention du i er . septembre 1817, pour des saisies faites 
par eux à Bordeaux en i8i4* M. Laine expose les détails de cette affaire. 
MM. Manuel et de Chauvelin demandent qu'on lise le traité. Le sup- 
plément est mis aux voix et adopté* quoique M. Manuel ait dit qu il 
n'étoitpas suffisamment éclairé. On adopte, malgré une observation du 
M. de Chauvelin, un dernier supplément, montants la millions, pour 
restitution de cautîonnemens non remplacés. L'ensemble de F article 14 
est adopté. 

Le aa mai , on passe à Tordre du Jour sur des pétitions de journaux de 
Paris relatives aux lois sur la presse. Une pétition d'autres journalistes 
sur le droit d'insérer les annonces judiciaires, est renvoyée, après quel- 

Sue débat, aux ministres de la justice et de l'iotérieur. M. d'Haute feuille 
e mande qu'on prenne des précautions contre l'abus des pétitions col- 
lectives; cette proposition n'a pas de suite. On reprend la discussion sur 
les comptes de 1818. La chambre adopte un r.rticle de la commission , 
ami porte, qne le compte de la liquidation de l'ancienne caisse d'amor- 
tissement sera distribué dans la prochaine session. Un débat s'engage 
sur une autre proposition de la commission, qui porte la nomination 
d'une commission spéciale chargée de vérifier l'ancien passif des caisses 
du trésor. M. le marquis Dessoles combat la proposition , qu'il regarde 
comme inutile ets'écartantde la ligne constitutionnelle. M. le ministre 
4ba finances et M. Bérenger parUut dans le même sens. M. Roy, de 
ViHéïe, an Cltau vetia soutiennent l'amendement de la commission , 
qui est adopté à la presque unanimité. La commission consent à In 
suppression d'un autre article qu'elle avoit proposé, et qui a été jugé 
inutile, 

Le 24 , on a délibéré sur les derniers articles de la loi relative aux 
anciens comptes. Un article proposé par la commission, et portant 
que le compte annuel des finances seroit accompagné de l'état de 
' Situation des travaux de la cour dès comptes , a donné lieu à un 
débat. M. Beugnot a combattu cette disposition comme un empiéte- 
ment de la chambre sur les attributions du gouvernement. M. Pas- 
S trier et M. de la Boulaye sont du même avis. M. Benoît, M. de la 
ounjonnaye et M. de Chauvelin ne voient aucun inconvénient à 
l'article. M. de Courvoisier -est d'avis qu'on ajourne la proposition. 
L'article est adopté a une grande majorité. M. G. Perrier, qui avoit 
proposé un amendement, le retire; M. B. Constant, qui avoit de- 
mandé quV>n produisit à la chambre toutes les pièces relatives aux 
derniers emprunts, parle pour soutenir son amendement, qui est 
rejeté par une grande majorité. On est. allé aux voix sur l'ensemble 
de la loi , qui a été adopté par 18a votans contre 1 u 
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Translation des reliques de saint Denis et de ses 

compagnons. 

L'église de Paris révère depuis des siècles la mémoire 
de saint Denis, son premier évêque. Ce saint vint de 
Borne dans les Gaules vers le temps de l'empereur Dèce, 
et prêcha la foi à Paris et dans les' pa y s environnans. 
Arrêté avec le prêtre Rustique et le diacre Eleuthere, 
il fut décapité, ainsi qu'eux, le u octobre, vers l'an 
280. Leurs corps furent ensevelis avec soin par de pieux 
fidèles dan» un lieu où ion éleva depuis une église qui, 
reconstruite daus la suite avec magnificence, devint une 
-abbaye célèbre, et fut choisie par nos rois pour être 
leur sépulture. On y conservoit avec respect les osse- 
mens des martyrs jusqu'au temps où l'impiété, profa- 
nant à la fois la sainteté des églises et celle des tom- 
beaux, entreprit de détruire l'objet de la vénération 
des fidèles. Déjà il a voit été arrêté d'enlever les chasses 
des saints martyrs, lorsque dom Warenflot, trésorier 
de l'abbaye de Saint- Denis-, assisté de deux témoins, 
réussit à soustraire les reliques, et les déposa dans un 
lieu sûr, où elles restèrent pendant les jours mauvais de 
la révolution. Après le rétablissement du culte, dom 
Verneuil, prieur de ladite abbaye, celui-là même dont 
nous annonçons aujourd'hui la inout, replaça les reliques 
dans l'église qui servoit de paroisse, et c'est-jà qu'elles 
étoient restées jusqu'à ce jour. Un procès-verbal fut 
dressé pour constater leur authenticité, et le soin reli- 
gieux avec lequel elles avoient été conservées. 

S. M., ayant voulu rendre à ces restes précieux des 

saints martyrs les honneurs qui leur étoient dus, a fait 

préparer de nouveaux reliquaires pour les recevoir. On 

a trouvé des ossemeiis encore en assez grande quantité 

Tome XX. L'/imide la Religion et du Roi. F 
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avec de» papiers de la plus haute antiquité: le lotit a 
été recueilli avec le respect convenable, et renfermé 
dans trois superbes châles. Un nouveau procès- 
verbal «i été dressé en cette occasion. On a pensé en 
même temps que ces reliques seroient mieux placées 
dans l'antique église „à laquelle elles apport enoient, et 
qui «voit jadis été érigée en leur honneur. Mç r . le car- 
dinal de Périgoid et MM. les grands vicaires du diocèse 
de Parw ont réglé d« concert cette translation , qui s'est 
faite, le mercredi 26, avec toute la pomp^ possible. 

Oh s\Stoi| proposé d'abord d'aller chercher procès- 
skwnelletneM les reliques dans l'église de la paroisse, 
et de les transporter, en grand appareil, à l'ancienne 
église de l'abbaye; nutis la pluie continuelle s'clant op- 
posée à l'exécution de ce projet, plusieurs diacres et 
prêtres, en aube et en étole seulement, sont allés pren- 
. dre les reliques à la paroisse, et les ont portées à la cha- 
pelle de ta Maison -Royale. C'est-là que, Je clergé s'est 
rendu processionnellement,. en passant par les vastes 
cloîtres de l'abbaye. En tête étoit portée une jpdj^arçflnè 
ronge parsemée de fleuri de lis d'or. La procession étoit 
ëom posée des jeunes clçros de la petite communauté de 
Saint ~8u1pice t des clercs die Sarnl-Dtewis, des.tMolo- 
gretis du grand séminaire, de plusieurs curés et prêtre» 
le la capital*, des membres du chapitre de Saint-Denis, 
et de plus de trente évèques. On est arrivé à la cha- 
pelle , ou les jeunes élèves de la Maison-Royale ont chanté 
des cantiques et des prières avec beaucoup de recueil- 
lement et de goût. M« l'abbé Jalebert , vicaire général 
du diocèse, a remis les reliques à S. Ém. Ms r . le car- 
dinal de Périgord, qui avoit voulu, malgré la foiblesse' 
de sa santé, présider à cette cérémonie, et rendre ce 
pieux hommage à son saint prédécesseur. M. le grand 
vicaire a adressé, en cette occasion, à S. Èra. un petit 
discours auquel elle a répondu ; après quoi la procession 
est retournée à l'église aans le plus bel ordre* 

Chaque reliquaire étoit placé sur un brancard? que 
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pbrtoienl dés diacres et autres élëveà du Séminaire. En 
avant de chacun, un ecclésiastique portoit une palme 
avec une couronne d'immortelles, et de jeunes clercs 
jetoiént des fleurs. Quatre diacres en dalmatiques por- 
taient des glands en or aux quatre coins du reliquaire 
de saint Eleothère, diacre. Quatre prêtres en chasuble 
portoieht les glanas du brancard de saint Rustique; 
côtoient MM. lé curé de SairnVDeïits, les abbés Frâys- 
sinous et Border ie, tous deux: prédicateurs ordinaires 
du fto/, et Guilton, missionnaire» Quatre évèqure en 
bhàppe ft en mitre portaient les cordons du reliquaire 
de saint Denis; c'étaient MlVL de fa Fare f archevêque 
de Sens; deCoucy, arChevêque-de Reims; de Clennont- 
Torttterre, ancien évêque de Châlons-sur-Marnè, et de 
Latif , évêque de Chartres. Les autres évêques sacrés, pré- 
sens à la cérémonie, éloiént M«* s . fc DuchilIeau , archevêque 
de Tours; de Bovèt. archevêque de Toulouse; de Beau- 
lieu, archevêque d Arles; Mannay, ancien évêque de 
Trêves; de Broglie, évêque de Gand; Jauffret, évêque 
ûVittèht, «t SaTumon, évêque de Belle;. Les evêques 
bornâtes ou institués, mais non sacrés, éloientaû 1 nom- 
bre. de vingt-un; savoir i MM. de la Tour , élu arche- 
4 4éque de Bourges; de Bois ville, élu évêque de Blois; de 
Bombellès, élu pour Amiens; de ta Mjre , pour Troyes; 
de Fontenay, pour Nevers; de Vichy, pour Soissohs; 
du ChoteMier, pour Loon;de la Châtre, pour Beau vais; 
d'Andigné, pour Nantes; de Chabons , pour le Puy; ûû 
h Lande, pour Rodés? de Bouille, pour Poitiers; de 
Lostangés, pour PérigueuX; de Pins, pour Bézim; de 
VilléU, pour Verdun; de Montblanc, pour Saint-Diez; . 
d'Aslros, pour Orange; de Maillan, pour Saint-Flour; 
de Sagey, pour Saint ^Claude, et Dubois, pour Aire. 
Derrière Mf r . le cardinal de Pértgord 4t M. de Quélen, 
évêque d* Samesete, qui officioit, étoient beaucoup 
d'ecclésiastiques en soulane et en manteau long. Les au- 
torités locales, les dames et les élèves de la Maison Royale 
y ftssfetôieat. Des personnes delà pfos haute distinction, 

F 2 
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des officiers généraux en grand costume, et des étran 
gers décorés , suivoient la procession. 

Au moment où les reliques sont entrées dans l'église 
Saint- Denis, le peuple «'es t. mis à genoux. Elles ont été 
déposées sur trois petits autels, au bas des marches du 
sanctuaire, et les évêques, prêtres et diacres, qui por- 
taient les cordons, se sont placés aux quatre coins de" 
leurs reliquaires respectifs. Les évêq ries ayant pris place 
dans le chœur, ou a commencé la grand'messe, à la* 
quelle M. l'évêquéde Sarao«ate a officié ponlificaleraent. 
Le séminaire de Saint «Sulpice faisuit les cérémonies, 
et la musique de la chapelle du Roi a exécuté diverses 
parties du chant. L'église étoil décorée avec beaucoup 
de magnificence. Après le Credo, M. de Boulogue, ar- 
chevêque de Vienne , est monté en chaire. Son discours 
îtoit sur la cérémonie même , sur les honneurs rendus 
aux maints martyrs, et mr les souvenirs et les exem- 
ples que rappeluit cette fête. Ce prélat, qui u'avoit été 
prévenu que la semaine précédente du choix que S. M». 
avoit fait de lui pour porter la parole en cette circonsr 
tance, a montré la vigueur comme la flexibilité de son 
talent par l'intérêt et la dignité: *f*c lesquels il a traité 
son au jet. Son exôrde ^éofr au«^ 0obfe que brillant. Nb^ 
nous estimons heureux de pouvoir citer le morceau sui- 
vant, qui a produit le plus grand effet. 

« Ainsi la mémorable translation que nous célébrons au* 
jourd'hiii, est une solennité tout à la fois religieuse et na- 
tionale , et pour né pas y prendre part , il faudroit renoncer 
à sa foi et à sa patrie. Ainsi la divine Providence se plaît k 
consoler, par cette fête expiatoire, les enfans de la religion, 
- et à mêler à leurs tribulations la joie et l'espérance. Ainsi, 
tandis qu'au milieu dé leurs fêtes licencieuses les impies , 
parvenus à ne plus cacher leurs desseins, s'écrient comme 
ceux dont parle le Prophète : Faisons taire leurs chants , 
faisous cesser leurs fêtes ; ffulescere, faciamus dies Jcstos y, 
celle dont nous sommes aujourd'hui, témoins 9 devient 
comme un. stg^aJ et un appel à toutes les autres, et annonce 
hautement aux ennemis de notre foi, qu'en dépit de tous 
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leurs efforts nos cantiques ne tairont point, nos fêtes ne ces-> 
seront point , ou qu'elles ne cesseront que quand l'Etat et 
la patrie auront cessé d'être. Ainsi , tandis que , par une af- 
fligeante politique , la religion est exilée de nos lois , et 
Su'on est parvenu jusqu'à, rougir de son nom et à crain- 
re jusqu'à son ombre , Jes cendres de nos premiers apô- 
tres viennent se replacer à c6té de. celles de nos rois, et 
attester, par ce rapprochement, que l'autel et le troue' 
né peuvent pas se séparer, qu'ils se soutiennent l'un par 
l'autre, et que si jamais ils cessoient d'être unis, tout tom- 
berait en combustion, en confusion et en ruines. Ainsi, 
tandis que des plumes impies autant que factieuses versent 
sur nos saints et intrépides missionnaires les flots envenimés 
de leurs outrages et de leurs calomnies^ tout s'empresse de 
rendre hommage aux augustes dépouilles des premiers mis- 
sionnaires de la France , qui Font arrachée a la barbarie, 
comme les nouveaux s'efforcent aujourd'hui de l'enlever à; 
une corruption sans bornes, à une impiété* sans exemple, et 
à. une idolâtrie plus déplorable et plus honteuse encore que 
telle dont nos pères ont été délivrés par l'illustre Denis et 
ses glorieux compagnons ». 

. De là , l'éloquent orateur a tracé le tableau de Pido- 
HUried« nos jours, idolâtrie de la nouveauté, idolâtrie 
de. l'opinion* idolâtra ^^'indifférence, idojltrie de la 
tolérance, idolâtrie de la liberté, idolâ* rie du maté- 
rialisme, et il a caractérisé de la manière la plus juste 
ce siècle orgueilleux et frivole , où l'on encense tant d'er- 
reurs, et où l'on déifie tant dé passions et (fo folies. En- 
fin , il a terminé par cette belle péroraison : . 

«Et vous, grand saml, intercédez du haut dés cieux 
pour cette église gallicane que vous avez fondée par votre 
zèle et cimentée par votre sang; pour cette église, jadis 
l'ornement dje la chrétienté, et maintenant l'objet de ses 
craintes et de ses alarmes , et qui après avoir traversé quinze 
siècles de vertus, de travaux , de services, de bienfaits et 
de gloire, ne semble plus offrir qu'une ombre d'elle-même* 
Obtenez- lui cette sagesse proportionnée à ses dangers, ce 
zèle égal à ses besoins, ce courage aussi grand que ses tri- 
bulations, ce surcroît de piété' pour mettre à profit ses 
épreuves, afin que toujours unie entre ses membres, tou~ 
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jours soumise a son chef, comme toujours fidèle a, sor Roi ,• 
elle puisse eu tout se montrer le modèle de ses en fans. 

» Intercédez pour tant de troupeaux sans pasteurs , pour 
tant de pasteurs saris chef, pour tant d'églises attristées de 
leur viduitê\ Étalez, par vos prières, la conclusion de cet 
accord si désiré } et dont l'heureuse issue <3kit donner à la 
religion une nouvelle splendeur, à PEtat une nouvelle vie , 
au trône de nouveaux appuis, à la morale de nouveaux dé- 
fenseurs r à Tordre public de nouveaux garaus , à l'in3j>jéte 
de nouvelles digues, et répandre enfin sur le Monarque et 
sur ses sujets de nouvelles grâces et de nouvelles bénédic- 
tions. 

n Intercède? p$ur ce Monarque, qui, noble émule de ses 
ancêtres, vous donne en, ce grand jour une preuve si éclatante 
de son zèle pour votre culte. Obtenez-lui de plus en plus cet 
esprit de force sa,t*s laquelle it n'y a pas de justice, cet esprit 
de justice sans Iqquel'e il n'y a posdè bonté, cet amour pour 
la religion sans laquelle tout dépéri roi t dans ses mains , quel-, v 
ciu'habiles qu'elles puissent «être 5 et faites que par vos prières , 
l'impiété soit Qtée, non de son noble coeur ou elle ne pénétra 
jamais , mais pour nous servir de l'expression de l'Esprit saint* 
de devant son visage, pour qu'avec elje. disparoisse le plu* 
grand. fléau des nations, le plus grand enuenu des troués : 
tyifor impiftetep* m vuîut wgis et firmabiiur jvstitid irérutt' 

</«*♦ v ;. ; .lr/.l'l \\'' m '-".'Wy 

«» Interqeaer pour ce» nouveaux évangéîistes, qui s 'Htèfànt 
aujourd'hui parmi nous, et dont l'Église doit retirer Içs »Jus 
grands fruits; protégez leurs efforts naissant j obtenez- leur 
de triompher par la douceur , la charité et ta patience , comme 
b»urs ennemis veulent vaincre par l'audace. et la mensonge; 
afin que pnissartsen oeuvras et en paroles, et tout remplis de 
votre esprit , ils* renouvellent » de plus en plus , ces miracles 
de conversion , et ces conquêtes sur les vices qui leur attirent 
chaque jour la haine des méchans, comme, le respect et la 
jreconnoissance de tous les gens de bien. 

» Intercédez enfin pour toute cette France, afin que» re- 
pentante, et abjurant les excès et les erreurs <jui l'ont perdue,, 
elle redevienne, ce qu'elle étoit,, le, royaume chévi de Dieu et 
sa nation privilégiée» et qu'avec la religion tous les biens loi 
arrivent,, Jes {liens 4« la vie et les biens de la grâce, l'union 
des coeurs au dedans et la sûreté au dehors, la j>aix et la con* 
ftance pour le présent et la sécurité poux l'avenu: j enfift toute* 
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tes bénédictions de la terre dans le tempe t heureux présage 
des bénédictions immortelles da ciel *„' , 

Lé' discours terminé, on à continué la messe qui n'a 
fini qu'à quatre heures. M. Févêque de Saraosite b of- 
ficié arec cette noblesse, cette aisance et celte piété 
qui relèvent l'éclat des fonctions épiscçpnles, et, en 
général , toutes les parties du cérémonial ont été exé- 
cutées avec un ordre, un recueillement et une préci-* 
sion <)tli njoùloieut à l'intérêt de la solennité, et qui 
honorent le aèle et tei soins des ecclésiastiques char- 
gés de diriger ces détails* Mms le moment le pkis in- 
téressant , sans doute y a été celui de la communion, ofr 
on a ¥u une cinquantaine d'hommes et déjeunes getiss'ap-' 
prêcher de la sainte table t avec utie ferveur dont on t 
été frappé. Lear nombre eût été plus grand si le messe 
solennelle n'ont pas été célébrée si lard; car plusieurs qui 
ne pou voient rester h jeun jusqu'à «ne heure si avancée, 
avaient communié le matin à des «estes basses , soit à 
l'abbaye, soit h la paroisse* Ce spectacle édifiant, cet 
éctatant hénaitrage à ta religion et aux saint* œafctyrs, 
a ckrç dignement une cérémMie d'autan* plu» impo- 
sante qu'elle éfoit toute religieuse *i ï*à%* sacerdotale, 
sans aucun appareil civil et tpititatre qui ne contribuent 
pas toujours au recueillement* Puisent tant de prises 
attirer de nouveau s»r la France la protection de ses 
premiers apôtres, et puisse cette solennité renouveler, 
dans ce grand diocèse, la dévotion dont nos pères foi- 
soient profession pour ceux à qjui nous devons le trésor, 
delà foi? 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Le 26, les évèques qui se trtmtoient à Saint- 
Denis ont profilé de leur réunion pour défibérer, après 
la cérémonie, sur l'affaire importante <|tti lés occupe. 
Il a été ki, dit-on > une lettre an Pape, et ks évèqvtts 
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doivent se rassembler on de ces jours pour la revêtir 
de leurs signatures. 

— Les évêques nommes en vertu du Concordat de 
1817, et qui n'avoient reçu, l'année dernière, qu'à titre 
d'indemnité une somme de 5ooo fr. sur les fonds du 
ministère de l'intérieur destinés au clergé , ont été por- 
tés cette année sur le budjet de ce ministère pour une 
pareille somme , comme traitement provisoire, et en • 
attendant qu'ils .prennent possession de leurs sièges ou 
de ceux auxquels ils pourroient être transférés* 

— M. le duc de Filz-James, dans le discours qu'il 
prononça a la chambre des pairs, le i4 mai , demanda 
ce que signifioit le mot de religion inséré dans la Charte, 
et la déclaration formelle que la religion catholique est 
la religion de l'Etat; si cette insertion et cette décla* 
ration n'assuroient pas à là religion quelque protection 
contre les outrages auxquels elle peut être en butte. 
C'est aussi, dit-il, par respect pour la Charte, et pour 
que l'article 6 n'ait pas l'air d'utie vaine formule ou 
d'un hommage dérisoire , que je réclame pour la reli- 
gion une répression et une garantie qu'on accorde à 
tputes les autorités humaines, -et même à tous les par* 
trculiers. .■«•.■■ v 

- — Nous n'avions point parlé des scènes affligeantes 
qui ont eu Heu, le 26 avril, à Charonne, et où M. le 
curé de la paroisse a été insulté et menacé. L'affaire est 
pendante devant les tribunaux, et peut-être convient-il 
d'attendre leur décision. Nous dirons donc seulement 
4jue M. ïe curé de Charonne vient d'écrire au rédac- 
teur du Constitutionnel pour se plaindre de onze faus- 
setés qui se trouvent dans le récit que ce journal avoit 
donné de l'affaire. 

— M. l'abbé de Caussade de Mauvoisin, aumônier 
de M me , ja duchesse d'Orléans, douairière, est mort su- 
bitement à Montpellier, où il étoit allé |*>our le réta- 
blissement (Je sa **nté. il éloil pé auprès d'Agen, et étoit . 
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3géde 76 ans. On ë dit par erreur dans' quelques jour- 
naux qu'il avoit refuse d'accepter l'évêché de Condom* 
L'évêché de Condom a été supprimé en 1801, et n'a 
point élé rétabli par le Concordat de 1817. Si M. l'abbé 
de M au voisin y. avoit été nommé, ce n'auroit pu être 
que pendant l'émigration, et dans un temps où cette 
nomination n'a eu aucun «Set. 

.. — M. François Garnier, prêtre de la congrégation 
de la mission dite de Saint- Lazare , et chapelain des 
Incurables, est mort à Paris, le 20 mai. 11 avoit exercé 
long -temps le ministère dans la paroisse des Missions-* 
Etrangères, et s'y et oit rendu fort utile par son zèle 

Îpur ses Fonctions et par sa charité active* Dom Charles- 
rançois Verneuil , ancien religieux Bénédictin, et 
prieur de l'abbaye de Saint- Denis, depuis curé de la 
même ville, et en dernier lieu chanoine du chapitre 
de Saint-Denis, et gardien -des tombeaux, est mort à 
Saint-Denis, le 17. mai, à l'âge de plus de tio ans. Un 
service a été célébré pour lui à la paroisse Saint-Denis, 
lé 25 mai. 

.. — : On nous a envoyé, il y a déjà quelque temps, 
de* observations sur l'usage où l'on est dans plusieurs 
diocèses de donner des dispenses de mariage en vertu 
de privilèges dont jouissoient d'anciens sièges., Nous 
n'avions pas besoin de cette nouvelle preuve du zèle 
et des connoissances de l'auteur; mais nous n'avons pu 
suivre encore son conseil, et nous espérons qu'il ap- 
prouveroit nos raisons si nous avions le loisir de les lui 
communiquer. . . . 

— Le Journal de Paris vient de faire une sortie con- 
tre la déclaration des quatre évêques. M trouve mauvais 
que quatre prélats se soient assemblés pour exprimer leur 
avis sur un projet de loi. Ce scrupule n'est sans doute 
pas sérieux dans un temps où les libéraux se réunissent 
impunément, et où' les chambres sont assaillies de pé- 
titions collectives qui supposent un rassemblement, non 
pas de quatre personnes , mais de quatre cents. Nous 
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reviendrons, si* nobrên avons le loisir,' sur l f arlide de 
Journal de Pat'i*. 

— M*K de Toulle, ni*co du célèbre Gresset, vient 
de mourir à Amiens, à l'âge de 64 ans. Elle s'étoit cotw 
sacrée aux bonnes œuvres depuis sa jeunesse, et trou- 
▼oit dons sa modeste fortune et dan* les libéralités de 
personnes charitables de quoi soulager beaucoup d'in- 
digens. Elle savoit accompagner l'aumône de ce* patres : 
consolantes el do ces exhortations douves qui la rendent 
plus agréable et plus utile. Elle instruisait elle-même 
des entans pauvres et ignorans; elle rappeloit à la reli- 
gion ceux qui en négligeoiènt les devoirs; elle wettoit 
beaucoup de zèle à disposer à ta bénédiction nuptiale 
des personnes qui vivotent dans le désordre, ou qui, 
s'étoîent bornées à Pacte civil. Les pauvres ont perdtf 
dans elle une mère sensible à leurs besoins, sa famille 
et les fidèles un modèle de toutes tes vertus qui ren* 
dent la religion respectable et utile à la société. . ; 

— Le clergé de quatre cantons catholiques de ta 
Suisse, Uri, Schwitz, Underw&l'd. et Lùcerne, qui né^ 
sVtqit pas réouj dépuis i8t"5, a 4eiro, le ii «kif^'mie^'' 
conférence où se Sont trouves environ cinquante u,i$a*7 VJ 
brte?». Parmi les objets dont o*Ue assfcrobtée s'est <m<w~* : 
pée, le plus important est celui du nouvel évêché. L'am 
unanime do la réunion a» été pour exprimer le voeu que 
les quatre cantons appartiennent au même siège épis- 
copal. Ce vœu a été transmis- de suite aux gouverne- 
ment des cantons. Cette assemblée » est passée avec beau- 
coup d'ordre et d'harmonie. 

— S. M. le roi de Crusse a écrit au prince Frantfois- 
Egori de Furstemberg, évêque d'Hildesheim et admi- 
nistrateur de Paderbbrn, la lettre suivatite: 

. «Honorable, et particulièrement cher ami, en censé-, 
quence de votre lettre du 38 décembre de l'année dernière, 
je fais savoir à votre dilection que la suppression de l'univer- 
sité*, qui n'existoit plus que de nom à Paderborn , ordonnée 
le r8 octobre dernier, en même temps que rorganisautm 
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d'une nouvelle université à Bonn, ne doit porter ancturpteV . 
judice à l'établissement d'éducation et d'instruction existant 
à Paderboro four lgs ecclésiastiques catholiques , et qu'on 
a au contraire le dessein de le conserver dans le meilleur 
état possible. J'ai fait remettre, en conséquence , votre lettre 
à M. le ministre d'Etat baron d'AHenstein , en qualité de chef 
du département des affaires çcclésiasticjues et de l'instruction 
publique 9 et il voua donnera des renseignemens ultérieurs sur 
cet objet. •••■■* 

v Je suis votre affectionné ami « . • • v * 

FA*mtRic*GuiUkAUir&*. > 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Varis. S. M. a présidé le conseil ordinaire des ministre^ 
le mercredi. 

— M* r . le duc d'Àngoulême a visité (es travaux du col- 
lège d'flarçourt, dans la rue de la Harpe, et les Thermes 
de Julien. 

-:- Une ordonnance du Roi autorise l'acceptation de trois 
legs farts par la deinoisteHe Etienne, l'un de 2000 fr. aux 
pauvres de Cambrai , l'autre de 1 2,000 fr. pour le petit sé- 
minaire de cette ville, îe troisième de 34î°° &• P** 11 * * a &• 
brique de Pêgltsfc de Maubeuge. >> 

-*- Le Roi a autorisé ta rentrée en France de MM. Soult* 
Pire , Dirati Real et Pommereul , atteints par l'ordonnança 
du 24 juillet î8r5 r et la loi du 13 janvier i&i6. 

■— M**, la comtesse Jules dePoHgnac , née Campïtètf, es* 

morte, le fc3, à Saint-Mandé, à l'âge de 3o ans; elle-éttyt 

née en Ecosse, et n'étoit mariée que depuis deux ans» L* 

piété qu'elle avoit pratiquée toute sa vie a adouci ses derniers 

. instars. 

— Trois individus qui a voient frappé deux grenadier* 
suisses, ont été condamnés en police correctionnelle à quinze 
jours d'emprisonnement. 

— L'auteur d'un pamphlet contre les missionnaires de 
Bayonne, dont nous avons rapporté la condamnation derniè« 
rement, a interjeté appel à la cour rovale de Paris» 
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— Lt bénédiction de l'ancienne église de Grajan (Gard)/ 
rendue le 16 mai à l'exercice de la religion catholique , * 
donné lien de remarquer le bon esprit des protestans du 
lieu 9 qui ont montré beaucoup de respect pour te culte 4* 
leurs frères. 

— Une lettre des Etats-Unis annonce qu'un bateau k v»? 
peur, oji se trouvoient trente-quatre François , entre autres 
le général Rigaud et sa famille, a sombré sous voile, et 
que tout lé monde a péri. 

— M. Yan de Casteel, juge d'instruction k Bruxelles, à 
fait insérer dans les journaux de la Belgique une lettre où 
il déclare que tout ce qui se trouve de relatif à lui dans le 
tome XII du Censeur européen, pag. 281, est de toute 
fausseté. " ' ■ r„ 

— On dit. que le général Savary, qui étoit à Smyrne, , 
en a été expulsé pour s'être rendu coupable de voies de fait, 
envers un officier françois. 

— La princesse de Naples, fiancée à l'infant d'Espagne, 
D. François de Paule, est partie de Nàples pour Barcelone ^ 
sur le vaisseau le Capii. 



CHAMBRE DÉS PAIRS... ' -« • • « : t 

* ' ' ' : . . [ f. r<i\ ■■■■■, »*fc. •***>, 

Le a5 mai, M. le marqnfc de liait jr-Tolendalâ fait Te rapport «or le 
projet de loi relatif aux journaux et écrits périodiques; il a conclu à 
radoption du projet, qui fiera discuté à la fin de la semaine. La cham- 
bre s est ensuite occupée de la discussion du projet de loi relatif à l'en- 
tière «tbokition du droit d'aubaine et de détract ion. Ce projet, attaqué 
par MM. de Marbois, Cornùdet et de Montait vet, a été défendu par 
MM. de Malle ville, le duc de Lévis et le garde des sceaux. Do deux 
amendemens proposés, l'un a été retiré par son auteur, et l'autre 
écarté par la question préalable. On a voté sur l'ensemble du projet; il 
f a en 84 voix pour, et 33 contre. Le projet est adopté. On a adopté 
également le projet qui autorise le transit des denrées coloniales par. 
l'Alsace. Il ne se trottvoit plus que 8; votans, qui tous ont été pour le 
transit. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le a5 mai, M. de Courtnrvel fait un rapport sur des. petit ions. Des 
prote&tan* de Bordeaux et du Gard se plaignent qu'on les oblige à ta- 
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pwutrpour lis» processions de la Fête-Dieu , J Le rapporteur rappelle 
l'affaire du sieur Roman, de Lour marin, et l'arrêt de la cour de cas- 
saiion du ao novembre dernier., ainsi que des circulaires écrites à ce 
sujet par le ministre de l'intérieur; il propose Tordre du jour, attendu 
(jue cette affaire est encore pend a, nie devant les. tribunaux. M. Chaband 
la Tour, protestant, appuie les pétitionnaires, invoque d'anciennes 
lois, et dit, que la * révolution de l'édit de Nantes fut arrachée à /* 
véulesse abusée de Louis XIV (ce prince avoit alors 47 an*). On 
passe à l'ordre du jour sur cette pétition , ainsi que sur celle cPbabitans 
d'Ârbois, qui réclam oient contre des actes arbitraires commis dans 
cette ville, disoient- Us , en i8i5. On ouvre la discussion sur le budjet 
des dépenses de 1819. M. Lainé-Villtsvé'que s'écarte du budjet pour se 
plaindre des opérations du ministère des affaires étrangères dans ces 
dernières années; du reste, il ne prend aucune conclusion. M. Admy*» 
nuit de livre a des développement sur le ministère de la marine, 
M. Rodet passe en revue toutes Ls dépenses des ministères, et propose 
beaucoup de réductions; il se plaint des traitemens des ministres 
d'Etat , et ne veut même pas voter ceux des conseillers d'Etat, attendu 
«pi'anconc loi ne règle leurs fonctions; il reproche au ministère d'avoir 
supprimé, sans loi, des chambres dans quelques cours. Il économise 
plus de 3 millions sur les affaires étrangères. Il contrôle ainsi toutes 
les. parties des dépenses du ministère de i'intéiieur. Il est choqué, par 
exemple , de ce qu'on demande aoo,ooo fr. pour la Bibliothèque royale, 
et trouve exorbitante cette somme, qui est employée en paiement 
d'employés et en achats de livres. Une somme énorme de i3,ooo fr. 
distribuée entre trois congrégations, les Missions-Etrangères, Saint- 
Laeare et le Saint-Esprit, a donné occasion à l'oratenr de s'élever 
contre ces missions scandaleuses; ici il a été interrompu par MM. Cbr- 
nel d' Incourt, de Marcellus, et autres membres de la droite. Après 
neelqoes insuns de murmures, M* &»det recommence satiradeyfeontre 
les missions. Il propose d'autres suppressions dans les ponts et chans* 
•ées, dans les directions générales, dans l'instruction publique, dans 
les dépenses en constructions de bâti meus, etc. Il forme le vœu. de 
voir renvoyer les Suisses. En tout il propose 3ta raillions et demi d'é- 
conomie. On demande l'impression de son discours. Plusieurs mem- 
bres réclament la suppression de l'épithète scandaleuses appliquée aux 
missions. M. Rodet y consent; M. Bedoch lui dit qu'il a tort. La v 
chambre décide que le discours ne sera. imprimé qu'avec cette correc- 
tion. M. Duvérgier de flauranne parle en faveur des calculs des minis- 
tres , et propose même d'ajouter 5 millions au budjet de ta marine. 

Le a6, M. Cauraartin a fait, un rapport sur plusieurs pétitions. On 
renvoie au ministre de l'intérieur et a la commission du budjet une pé- 
tition de colons de Saint-Domingue, qui réclament contre l'insuffi- 
sance des secours qu'on leur accorde; on renvoie au garde des sceaux 
la demande que fait M. Joseph Dubourg, du rétablissement des lois 
sur le suicide; demande appuyée par MM de Floirac et de Marcel lus. 
Le sieur Leblanc,, ancien curé de Cosne, se plaint d'avoir été forcé 
4* donner sa démission , et de ne pouvoir dire lai niefee dans sa pa- 
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rôisse; ordre «lu jour; les faits ne sont pas prouvés. Une autre péti* 
Uon , dont les journaux libéraux ont fail beaucoup dé bruit , est celle 
du sieur Guy, d'Agde, dont I« maison a et? pitiée , le i* r . juillet 
t8i5f cette pétition , appuyée pat une consultation d'avocats, Ta été 
aussi à la cliambre par MM. Manuel , île Chauvetio , Constant; mais 
M. le garde des Sceaux remarque que le ministère ne peut intervenir 
dans une affaire qui est soumise aux tribunaux, et l'ordre du jour est 
adopte à une immense majorité'. On transmet au ministre deux autres 
réclamations, Fuite de François créanciers du gouvernement espagnol $ 
l'autre d'auteurs dramatique*. 

On reprend ?* discussion sur le bodjet. M. de Salis s'élève contre 
le système de fiscalité*, et sollicite.de .nouvelles économies; il pense 
comme M. Rodet sur l'utilité des ministres d'État et sur quelques au* 
très articles de dépenses, et propose une réduction de g millions de 
pins que la commission. M. Guilhetn se borne à parier de la marine. 
M. Cornet <f locourt trouve les économies de la commission trop foi-» 
blesYcten propose plusieurs: mais il ne veuf point, comme M."Rodei § 
qu'elles portent, ni sur les Suisses, ni sur les missionnaires. H ven^e 
lés uns et les antres des attaques qu'on leur a portées. Au surplus, Ta 
chambre a montré elle-même , la veille, qu'elle improuvoit la sortie 
qu'un députe, trompé sans doute par de faux rapports, a faite comté 
les missionnaires, et il a félicité Ce même députe de la déférence avec 
laquelle il a Supprimé ce qui a voit blessé dans son discours. M. Cornet 
dlncouit a fini par une exhortation aux missionnaires de continuer 
leurs utiles travaux. M. Delessert propose aussi des économies, no- 
tamment snr le budjet <te la guerre, et une augmentation pour In 
Légion d'Honneur. Tous les discours prononces dans cette séant • 
seront imitâmes; "'' 

I**?, . on a couamenné U déTinératlon su* les atticlrt dttdtaràjetj clés 
dépenses pour 1819. M. Manuel demande des excitation* sur. une rente 
de 5oo,ooo fr. pour les grandes charges de la couronne» sur t, 334,000 ftv 
pour l'ancien sénat, et sur So6,ox>o fr. pouf l'université de Turin. Le 
ministre des finances explique l'emploi de ces sommes, qui sont don- 
nées en dédommagement des biens perdus; put 1 «temple, la dernière 
somme a été réglée par une convention avec le roi de Sardaiene, en 
indemnité des biens pris à 1'nniversitc de Turin , sons le dernier gou- 
vernement. M. de Chauvelin, qui n'a pas entendu l'explication, de- 
mande qu'on la répète ; ce que M. le garde de* sceaux fait. M. de Cbau- 
veiin et M. B. Constant fiant quelques obsewâttntW; mais la chambre 
alloue les sommes demandées, et accorde 178 millions pour la dette 
consolidée, et ^o millions pour la caisse d'amortissement. La dotation 
de la, liste civile pour a5 millions, et de la famiQe royale pouf 9 mil- 
lions, est allouée sans être mise an* voit, après une remarque de 
M- MannVl ; 5 r 8,000 fr. pour les traitement du ministère sont a<- 
cordés > malgré la réduction proposée par M. Rodet: M. Manuel se 
plaint qu'il n'y ait pas de loi pour organiser le conseil d'Etat. M. Cu* 
vier, commissaire do Roi, justifie nette* institution, M. de Villéte 



Digitized 



byGoôgk 



( 9*) 

cre/t qu'elle détroit être réglée par uue^ loi spéciale. M. B. Con«lAtit 
regarde le* ministres d'Etat comme enucrcmcet inutiles : M, de Cdau- 
wlin prttpnM.de réduire le traitement du conseil d'Etat à moitié. 
M. Manml parle dans le mime sens. M. le 'ministre de riulérieut 
donne quatque* explical : ona .sur le conseil, sur le* ministres d'État, 
sur leurs traiteniens. La chambre rejette les léducitous proposées, et al* 
km< pour les minisires d'Etat a56,5oo fr. , pour le conseil d'Etat 
8ni,ooo fr. , et pour la cour de cassation 9,8ij3,ooo fr.. La chambre 
accorde pour le ministère de k justice 17 millions et demi, après 
avoir rejeta l'amendement de M. Rodetpoue la réduction des traitcinens 
«tes magistrats. 



Nous avons porté quelquefois d'une Correspondance privée 

3ui paroît dans le journal ariglois 'Fixe Times , et qui donne 
es nouvelles ou des réflexions sur la France. Cette Correspond 
4ance partoit autrefois, dit-on, du cabinet d'un homme en 
place, oui a/voit cru apparemment dans l'origine pouvoir se 
servir <le (jette voie détournée pour insinuer sa politique 
particulière^, Mais il faut croire qu'il n'eu surveille pas exac- 
tement ta rédaction, et qu'il l'a abandonnée à des hommes 
bien peu impartiaux ou bien peu adroits. Chacune de leurs 
lettres est remplie de reproches passablement amers, ou de, 
plaisanteries assez froides contre ce qu'ils appellent $es 
ùltrài La dernière lettre, du i3 mai, est moins, mesurée 
encore : l'auteur y entreprend de donner des conseils à un 
-fcriftee^u^aste , à l'héritier prése/mprtf du trône, donjt le no- 
ble caracïère et la conduite loyale et soutenue sont appré- 
ciés de tous les amis clé l'ordre, et 4? la monarchie. Après 
3voi.r tracé à ce noble et généreux prince la marche, qu'il 
oit tenir" pour plaire au correspondant et à ses amis, ce car* 
respondant a cru devoir aussi faire la leçon au clergé,, et 
voici comment il s'y prend : 

«lia été formé nne commission ecclésiastique de doute archevêques 
on évêque* cher le. grand aura un 1er pour prendre en considération des 
arrangemens qu'on croit avoir été ou qui sont sur le point d'être con- 
clus avec la cour de Rome. Je vous avoue que je crains que cette réu- 
nion ne soit point suivie des résultat* heureux qu'on en attend. Du 
moment «{ne le clergé est consulté, on ouvre les portes à ses préten- 
tions, comme le prouve l'expérience de tons les siùcles. Puisse cette 
expérience ftre contredite dans dette occasion par no* exemple qui su- 
roît extrêmement honorable pour nos ecclésiastiques! Le clergé, m 
• supposant qu'il ne fût point animé par les vrais intérêts de la religion , 



Digitized 



byGoogk 



( 96 ) 

ae poorroit se dissimuler combien il est important que nos rapports 
avec l'église romaine soient définitivement réglés par un seul acte so- 
lennel, qu'on nomme en général Concordat dans le pays catholique. 
Ceux que ee seul. mot effraie doivent connoftre qu'un royaume , dont 
l'immense majorité des habitons professe le culte catholique, reconnu 
par la Charte, ne peut se dispenser d'avoir ses rapports fités avec le 
Pape, d'une manière solide, pour prévenir les troubles' religieux, et 
empêcher que les réglemens de l'Eglise ne soient en collision avec les 
lois de t'Eut. Sans cela, tout restera dans l'arbitraire de chaque côté, 
çt sera sujet à tous les inconvéniens attachés au pouvoir absolu. Quel- 

S lues bons esprits s'accordent à penser qu'il n'y a pas de moment plus 
avorable pour un acte pareil , que l'époque qui offre au monde l'union 
d'un monarque religieux et éclairé avec un pontife sage et tolérant, 
tous les deux dignes de s'entendre sur les intérêts temporels et religieux 
dont l'administration leur est respectivement confiée. La cour de Vienne 
est plus avancée que nous à ce sujet ». 

Le clergé n'avoit sûrement pas plus de droits que le prince 
d'être à l'abri des avis et des reproches du correspondant. Ce 
politique prévoyant redoute beaucoup les prétentions du cler- 
gé. Les prétentions du clergé sont effectivement une chose 
bien inquiétante du temps qui court; il est clair que, dès 
qu'on le consulte sur une question, il va en élever mille au«- 
tres. On lui demande son avis sur la création de quelques 
tfiéges; soyez sûr qu'il va partir de- là pour réclamer tous ses 
biens, ses anciennes immunités, ses vieux privilèges. Il n'a 
pat encore de pain bien assuré , et déjà il aspire à tous les 
Donneurs ; cela est fort probable et presque certain. L'expé- 
rience de tous les siècles ne laisse pas de doute à cet égard ; 
H est dommage que le correspondant ne parle pas aussi de \'ex~ 
périencë de la révolution, qui a cependant fait si bien con- 
noître l'ambition intolérable du clergé, l'orgueil de ses folles 
prétentions et son insatiable cupidité; ce sera peut-être le 
texte d'une autre lettre. La bienveillance du correspondant 
pour le clergé éclate jusque dans les suppositions qu'il fait. 
En supposant, dit-il, que le clergé ne fut point animé par 
les vrais intérêts de la religion... Et qui vous a donné le 
droit de supposer cela ? Seriez-vous, par hasard, vous, animé 
de plus de zèle pour les intérêts de la religion , ou les connoî- 
triez-vous mieux que le clergé? L'auteur finit par un. tcait 
bien mal adroit : La cour de Vienne , dit-il , est plus. avancée 
que nous à ce sujet (du Concordat). A qui la faute? Nous 
étions plus avancés qu'elle , il y a deux ans. 
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L'Entendement humain mis à découvert d'après 
principes de la physiologie et ceuç de la meta* 
physique (i). 

11 semble que 1 orgueil de poire siècle auroit dfy 
seul le prémunir contre ces doctrine» matérialistes, quj. 
rabaissent l'homme à la condition dp la bêle, et nç 
nous laissent d'autre sort à attendre jiprès notre mort 
que celui d'une dissolution complète et humiliante; 
une si triste destinée n'es* propre qu'à désoler et 9. 
flétrir. Par 'quelle fatalité voyons-nous donc de* 
hommes superbes, ambitieux, épris deux-* mêmes, 
descendre à ces rêveries abjectes, et aspirer au néapt? 
N'est-ce pas que l'idée d'un Dieu les importune, et 
que leurs passions, avides de se satisfaire, rejettent 
une cit>yance qui leur fait craindre la freine de leqrs 
désordres? Celte monstrueuse inconséquence a étç 
signalée plus d'une fois par des écrivains profonds, 
par des orateurs éloquens. Pascal, dans ses Pensées, 
s'est élevé contre ces systèmes d'égarement et de 
folie, et récemment un auteur, qui s'est placé à côf* 
de lui par l'élévation et la vigueur de son génie , a 
terrassé à la fois l'indifférence apathique de J'incrédu|e 
frivole, $t les foibles objections de l'incrédule rai- 
sonneur,- 

I/auteur de V Entendement humain mis à dècouyçft 
* " ■"""" " "".* ' ■* ■ " ■'■ " ■■ ■■ " — '■ ' ■■ ■ » ■ 

(i) i vol. în-12; prix, 2 fr. Sa c. et 3 fr., franc de port» 
^ Paris j çbez Besnard, rue de la Huchette, n°. 16; et çfeçs 
Adrien Le Clere , au bureau, du Journal. 

Tome XX. L'Ami de la Religion et du Roi. G 
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c'a pas la prétention de «'élever si haut que ce» 
hommes célèbres; mais, affligé, comme eux, des 

}' >rogrès des doctrines du matérialisme * il essaie de 
es combattre par des considérations simples et pat* 
des observations physiologiques. On pourrait trouver 
son titré un peu ambitieux, et lui-même semble s'être 
-aperçu de ce défaut , qu'il aurôit été à propos de faire 
disparaître. Car il pourroit paroître étonnant .que, 
' tandis que Pascal , M. de la Blennais, M. de Bonald , 
se contentent des tit res modestes de Pensées , â^Essais , 
de Recherches, de Mélanges, iin auteur qui ne pré- 
tend pas, sans doute, rivaliser avec eux, annonce 
qu'il va mettre a découvert les mystères de l'intelligen- 
ce, et promette en quelque sorte de dévoiler ce qu'il 
Jf a de plus secret et de plus profond dans l'union de 
'orne et du corps. M. l'abbé Besnard éloii d'autant plus 
obligé à cette réserve, que plusieurs de ses explica- 
tions ne senjblent pas incontestables. Si on fui doit 
dès éloges pour sqp zèle à combaitre des domines 
funestes, à établir l'immatérialité et t'imiportalite de 
amel, ainsi que 1 existence de Dieu, et a en déduire 
des conséquences, tant pour la croyance que pour la 
pratique, il a mêlé à cela des idées qui pàroisseiu 
une suite de son excessive admiration pour Condi! lac: 
1 éloge qu'il fait de ce métaphysicien tient beaucoup 
de l'exagération. // n'y a voit, dit-il, qu'un génie tel 
que le sien qui pût tout obséiver, tout approfondir, tout , 
coordonner', tout découvrir , comme il ta fait, mais sur" ' 
- tout qui pût tout réduire en démonstration. 

M. Besnard n'est il pas aussi outré dans son système 
sur les idées innées? Il soutient généralement et sans 
exception qu'il n'y en a point dans l'homme, et il 
ne fait qu'aux aaiwaux l'honneur de leur en accorder. 
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J'avoue que je n'ai pu bien seutir sur quoi il se foncte 
dans cette différence. Les faits qu'il cite et les rai- 
souoenieos quil en déduit, ne m'ont pas paru aller 
beaucoup à la question- On ppurroit lui opposer 
d'autres fait» et d'autres msoooemens qui seraient 
tout aussi concluons qa» les sknt , ma» qui éta- 
ifeoient tout le contraire. On pounroit lui oppo- 
ser de grwes autorités; uous né loi eu citerons 
qu'une, qui doit avoir du poidapour un prêtre de 
Saint-Séverin. C est celle de Fauteur du Traité de la 
nature de famé, et de V origine de ses connaissances $ 
contre le système de Locke et de ses partisans; Paris, 
.1759, 2 vol. in- 12. Cet ouvrage est d'Àntoine-Man- 
tin Roche , ancien confrère de l'Oratoire , qui en 
sortit , en 1748, après avoir protesté contre le for* 
mulaire et la bulle, et qui mourut à Paris, le 22 
janvier 1 7 55 , avant la cinquantième année de son âge. 
Nous ne croyons pas que cet appelant eût approuvé 
les expressions et le ton de M. Besnarâdans quelque? 
endroits de son livce, et spécialement » la pqge 5g j 
et, quoique nous ne pensions pas en tout comme 
1 oratorien , nous ne saurions non plus approuver ni 
'cet endroit du nouvel ouvrage, ni quelques autres. 
L'auteur assure pourtant qu'il a eu un but tout 
religieux, et il se flatte que son ouvrage pourrait être 

{>roposé aux jeunes gens, surtout ,à ceux qui étudient 
es sciences, et qui suivent des cours, pour les pré* 
venir contre des doctrines trop flatteuses pour les 
passions* 11 y a en effet de bonnes choses dans son petit 
volume; mais, pour le rendre plus utile, il eût fallu 
n'y rien mêler d'arbitraire et de systématique. Du 
reste, nous sommes convaincus que l'auteur a eu d'ex- 
cellentes intentions; et nous souhaitons que son tra- 

G 2 



Digitized 



byGoogk 



vail soit ^ussi utile qu'il le croit. Nous voyons même? 
qu'il se propose d'y donner upe suite , et de combat T 
4kç dirçclernept l'athéisme» 



KOUVELT.rS ECCLESIASTIQUES. 

J?A&J$. M. F^rcji'evéqpc de Vienne a officié pontiHca- 
lerpent à Iç pour le jour de la fêle de Iqu Pentecôte. 
j& )'abbé de Janson a prêché le soir. 

7- Le samedi 5 juin, quï est le samedi des Quatre- 
temps, il y aura à Saint Sulpice une Ordination qut 
sera faite pnr M. févêque de Samosate. Il doit s'y trou- 
ver trente diacres pour la prêtrise , vingt-trois sous- 
diacres pour le diaconat , et vingt -neuf sujets pour le 
sous-diaconat. Il est inutile de faire observer que ces 
sujftts ije sont pas tous, il s'en faut , du diocèse, de Pqris, 
gpoiqu'ils étudient dans les séminaires de la cqpitaje. \,f 
plus graijd nombre est de divers, diocèses de France. Oç 
annonce qu'il doit venir pour 1 ordination des prêtres 
de plusieurs diocèses o^ il n'y a pasd'évêques, eu\r*au- 
tre? de Bourges , et rien ne prouve mieux le dÊmîe- 
naeîit de, l'église de France <fûe de"*otï* de* ordtti'ÀVV& 
obligés de faire plus de soixante lieues pour prendre 
les ordres* Il y aura à cette même' ordination seize ojj» 
Dotiés et -vingt -cinq tonsurés; dans ce dernier uqinbre est 
JM* I e dflÇ 4 e , R( ^ba(i, dont la démarche généreuse étoptie 
tqo( les, wofi et console si fort les autres. Ce jeune paiç 
£»({ eq ce momeqtsa retraite au séminaire. Sa famille, 
ses amis et beaucoup de personnes pieuses se proposent 
d'assister à la touchante cérémonie où il commencera 
ion sacrifice. 

— La retraite pour les hommes, qui S été donnée 
dans l'église Notre* Daine, depuis l'Ascension jusqu'à ia 
Pentecôte, a été encore plus suivie que les autres an- 
qé£s» M vastq nef de la basilique etp.it remplie d'une 
fqi^e ^ai|^ife,iirs t^npres^a 94" «ftte?4?*?£ i Ub ,W 



Digitized 



by Google 



.(/«' ) 

âans îéé parties les plus éîoign?é« dé la* chaire. On 
voyoit là toutes les cbtiattioiià et tous lés rangs, le p&r • 
riiouirae eu place, lé savant, le citoyen moderfte, et 
Surtout des jeunes gehs. L'exercice cbràmenÇoit par àeà 
réflexions pieuses que présetitoit M. l'àbbe d'Asiros, 
homme à l*évêché dX)rai)gë$ élîès étoient entremêlée! 
de cantiques que chnntoient les jeunes gens. A sept 
Bcures, M. l'abbé de Nfaccarthy montoit éri chaire; car 
il a prêche tous les jours dé ta retraite. Un organe net 
et sonore, un débit assuré, une action noble,: un ex- 
térieur pieux et modèle sont lei nioindres avantage* 
de cet orateur. Sa composition brillante 1 et solide, se 
âôctfirie, ses raisonuémens, sa méthode, lé choix dès 
sujets comme celui dès expressions et des hreuvés, 
fout satisfait l'esprit et est propre à toucher le coeur.' 
Si, comme on l'assure, ces discours h'étôiènt point 
écrits,' il faiidroit admirer encore plus un talent qnl 
sauroit éviter ainsi l'inconvénient ordinaire dès ser- 
mons prononcés d'abondance, et M. l'abbé de Maccâr* 
fjfey «tifroit cette resserablftrtce de plus àfec Veié&mr et 

(iieûX orateur qu*é nous avons perdu' Vei hi<rér. L'abbé 
Juyat possédoit cette, facilité d'iftip'rtf viser, 'et oà a en£ 

jffl&u iM ^\^^k^V%.4^ ,i^£ e ^\ W étoient dçs 
çhefs-aoeuvre pour lé choix des termes /pour Pintérfy 
4es détails et pour l'onction des pensées. M. l'abbé da 
JAaccârthy est peut -et re destiné à le rappeler sur ce 
point comme sous d'autres rapports. Il a été constara* 
Aient suivi tons les jours de la retraité; et à l'air dès 
assistant, on s'apercevoit bien que la cririoitflé à'aVoit 
ftâs attiré Je |>iub grand nombre. Àpr& le discours, B 
-Y a eu chaque jour un salut; et c'étoit une chose édt- 
liante de voir deux mille hommes peut-être chanter tous 
les prières de l'Eglise avec autant de recueillement que 
d'harmonie, et passer dans ces pieux exercices des 
heures de la journée consacrées ordinairement à la 
dissipation ; à la promenade, ou meute à des specta- 
cles profartes. 
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«--Nous avons omis de dire dans notre relation 4*. 
la cérémonie, du 26, à Saint-Denis, que les trois re- 
liquaires des saints martyrs sont restés sur Tes petits 
autels où on les avoit déposés en entrant dans l'église. 
On a voulu laisser- aux fidèles la liberté d'aller y vé- 
nérer les restes précieux des apôtres de la capitale, 
et les Princes se proposoient <ie s'y rendre un des jours . 
suivans. Ces reliquaires, qui sont en cuivre doré, se* 
ront ensuite placés dans un petit monument compose ' 
dans le goût gothique,' élevé dans le fond du choeur, 
au-dessus du siège du primrcier. Ce monument, formé 
de débris anciens et d un beau travail , est assorti au 
genre d'architecture de l'église. C'est au -dessus qu'on 
a placé l'oriflamme. Puisque nous sommes revenus sur 
cette cérémonie,' nous ajouterons aux morceaux que « 
nous avons cités du discours de M. l'évèque de Troyes, 
son exorde , qui paroîtra digne à la fois et de la céré» 
monie, et des évêqnes présens, et du talent de l'ora- 
teur; 

k À la vue 4e cette sainte et auguste cérémonie, que de 
sentimens divers s'emnarent tour a tour de mon ameï Que J 
de touchant et glorieux souvenirs viennent en foule se ré- 
veiller dans mon esprit, et tour à tour, ou m 'éclairer ou 
mfattêndjnrt^Cette majtpttieose #i vénérable basilique, ^ér-^ 
ceau sacré de la foi de nos ancêtres, dont Geneviève posa lés. 
premiers fondemens , dont lé grand: Ckarlenjagne célébra la 
magnifique dédicace , que saint. Louis et ses augustes bérltiêint" 
chargèrent tour à tour des plus riches offrandes, et où nos 
rois ,. après en avoir fait l'objet spécial de leur pijété pendant 
leur vie, venoient encore dorjnir leur sommeil, et faire 
ainsi à l'Eternel le double hommage de leur couVonne et de 
leur poussière : monument véritablement historique, et qu'on 
peut regarder comme une sorte d'abrégé de toutes nos anti- 
quités civiles et chrétiennes. 

» Ces tours superbes, au haut desquelles semble flotter 
encore cette bannière si chère à nos aïeux , cette oriflamme 
qu'arboroient nos guerriers comme le symbole de la joie , le 
bouclier de l'État, et. le signal de la victoire; ces ossemenS 
sacrés de nos premiers apôtres, d'abord sauvés miraculeuse^ 
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m«jt des mains barbares de leurs tyrans, et de nos jours saoréi 
. encore par un nouveau prodige, et échappés aux violateurs 
sacrile'ges de nos autels et de leurs tombeaux. 

» Ces magnifiques dons de la munificence royale, destinés 
à parer leur autel, du haut" duquel elles vont exercer une 
sorte d'apostolat, et dominant sur les royales catacombes 
et sur ces grands-vayaux de la mort , prêcher élôquemment 
et la Vanité des grandeurs et Pimuiortalité de la vertu; ces 
augustes vieillards du sanctuaire et ces voyans en Israël ti 
descendus aujourd'hui de leurs chaires sacrées pour les ab- 
baisser ainsi devant celle de Denis, et s'étonner ainsi de ren- . 
dre à sa mémoire tout le lustre ^et J'éclat que Tépisçopat.tien( 
de loi. Ce clergé vénérable, destiné au maintien de la ma- 
jesté de son culte , dpnt la première décoration est dans le' 
nom de ceux qui le composent, à la tête duquel je vois on 
pontife illustre, l'ornement de ta pourpre, l'amour de ses 
collègues, l'espoir de ce grand diocèse, tout fier de l'avoir- 
bien lot pour son premier pasteur, et qui, réunissant à une 
douGeur<que rien n'altère , un courage ou«| rien n'abat 9y noua 
prouve chaque jour que la vertu jie vieillit uoint. 

» Que dirai-je encore ? Tous ces jeunes Samuel , élevés à 
l'ombre du sanctuaire , et croissant comme ces palmiers dont 
parle le prophète, pour donner dû fruit dans leur temps, et 
oui tous 'sont venus respirer^ auprès de <&* cendres sacrées 
rôdeur de la sainteté , l'esprit sacerdotal *t la ligueur apos- 

*rf Enfin cette imt^se coideuri ^dfe édeîès 4e ttMrt àgej*: 
de tout état, rivalisant d'emprjêssemént et de pif té, et 
disputant à qui leur rendra plus d'honneur et leur offrira 

S lus d'encens..... Quel lieu et quel moment pour un ministre 
e la parole! Ici, tout parle aux yeux; ici, tout parle an 
cœur. Et combien' donc nous avons à regretèr et le temps 
qui nous a manqué et les forces que nous n'avons plus , pour 
célébrer dignement ces héros immortels de la foi , non moins 
faits pour exciter notre vénération que notre reconnoissance , 
et pour intéresser également et tous ieà cœurs François et ton» 
les cœurs chrétiens » ! 



M. Rodet, qui s'est élevé si vivement, dans la 
séance du *5 mai , contre les missionnaires et contre 
typle espèce de missions , s'est plaint particulièrement 



séance 
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d'une sommé de )5,ooo fr. distribué* entré tes Congré- 
gations des M irions- Etrangères, "de Saint-Lazare et dii 
Çaint-Esprit. Il est sûr que cette énorme dépense charge 
beaucoup le budjei. Ainsi vous refusez le plu» faible se* 
coprs à ces congrégations que Louis XIV sot si bieti pro- 
léger, et qui rendirent u bien à PBtat^e qu'il faisoit pour 
elles* Mais si vous ne voûtas pus faire entrer en litfne de 
compte les biens spirituels que procurent les missions 
étrangères, ne daignerez- vous pas au moins apprécie* 
les services qu'elles ont rendus aux sciences, I l'his- 
toire', a la ^géographie? Ce sont les missionnaires en 
Ç^ine qui, les premiers, nous ont fait connaître ce pays, 
lueurs Lettres édifiantes sont pleines de détails précieux 
sur l'histoire naturelle, et ils entretenoient des re|a* 
tiens avec l'Académie des sciences de Paris* Vous re*- 
gretieri 4ooo fr. que Vous donnai à des homfûça qui 
honorent fe nom franÇois far feur conduite, et qui 

Îeuvent ouvrir de nouvelles routes â votre commercé- 
"*. Angloîs ne cozinoissént poiut ces calculs sordides^ 
ils font aujourd'hui ce que faisoit Louis XIV,, el ils en*» 
yoyent des missionnaires de tout côtés. Le politique 
gagne plus que la religion véritable aux courses de kui* 
ag^ns; niais nous catholiques, a,uv<ws-nou& o^ttfedJB 
Si*ie que les prote^taiis? L* etmgfégution de 8aiitf-Lâ/- 
éa»e a voit des établissement précieii:* en France' et rà 
dehors, en Turquie, dans lé Levant, en Barbarie et 
3 a us lïnde. Ne seroit-il pas aussi avantagent qu'honti* 
lable. pour mous de faire revivre un corps si utile, et dé 
protéger les pieux eufajns de ce Vincent de Paul qui a 
illustré son siècle et son pays? Euvierions nous à nos 
François, transplantés loin de leur patrie, ou à ceux 
qui gémissent dans les fers des barharesqnes, lés con- 
solations de prêtres qui parlent leur langage et cub- 
noi&sent leurs mœurs? Le séminaire du Saint-Esprit-, 
CjOj partage avec les deux autres congrégations la 
somme de i3ooo fr. est chargé de procurer des pr**- 
très Jfciur nos colonies) il en {ait partir en ce moment 
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Aourîa Guadeloupe, pbuï l'île Bourbon , frour Saint- 
Pierre et Miquelon. Trouveroit-on encore ce soin ina- 
tile? et VOudroit-on que nos colonies manquaient éé 
pasteurs qui prêchent Vobéiksance et'PatfHchem'ènt à ta 
tolère patrie? Ce sont des observations? que nous sou«* 
mêlions à la sagesse et aux lumières de M. ftodèt. 

— Le siège épïscopal de Philadelphie , d a nfc les Etafa. 
Cnis, créé par S. S. lé 8 avril 1608, éloit vacant païf 
la mort de m. Michel' Rgari , religieux Franciscain , iM 
eu Irlande, qui a voit été sacré à Baltimore, le 28 oc<- 
tobre 1810, et qui n'a pas dccup^lortg tempH »oh siège. 
Le souverain Pontife à nommé' à sa place, lé 20 sep- 
tembre 1817, M. Louis de Bàith, prelï'é françois, rtê 
cri Alsace, qui sevetîrift âo± u EUirsr-Un!s lots de la réVo- 
hiliôn , et qui desservoit depuis long temps avec zèle et 
succès ta congrégation de Conwago, une des plus nom- 
breuses et des |*l ils florissantes des Btrfts-Unis. On ne 
«avait pas encore s'il accepte roi t un fardeaii ffu'il "e$t 
cependant bien digne de porter. Les év&fues des Etats* 
tJnîs sont actuellement M. AitibMise Màre&cbaf, ar- 
chevêque de Baltimore dejSmis rfit? ; M. Joseph Benoit 
^iagèt, évêque de Ketilockèy depuis 1809*, M, Jean 
Eh**!**», saoré évécfw de Boston , fe 5o octobre iSio; 
M r Jean Connotly, Ctominicaiu irlandais, évôquedeNew* 
ywck en i8i4; M. Louis-Guillaume £)ubourg, évèque 
tte la Non veMe- Orléans, le 18 septembre 18193. M. Jean 
David , fair coadjuteur du Kentuckey, et évêque de 
Î9;iurica$trej le 4 juillet 18 17, et* M. de fiarth, nouvel 
^Véque de Philadelphie. Tous ce* prélat*, à l'exception 
■tfé Mjrétêrfue du Nèw-Yorcfc, son* Pratiîçots, et orié 
été portés. dans lue» Etats-Unis par la révolution: '' *' 

Saint FlÔûr. Ce diocèse, privé d'ëvêque depuis 
douze an.s v s'alîligd d'autant plus de cette longue va- 
cance r qu'il avoil espéré de la voir finir. M. févêque 
de Mende vient de lui apporter quelque con&o! al io*i paît 
deux visites successives dans le court espace de six txtoi& 
Éu mois dé tfo vetnb** dernier > cepréfat vint, malgré le 
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mauvais temps et la difficulté dea chemins, dan* nos ntew 
tagnes* 11 fit une ordination extra tempora, en vertu 
d'une dispense accordée aux administrateurs du diocèse, 
et donna Ta confirmation aux personnes que la saison 
n'empêcha point de se rendre dans la ville épiscopale. 
Cette année , immédiatement après la quinzaine de Pâ- 
que, le prélat est revenu, a fait une nouvelle ordina- • 
tion, et à administré le sacrement de confirmation pen- 
dant quatre jours de suite. H y a eu des jours où jus* 
qu'à trois mille personnes ont reçu là confirmation. 
Des enfans* et des. vieillards sont venus de quatre ou 
cinq lieues. Quand jouirons-nous de la présence et dea 
•oins assidus d'un pasteur plus nécessaire encore dans 
un pays de difficile accès , et où il trouveroit ample ma- 
tière a son sèle? - . 

Nouvelles politiques. ;• *.? 

Paris. Monsieur a envoyé 5oo fr. pour les incendiés 
d'Amtnancourl-le-Petit ,. arrondissement de Reims. 

.— Le prinqe Léopold de Saxe-Cobburg a quitté Paris !è~* 
38 pour retourner en Angleterre. !Ï 

— Les sieurs Foucher, du Cher, Es<;hassérïaux , THabantf"* 
ft Lemailland , comp/is dans Ja foi du 12 janvier iQ 16,. sont 
autorises à centrer en France^ Ainsi J dit un/jôùV^ài^ ctf/ff ,. 
mais qui paroi «soi t si absolu, ne signifie plus que huit Jours / '^ 
et le ministère lui-même , épouvanté de sa hardiesse, cnerclie v 
à l'expier par des concessions qui ne pèuvetft manquer oV 
redoubler 1 audace d'un parti. 

— M. r de Barentin, ancien garde des sceaux, chancelier 
honoraire , et beauroère de M. le chancelier actuel, est mort, 
le 3o mai, au Peut- Luxembourg ; il étoit âgé de plus de ^ 
So ans. . 




condaifinés pour une gravure étalée et mise en vente , dont 
bous avons parlé , ont présenté un recours en grâce auprès 
du Roi. 
~ M. le maréchal duc de DanUicV désavoue des détail» 
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relatifs à Bonaparte, qui sont présentés comme «racontés par. 
lai dans récrit intitulé : les Souvenirs ou Recueil de Jaits 
particuliers M. Lombard de Langres, auteur de cet ou- 
vrage , avoue s'être trompé en citant ces détails comme ve- 
nant du maréchal. • 

— t Le tribunal de police correctionnelle de Paris a con- 
damné à ioo fr. d'amende une association de jeux clandestins* 
qui s'étoit formée dans une rue peu fréquentée de la capitale. : 

*- M. Charrin est nommé ^ons-préfet de Saint* Amand v 
département du Cher. -t 

— M.**, la comtesse Decate est accouchée, le samedi ag, 
mai, d'un garçon. % .. , > » 

: v~r La Minerve avoil annonce qu'il s'étoit, fait a Bordeaux 
de* enrôle mens mystérieux contre le gouvernement. Le 2$, 
mai, les sieurs Bergerac et Joantfy, prévenus d'être les au- 
teurs de ces enrôletaenl, ont comparu devant le tribunal de 
police correctionnelle. Ils avoient fait partie en effet d'une 
compagnie organisée pendant les cent jours pour le Roi, et non 
pas en faveur de Buonaparte. L'exposé de l'affaire ,• présenté 
par M. le procureur du Roi , tend à faire voir que cette grande 
conjuration s'est réduite à des indiscrétions rëpréhensibles* 
Lçs prévenus ont été dénoncés entr'autres par un modeleur* 
en plâtre, qui vendoit encore, il y a deux mois, des bustes 
de Buonapartie. Nous rendrons compte de la suite de cette 
affaire, 

3- %$& 26 ay^rît , lé conseil de guerre $u régiment suisse <!• 
enfler, en garnison à Mjeftas , â\ondamné à un 1 



feuïler, en garnison à Mje'tz , a condamné à un aivcre prison le 
noVmrié Bignoli , soldat de ce régiment , pour avoir frappé le 
maire de Montignjr, et blessé deux autres personne*. D'autres 
Suisses, qui étoient avec BignoH, ont. été punis d'un' mois 
de cachot, puis consignés à la caserne, C'est 1 événement donï; 
il a été tant parlé dans la Minerve. On remarque beaucoup 
de différences dans la lettre écrite par le maire de Montage 
à là Minerve, et ie& dépositions qu'il a faites; *sur quoi on 
demande si ce maire a trompé la justice ou ses correspond 
dans. 

— M. le baron de Rhedeif, nommé ministre nlénipotenf» 
tiairedu gouvernement hanovrien à Rome, a passe par Stras*» 
bourg se rendant à sa destination ; il est chargé de continuer 
les négociations pouf un Concordat , commencées par feu 
M-d'Omptéda, -.,..' 
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•*• Lëtâ Grèf à ptépôêê , dans îa èhfirn&ré 4Ks pair» d'An-. 
tfetétjre, cfaboîir'Ie serment fcoritrê la transsubstantiation qui, - 
&\on M. (broker, est le seul obstacle à l'àdiùission des catho* 
lrtjites dans le parlement. Cette importante motion sera dé*-' 
bâth)pprocbainemf>nt. '• •' 

- -i. Denx vaisseaux et urié frégate és^a£nôTs sont partis de> 
Cadix nour Litnà, le il mai. 

— Le chef d'escadron Rigaud , expatrié en Amérique, ao 
eufe le géhévâi Lrfllernant d'avoir trompé et vexé ses compa- 
triotes qui avoient pris confiance en lui , et de les avoir ab*n-> 
donnés ensuite de îa manière ta plus odieuse. Se lettre , écrite 
de la Nouvelle-Orléans , le n mars i8i<),aëté publiée, fûM 
faut son désir, déns tous les journaux pour prévenir Terreur 
eau très François. 
■■ ' ., ■ • ■ : î il. 

Le à8 ma?, fordre du jour étoit la discussion da projet de îof su? 
le» jout na ut et écrits périodiques. M, le doc de là, Rochefoue*ttlt es! 
le seul qui ait parlé sûr LVnarnibU' du projet. La chambre ; après .ravoir 
etttcndu, a passé à la discussion des articles. Aucun amendement 
n'ayant éié proposé* les articles ont e*té coi» aux. Voix cl adoptés. Su» 
rensemMe d« la lof,' le scrutin a donne* t^i vof*. pour, et 14 contre!» 
La séance a été* 1er minée par un rapport sur des pétitions, dont là plu* 
frârt oet été éciWéés f>â* ï'oWÎtt du joar. • 



CtfAMBRE DES DEPUTER • , - *> 

" Le xSnitf, M. Lèc^^fiVr-Lrmore a ftH un rapport rtir ^r]R*ri^ 
fions ; il y en a une pour dénia nder que tes commune* présentent de» 
«àndidats pour les places de juges de paix ; MM. Dupont.de PEure «a 




net développe de nouveau ses vues de reformé; il est 'appuyé par 
MM. de Cliauyelin et B. Constant. Le ministre des affaires étrangères' 
leur répond ; te rapporteur, M. de la Bouîaye , M. de Puymauriri par* 
lent dans te même sens. M. Cornet d'Inco'urt et M. de ViHète ton* 
Croient qu'on put examiner le budjet des recettes en même temps que 
celui des dépenses. Sor cinrf ou six i éructions proposées, une seule en 
adoptée; c'est c«»Ue de 300,000. fr. sur les dépenses accidentelles; touè 
ltt améndeniéris sont rejHés (fa près les explications dés ministres des 
affaires étrangères et de l'intérieur , et le budjet des affaires étrangère* 
est réduit en tout .£ ^,85o,ooo fr. On passe au budjet de l'intérieur ; 

Sorte en tout à 102,700,000 fr. M. Bell art croit que la chambre ne 
oit pas discuter chaque 'article; M. Benoit est 'd'un ayis «outra ire,. 
M. de Cbauvélin appui* les réductions proposées p*r M. ttbtifet sttf 
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Padrarnistrfttmn générale, et se plaint du luxe des employé* supérieurs; 
M. le comte Decazes justifie cet àrlicîe de dépenses/ et l'amendement 
«sf rrjeteVM. Rodet soutient ses autres amenoVmen* sur les haras, sur 
l'école vétérinaire, sur la Bibliothèque royale; M. le ministre de l'in- 
térieur donne des explications sur ces diflférens articles. Plusieurs mem- 
bres insistent sur l'inutilité des inspecteurs ge'ne'raux des poids et me- 
sures; ftf . de Villèle dit que ce sont des sine cures. Cet article est main- 
tenu, et tous les autres amendetncns de M. Rodet sont rejetés sur ce 
qui concerne l'agriculture et' dépenses analogues. 

;Le ao mai , on renvoie au ministre de 1 intérieur une pétition det 
administrât» urs de P hospice de Limoges,, qui réclament un bien d'é- 
migrés dont cet hospice étoit défini tivem «-ut investi. M. le garde de» 
sceaux présente le projet de loi sur l'entière abolition du droit d'au- 
baine. On reprend là discussion sur le budjetde l'intérieur, à l'article 
de l'instruction publique. M. de Marcel lus, sans refuser les sommes 
demandées, s'élève à dés considérations sur l'état actuel de Pins* 
trurtion publique ( voyez son discours à la fin du numéro ). M. Cuvier 
prend la défende de la commission d'instruction publique, et p trie de 
ses soins pour la bonne éducation. M. de la Fayette reproche à M. Cu- 
vier d'avoir calomnié les mœurs de son siècle en disant que la révolu- 
tion a altéré I es moeurs; il prétend que les. vertus domestiques sont 
moins rares qu'à ut refois. On accorde le Crédit de . 2,800,000 fr. pour 
l'instruction publique. On passe au chapitre des sciences et arts. 
H'. Rodet persisté dans ses réductions. M. Pasquier et M. Gutzot don- 
nent des explications 5 le crédit de i,58o,ooo fr. pour cet objet est accor- 
dé; et la réduction de Wl Rodet rejetée. On arrive au chapitre vi , qui 
rte «aojOoo'fr. pour dépenses imprévues. M. B. Constant se plaint de 
rapidité de la délibération. MM.- Conrvoisier et Dangier l'inter- 
rompent pour s,e plaindre o\e la fausseté du reproche. M* Constant n'en 

Ç|tapvç|}n >t ïrç. Benoit rappiue; mais sur les observation,; de M. !# 
garde, 1 des Sceaux e't de .M. Capeilc ,, la chambre alloue la somme. La 
Tu^..;«;~« *V»«;,™ *..- u .,k««;,;« .1.. „i<w.„~» ,...: ~. .*, i *~ ri 



fténeticiers QjSjfs; l'orale.ur s'élève avec zèle contre la multiplicntiofi 
i/iftnie de t s çamnicats , contre les salaires çxcessifs des prélats, çon- 
|re. les dépenses dés missionnaires, et autres abus aussi fâcheux et 
aussi manifestes. Use récrie, surtout çonl ce la sommede ii6*,ii4 ff.' 
distribuée à vingt-huit ecclésiastiques nommés à des cvëchés , et trouve 
«etle indemnité vxorbiUQté. ity. t*ainé justifie les articles Ma tués p$r fe 
préopinaqt, et remarque que les curés ne conçoivent aucune jalousie 
dé. yoir les. évoques, jouir, <ru;n trakentciil de i5,ooq (t., qui se réduit 
même à 1.0,000 fr. epvirejqj par la retenue. M- Ponsard remonte deux 
foi* à la tf itnjqe pour citer une pu deux circonstances où des pnUres 
âges n'ont pas obtenu le secours qu'ils sollicitoient. fyï. Cornet d'Incourt 
croit qu'on ne parviendra, pas a mettre la division dans le clergé, et 
Qee b-s.corés eu^c-mémes. repousseront la fàvçur qu'on veut leur accorV 
der. Les, amende mens de tyL. Fousaid soaieçarte> par (a question pr«V 
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table à une forte majorité, et la ehambre alloue tont l'article du clergé. 
'Une somme de 5oo,ooo fr. pour les protestons n'a donné lieu à. aucune 
observation. 

Le 3 1 mai , MM. de Salis et Foin ont fait des rapports sur un assez 
jgrand nombre de pétitions relatif es au budjet \ les unes ont été écartées 
par Tordre du jour, les autres renvoyées aux ministres, et quelques 
autres remises au moment où Ton s'occupera dés pension». M, le mi- 




f 



;er, et ee droit augmentera quand le prix des blés indigènes baissera. 

If. le général Grenier a fait un rapport sur le projet de loi relatif aux 
servitudes à imposer à Ja propriété pour la défense des places frontières; 
il a conclu à l'adoption de ce projet, qui révoque le décret trop rigou- 
reux du 4 décembre 181 1, et qui replace les choses dans l'état régje es* 
i;t)i; la discussion sur ce projet s'ouvrira après celle sur les finances, 
La discussion sur le budjçt est réprise à quatre heures : on étjott, resté' 
au chapitre ix , qui porte une somme de 3o millions pour le service, 
des ponts et chaussées. M. Bfoltand demande qu'on soulage les pro* 

Ïiriétaires riverains du fardeau de l'entretien des arbres et des fossés sur 
es grandes roules. MM. tlecquey, le ministre de rimérieur et de Cour-, 
voisier soutiennent le régime. actuel. M. de Salis demande une icdW- 
tion de 2 millions sur les 3b. D'après l'avis de M. Cornet <ffocoUDt, 
la décision est renvoyée au lendemain. 

Extrait du discourf prononcé par JH* Cornet a" Incourt, dans 
. la séance du a 6 mai, en ce qui regarde les missionnaire*. 

* «-Quer'dfraiï-je aussi de ces missioafnaires qui', ne pré6hftnt q8fe ht 
charité/ Ir paix, le<pardoa dé^^tii^s'/raaiour du motfftrtfjie ejju 
ftoamissioo'aéx lois, hon o r e s 8§s bienfaits particuliers et de la pro- 
tection spéciale du Roi lui-même, sont poursuivis néanmoins avée 
-un acharnement dont un ne trouveroit d'exemple que sous le règne de 
quelques empereurs Païens, et peut- être encore sous le règne du co- 
mité de salut publier Où sont les curés qui jamais aient accusé ces 
missionnaires de leur avoir enlevé la confiance de leurs paroissiens? 

* Ah!. tant d'églises, veuves de leurs pasteurs, tant de desservans 
affaiblis par l'âge, par l'exil, par les infirmités, rendent grajoe aux 
missions qui, ne pouvant multiplier ou rajeunir les prêtres, multi- 
plient du moias les bienfaits du sacerdoce ! 

» Réjouissons - nous , Messieurs, dé ce que, dans la séance d'hier, 
un orateur, trompé, j'aime à Je croire, par des rapports infidèles, s 
fourni à la chambre l'occasion de manifester d'une manière non équi- 
voque son respect pour la foi de nos pères ; réjouissons- nous aussi 
de la déférence avec 'laquelle cet orateur lui-même s'est empressé de 
se rendre au vœu de la chambre, en effaçant de son discours des 
paroles peu réfléchies, et que son cœur déssvouoit sans doute. 

» Et vous, milice sainte et révérée, poursuives le cours de vos pa- 
cifiques conquêtes'! Continue* à faire oonuoitre ce Dieu de puis; et 
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d'amour quî n'est blasphémé que par ceux qui oe le connaissent pas ! 
Continuez à faire bénir le nom du monarque dont la généreuse pro- 
tection ci les pieuses largesses encouragent chaque jour vos travaux 
apostoliques! Dites aux fidèles qui se pressent autour de vous pont 
entendre la parole de vérité; dites-leur qu'aujourd'hui, en ce moment 
même, les cendres des martyrs, religieusement recueillies par ses or- 
dres, sont transférées avec une sainte pompe dans ce temple auguste 
où repose la dépouille mortelle des rois ses ancêtres. Que votre zélé 
enfin, secondé par un si grand exemple et par un si. glorieux appui t 
contribue à rendre la France de plus en plus royaliste et chrétienne »! 



Extraie du discours prononcé par M. de Marcellus, dans la 
séance du ng mai, sur l'instruction publique. 

« Quand toutes les économies projetées, proposées, désirées et même 
rêvées seraient obtenues ; quand les impôts directs et indiiects auraient 
été diminués ou adoucis au gré des propriétaires, dès négociant eC 
des consommateurs; quand voire lot des. finances aurait résolu le plus 
difficile des problêmes en mettant d^açcord les contribuables et je tré- 
sor, ne croyez pas, Messieurs , que votre mission fut accomplie , que 
vos premier devoirs fussent remplis, les vœux les plus* chers de vos 
•om mettons satisfaits , les plus précieux intérêts de la France garantis. 
Eh! qui* servirait à un perejrie. ta mille de voir augmenter ou améliorer 

•sa fortune, si ceux à quin doit la transmette, élevés dans de faux 
systèmes et ignorans les plustutiles vérités, blèssoicot par leur con- 
duite présente son cœur dans ses plus chères affections, et le péné- 
traient pour l'avenir des douloureuses alarmes? Que serviraient à ta 
France la prospérité de son agriculture , les richesses de son commerce, 
Je jom|tfe.naême f de ses. habitant, si les François n'étoieni pkts instruits 
MfW% ma^entes f h^oweur ^| de foi. qui firent f% gloire et la 

*gôt<x qc.fi monarchie,, etaiît, mtm quc.lea armées et m citadelles, 
veillent à la stabilité du trône, à la tranquillité publique, à la sûreté 
dé l'Etat? Certes, Messieurs , nos coni mena ns, en nous donnant leurs 

'intérêts à défendre, ne nous en ont pas confié de plus chers que les 
futures destinées de leurs enfans : et il doit être permis à un député, 
jaloux de répondre à la confiance dont on l'honore, de ne pas laisser 
clore la session, et terminer le cours de $e» travaux^ sans faire entendre 
au moins, sur cet important sujet, ses inquiétudes, ses craintes, ses 
regrets et ses vœux. 

» Ahî de tous les maux dont la révolution a inondé la France, et 
qu'elle a léeues même an règne de la légitimité, nn des plus funestes, 
celui .dont les suites irréparables doivent le plus "nous alarmer , c'est 
le coup mortel qu v ejle apporté à l'éducation. Depuis long-temps les 
élémens de la société se décomposent, les asiles où la jeunesse devrait 
être formée à toutes les vérités et à toutes les vertus, sont devenus 
trop souvent des écoles fatales où elle apprend à se laisser aller à 
toutes les erreurs et à tous les vices. De là ces crimes, ces malheurs, 
dont le récit funeste rend la lecture de nos journaux si lugubre , et 
eJhge si souvent lis essors amis de leur pays. Lee eaux d'un fleuve, 
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dont h source a reçu un germ,e empoisonna, portent le ravage et fa 
mort dans les lieux qu'elles étaient destinées à embellir et à fertiliser. 

» Vous ne le savez que trop, Messieurs, l'esprit de licence, de sédi- 
tion et d'impiété qui, dans la capitale comme dans tes provinces^ 
c'est glissé dans plusieurs de nos établissemens publics, s'est trahi 
plus «Tune fois, a réveille, comme malgré elle, l'attention de l'auto- 
rité, et effrayé l'homme de bien sur le sorj de la génération nais- 
sante. Faut- il s'en étonner, quand une surveillance dont l'objet est si 
saint, sommeille quelquefois jusqu'à permettre à ces pernicieux écrits 
qui souillent dans toute la France l'irréligion et la révolte, d'aller in- 
fecter les lieux consacrés à l'éducation des premières années de l'home 
me, sortes de sanctuaires où la vertu, dans toute sa candeur, devroit 
toujours résider? Quand les mauvais livre» et les pamphlets sédi- 
tieux , pénétrant dans ces asiles de l'innocence, vont apprendre aux 
jeunes sujets du Roi trés-chrétien à blasphémer leur Dii-u et leur Roi ? 

SU and la jeunesse entend proclamer Vtndifférenee sur le premier in- 
rét de l'homme et des sociétés, comme si un gouvernement, qui 
doit sans doute souffrir ce que Dieu souffre, et ne chercher à tatne-* 
ser au bien que par (a persuasion et la douceur, pouvoit jamais pra- 
tiquer 'impunément V indifférence , et garder la neutralité entre ld 
vice et U ve/tu, enîre là vérhé et le mensonge? Messieurs, une 
bouche éloquente l'a dit avant moi : « Les mauvaises doctrines en- 
» trafnrnt 1rs mauvaises actions *>. Ah! renonçons, puisqu'il le fantl 
au bonheur pour nous j mais n'imposonfpas à nos enfans ce cruel 
Sacrifice : inuoeens de nos crimes et de nos eireurs, ils ne l'ont pas 
mérite 7 . • 

» Que les jeunes cens prennent dans nos écoles des leçons, non de 
courage, les François n'en ofit pas besoin, mais de bonté, de cette 
•vertu quf , pour parler avec Bossuet , devroit faire tout le fond* du 
cœur de t homme; de cette vertu qui. lait qu'un iiomme voit un frère 
dans nn autre homme j de c*tte vertu qui fut aussi jadis la vettu de- 
là France, mais qui n'est que trop méconnue, dans un siècle oijt l\m 
a trop souvent confondu la valeur avec la férorité. Qu'ils apprennent 
a être fidèles à leur Dieu et à leur Roi, à mourir, s'il le faut, pour 
cette double fidélité, c'est-à-dire, pour leur pays; qu'ils apprennent 
ensuite à être savans et modestes j mais, avant tout, bons et ver- 
tueux. # 

» Je ne propose aucune réduction sut les fonds affrétés à l'instruc- 
tion ; j'aimerois mieux dire a l'éducation publique dans le budj'td* 
ministère de l'intérieur. J'espère que le gouvernement s'occuper», 
avec une sollicitude vraiment paternelle en un pareil sujet, de la 

Question touchante que je viens de traiter, et sur laquelle j'ai cru. 
evoir "appeler un moment son attention. 
» Je finis en offrant à ses méditations, et aux vôires, cette pensée 
d'un vertueux publiriste; nous n'éprouvons que trop combien elfes 
est vraie et profonde : « Tout système d'éducation qui ne repos*» pas 
» sur la religion , tombera en un cl in -d'oeil, ou ne versera que dès 
» poisons dans l'Etat ». (M. le comte de Maistre , Essa jf sur le printip* 
générateur des consùt. polit. ) 
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Observations sur les Quatre Concordats de M, de Prêtât; 
par M. Bernardi (i). 




Quoique M. l'abbé Claudel *it,fait uue ré^ajipjt 
trè$-*-$pirittielle et trçs-piquapie des Quatre Co\ 
dan , îl lie faut pas croire qu'il ait tout dît. Il est im+ 
possible 4e- relever dans çteux cents pages tout ç$ 
qu'il est possible d'f ntaçsç r 4 f P «pra i 4« çowtradic-* 
ûons et cta bçviiflfl dpn* trois volume^, e$ $.. de Pradf; 
e*t au ljoinipç.$i richç qu'il pqpV fournir matière à 
plus d'urie critique , $iqç qqye ses.ftfbrçrs&iFes soient 
obliges dç se répéter. Ch^cijn (rojise à moissonner 
dans un champ si fertile , et nous ne doutons pa$ qu$ 
celui qui vaudr&t l'exploiter plq$ çp gJ*9P4* n'y fit 
encore une abondante réfiolt?. 

M. Bçm*r4i*, dpftt l'wivrqg? a pari» en mêu>e tef&pp 
à peu près que celui de M- i#bbé Ç!#a$el , a pris uu 
plan et qn# marche dtffért$tQ. Il s» demande quel 
peut être la but 4'ufr é^tifain qaj ne vçtu pas- de lp 
pragmatique, et qui tWM\e irè*-çon? érable que les 
rois nonmoftt w*.pri&*Wrds, et qui c#pen4«m* cen- 
sure les Concordats $£&. ftBiettwpe ; aw éprivà*p 
qui tend , pour am^ 4fr$ » 1» mairç ? iqut le monde, 
et qui, ail faii du» .cçt* déloge 4** cM&Û#n#«*e> 
a exprime de ljintr* «ayflç eq4>qu$i#snie çw les phifo- 
sopfus du dernier *jèçle , et se pro$u*m<? devftiU Roup- 

O) i vol. în-fr . ; pfî» ? 4 f r - °t 5 fr. franc die port. A Paris, 
ches Egrop , rue des Npyerc ; eixjiea Ai î*e .€!«*« , «au twre*u 
. du journal. 

TomeXX* V^imi dç l* {ieUgiori et du Rot. I 
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seau comme devant un demi-dieu. Que signifient les 
éternelles ajx)logies que M. de tVadl fait de la révo- 
lution, et ses locutions libérales, et son admiration ex- 
tatique pour M rae . de Staël? M. Bernardi apprécie ces 
exagérations déplacées dans un morceau où il discute 
quelques assertions de nos révolutionnaires. Un de 
leurs sophisnies lefe plus familiers eit de crier cdntre 
la féodalité, tandis que les gens instruits savent que 
la véritable féodalité, qui consistoît dans le pouvoir 
qu'a voit le seigneur sut* là perSoftue de son vassal > 
n'étoit plus connue en France avant la révolution* 
tout se réduisoit à de simples redevances; la moitié 
des fiefs ajppartèrtoient à des gens qui n'étoient pas 
nobles , et chacun pouvoit se faire seigneur avec son 
Argent. « • • 

* Après avoir traité ce sujet dans son Avanv-proposy 
M. Bernardi examine dans dit- tieuf chapitrés les 

£>iùts principaux dé l'ouvrage de M. de Pradt. H 
té riiômmage que cet évêque a rendu au christia- 
nisme dans plusieurs endroits éë feou > r / volume^ 
mais,* lui dit -il , si c'est le christianisme qui a per- 
fectionné en Europe les institutions sociales , com- 
ment la révolution, qui lui a fait: une guerre si achar- 
née , et dont le principal but étoit de le détruire, 
Ë eut-elle s'attribuer la gloire dé ce perfectionnement? 
tetix causes si opposées ne sauroient produire Je 
même résultat. M. Bernardi > en suivant la marche 
«historique trop souvent intervertie par son adversaire, 
arrive à l'endroit où celui-ci parle de l'assemblée 
constituante en des termes pleine d'enthousiasme. Si 
• \ei opérations de «cette assemblée étoient si merveil- 
leuses, pourquoi donc M* de Pradt y étoit-il contraire 
alors? Pourquoi siégea- t-il toujours du côté droit? 
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Pdonçaoi chcrçlwMt-il a arrêter ce beau morfément 
qui devoir faire le bonheur du cnonde ? Po**r quoi signa* 
t-^rl quatre protestations contre lea décrets de rassem- 
ble? JVest-iJ pa* plaisant ^ntr'autres de voir le mêtne 
homme qui dit dans ses Quatre Concordats : Une peut 
y avoir une religion de lEtat, qu'autant (ju il. peut y 
avoir une proclamation .d 'intolérance ( t. l* r . . p, i 79 J y 
de le voir signée» enji 790, la Déclaration desévéjqitçât g( 
Mitres contre le décret du i3 avril de celte aunée,/)*» 
daraiion okïo& seplaigooilque l'assemblée eut refusé 
de donner à la religion catholique le titre de Religion 
de l'Etat? Cette Déclaration,, M. de Pradt la renouvela 
£?ec ses collègues, le 3i août 1791, et protesta contra 
les invasions commises depuis deux ans contre la reli- 
gion, V autorité royale, les principes constitutionnels del& 
monarchie et, fas propriétés. Pourquoi M. l'archevêque 
de. Maliues est-il si différent de M. labbé de Pradt ^ 
et comment le vieillard de soixante ans démem-U lea 
démarche* qu'il a faites à plus de trente ? La ipAmêk 
iocoBséquenc^rse montne partout. M* .de Pradt,, Jai$ 
l'éloge des constitutionnels , après avoir refusé 'e ser* 
ment de 1791* Il se moque en vingt endroit* dee 
émigrés , après avoir été émigré lui-même. 

Nous passons d'autant plus volontiers tout ce que 
M. Bernardi oppose à M. labbé de Pradt sur les der- 
niers Concordats, et sur les faits qui y sont relatifs, 
que nous avons présenté quelques observations à cet 
égard dans nos articles sur l'ouvrage même. Nous 1 ^ 
dirons qu'un mot du chapitre xi , où M. Bernai di eia* 
mine si le Concordat de voit être soumis à la discus- 
sion de^ chambres. Il se déclare pour la négative. 
En Angleterre > dit-il , on n'a pas demandé le con- 
cours du parlement pour, établir des évéehés protes-r 

I a 
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t'oins dansées Colonies- à Ay loi ses , et ^n FtenW la <cfé** 
tiort dès consistoires protestai» se fait par dé simples 
; 0rdonhabccs. Là religïoh cfathofique sera-t-ellc moins 
libre, et le nom de religion de ï*Etat sira-MI un ti*ê 
pour lui douiler des entraves? Seroûs-nouB obligés 
de regretter ]a situafiori des* Catholiques des Etats- 
Unis? Iii Je Pape peut, créer amant de sièges qu'il 
lui f laft , et il Ta fait dernièrement aaûs que lé ton-' 
grès y ait trouva à redire. Quand il envoie des bulles 
a un évëque dans ces pays où le protestantisme do-* 
ttiiofc, cet évéf]«le se (ait sacrer de suite. Ailleurs otr 
garde les bulles à raison de la protection qu'on ac- 
ëorde à PfigKië. PfHir peu <pi 'on la protégeât ainsi 
pendant un certain tefhps , on nnroit fort eu sorte qu'il 
**y eût plus rien à protéger ni à détruire. 
* fie reste de l'écrit de M-. Bernardi traite de divers 
objets relatifs à I ouvrage de M. de Pradt. LWtèurç 
qui est déjà honnit par diverses productions , montre 
dans cette-ci qu'il- réun* pins d'tin genre de coftuois- 
è&ticé& ; G*est im jurlscu^Wfe^tttfHhé M*' ruatime* dfc 
tfo*< parsemées î niais qui né pafttfi pas lè$ porter, du 
#neirK dans èes Observations, aussi loin <jtie prieurs 
magistrats: 

- Oll a féimprimé à la ftnjâ Lettré à M. L4nfidn$i$ f 
publiée Fa unée det trière pér l'auteur* Nous en avons 
rendu compte dfcti$ les temps. Cette Lettre se lie tris- 
lien attec les Observations précédentes. 

**s&Ô*&- '<*&*&*: -' 

Roiwffî l-ejeudi de PÀsçeiision le saint Pète se rendît en 
eorttfgt* à fa Tiasiliqrie de Sahif Jk*andc Latran , et y flnt 
chapeUe papale & 8*- y pabtta <leu* décret? de cano« 
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nisation et àë fcéaHficâtion. Ensuit* te cardinal Pacca 
jcélébra la oie^se, ap^ès. laquelle le souverain Pontifia 
ëtant moa\é h la galerie. extérieure de cette église par 
triai cale, donna la bénédiction apostolique au peuplé 
* rassemblé en foulé sur la place. 

— - Un décret rendu dans la congrégation de Tin* 
dex, le 2 2 mars, souscrit le aS par le cardinal cîî 
Pietro, préfet, et Mancmi , secrétaire, et publié le I e *. 
avril, prohibe les ouvrages survans: i # . Traités de légià- 
talion civile et pénale, de Jéiémie Beotham, traduits dû 
français, par Michel Assauviti, Naples, 1*818; 3 volumes. 
2°. Tableau historique de la politique delà cour de Rome 
depuis V origine de la puissance temporelle jusqu'à nos 
jours , Paris, 1818. 3 # « appréciation du projet de loi re± 
latifaux trois Concordats, par J. D. Lanjuinais; Paris^, 
1817. 4*. Instruction sur la logique, par Domi 11 . iVla moné, 
de Mouterossô, en Calabre; Naples, 181 3. 6°. Instructions 
mf le sacrifice de la messe, adressées à Théophile, par 
€• M. Traversa ri (déjà défendues par décret du 5 d&- 
•cerabre 1781), avec Pou v rage suivant : Exercices es 
pieté pour la confession , la communion et les princik 
pales actions éj* la pie chréli&ine , avec t/fi discoure prê~ 
liminaire de l'éditeur aux iecteurs chrétiens,; Gènes, 
1798. 6°. Recueil de Nouvelles, Batachi, en Italie, 4 vi i» 
lûmes» 

Paris. Monsieur et les princes ses fils sont allés à 
Saint-Denis, le 4 juin , et ont assisté au service anni- 
versaire pour MADAME, princesse ùeSardaigue, femme 
de Monsieur, morte le a juin 180^. Les Princes ont 
vénéré les reliques d^s saints UMi'iyrs transférées der- 
nièrement dans i'égii^e de l'abbaye. 

— L'ordination du 5 juin a été plus nombreuse que 
nous ne t'avions annoncé ^ parce qu'il est arrivé les der- 
niers jours des sujets de diocèses étrangers. Il *y est trouvé 
-on tout quarante-huit prêtres, parmi lesquels ii a y en a 
qfte sept deitark) les < util *es sont de dûîçren* diocèse», 
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comme M. Charrier , ancien ca pif aine d'artillerie dans la 

Îarde; quelques-uns même sont -étrangers à la France. 
i y a eu vingt-trois diacres, dont sept également de 
Paris; trente-sept sous-diacres, dont quinze de Paris, 
dix-neuf minorés et vingt-cinq tonsurés. Cest M. l'évê-* 
que deSamosate qui a fait la cérémonie, laquelle n'a fini 
qu'à une heure et demie. Des fidèles en plus grand 
nombre encore qu'à l'ordinaire y assistaient ; on y re* 
marquoit entre autres plusieurs parens et amis de M. le 
duc de Rohan , qui faisoit ce jour-là son entrée dans la 
carrière ecclésiastique, et qui ne paroissoit occupé que 
de la sainteté de ses nouveaux eqgagemens. Si sa démar- 
che est d'un grand exemple à une époque où le clergé 
est en butte à tant d'outrages de la part des ennemis de 
la religion , son courage et sa ferveur ajoutent un nou- 
vel éclat à sa vocation. Les gens du monde, trop sour 
vent étrangers à la piété et aux sentimens qu'elle inspire, 
s'amusent* dit -on, à chercher quels motifs peuvent 
.avoir porté le noble pair à cette résolution ; mais ceux 
.qui le connaissent, et qui l'ont vu livré à tous les exercices 
de la charité et de la piété, et donnant des exemples 
d'édjtipation auxquels sa jeunesse et son ^rang ajoutaient 
encore plus de prix et dVulorilé, ne sauraient se mé- 
.prendre sur le principe de cette démarche généreuse > et 
ils ne peuvent s'empêcher d'y reconnoître Un coup de la 
grâce. Ainsi, cette religion qu'on calomnie, fait toujours 
sentir son influence, et elle inspire à des amés privilé- 
giées des sacrifices et des vertus qui étonnent la foiblesse 
des uns et raniment la foi des autres. 

— Le jeudi 3 juin, M. Févêque de Chartres, pre- 
mier aumônier de Monsieur, a donné la confirmation 
dans lVglise des Missions -Etrangères à quarante-huit 
Savoyards; huit qui n'a voient pu faire leur première 
communion avec les autres, il y a cinq semaines, l'ont 
faite à la messe qu'a célébrée le prélat. Le soir, M. l'abbé 
Gourdon adressa une instruction aux nouveaux confira 
< mes, qui «ont passé la journée dans des exercices de piété, 
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et jqni ont parujfwtir l'importance du sacrement qu'ils 
,avoient reçu. . , 

— Le 28 mai, Si. l'abbé Courbon, vicaire général de 
Lyon, a béni la chapelle érigée aux Broteaux en mé- 
moire des victimes de Lyon , et le lendemain , M. l'abbé 
Paudé a célébré le service anniversaire fondé pour ces 
infortunés Lyonnois» Ces deux ecclésiastiques ont pro- 
noncé en cette occasion des discours pour développer 
l'esprit de la fondation , et les vues pieuses qui font 
dictée* Leurs discours respiraient la charité chrétienne. 
Les autorités civiles et militaires ont assisté à ces céré- 
monies, et on a fyit une quête pour achever l'édifice 
qui est encore, imparfait» 

— - Un chasseur à cheval du régiment de la Marné, 
né luthérien, a fait abjuration à Lille, où il se trouve 
en garnison. Il avoit été instruit par M. l'abbé Dumas, 
aumônier du régiment. Ce chasseur n'a que 17 ans, et 
a été admis aussi à faire aa première comnjpnion. 

— M. Fr. Jos. Tessier, prêtre, qui se qualifie admi- 
nistrateur provisoire de Murbach, diocèse de Strasbourg, 
vient de faire insérer dans la Chronique une lettre du 
3p mars 16.1a , qui annonce un mépris audacieux de 
toutes (es règles de l'Eglise, U paroît qut M* Tessier étoit 
constitutionnel, et quVn i8i5, pour des raisons qu'il 
n'a garde de nous dire, il fut obligé' de quitter la pa- 
roisse de Leimbach qu'il desservoit, et envoyé en sur- 
veillance dans un autre lieu. 11 avoit ensuite obtenu de 
pouvoir résider à Murbach. Le 7 mare 18*7, un ordre do, 
ministre leva la surveillance; mais cet ordre ne cban- 
geoit rien à l'interdit prononcé par les grands vicaires 
de Strasbourg contre ce tecclési astique. Néanmoins voici 
comment il s'exprime dans sa lettre : Pressé par la 
NÉCESSITÉ et par les vives instances dés Iiabitans de 
Murbach > j'ai renvoyé le PRÊTB#I)& interdit, en leur 
disant: que je le regardois comme nul et non avenu , 
nul dans k fond f et dans la forme , et j'aide suite re- 
commencé mes fonctions et continué IMPERTUKBA- 
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ELEMENT. Nou* avons en pays, étranger constaté dés 
hommes éclairés des autres églises; ils sont tous de 
notre avis, et détestent la conduite des prêtres PER~ 
TtrnBJTEtrns. Le grand vicqriat n 9 a y pas d'autorité 
pour détruire, mais pour édifier ♦•.•• Tel est le langage 
modeste de ce bon ecclésiastique. Il ne se "borne pas 5 vio- 
ler an interdît, il le brave, il publie sa désobéissance, 
il invective contre ses supérieurs. Nous ne savons point, 
nous n'avons pas besoin de savoir pourquoi M. Tessier 
est interdit. Il l'est, cela suffit; il n'a par conséquent 
point de pouvoirs», MM. les grands vicaires auroiept tort, 
qu'il devait se soutaetire, sauf à faire valoir les moyen» 
de droit. Tout prêtre sera donc juge dans sa propre 
cause; ce sera donc à lui à décider s'il est bien ou mal 
interdit. Il appellera perturbateur le supérieur qui lut 
infligera une peine canonique, et il se vantera de con- 
tinuer se* fonctions irnpertïtrbabfement. Ou est. l'atito- 
rite , la di^pplihe ,' l'ordre canonise , la subordination 
légitime? M. Tèssifer parle de nécessité et des vàeu$ 
des habitons de Sïbrnach ; sèroit-ee d'eux par hasard 
qu'il pfétehdroit tëttir se* pouvoirs? Quant aux étran- 

{'{ers qu'il a consultes, bu c'est une défaite, ou cesthéo- 
6gféns-U sont blWi'-jpéa éclairés* Quoi qu'il en soif', 
on -ne peut s'empteher de gémir sur cette conduite 
*r sur ce langage de la part d'un prêtre. Il dît à là 
fin de sa lettre i Keuille le cieljûire éteindre ce scani 
êalèpùbfic! et nous le dirons avec lui. C'est un scan- 
dale en effet ifue ta résistance d*nu prêtre qui brave 
l'autorité de ses sùp* rieurs, et qui s'annonce ouvertement 
pour mépriser leurs défenses. FuUse-l-il rentier en lui- 
même, et sentir tout ce que son procédé offre de répré- 
hensible et d'irréligieut , pour ne rien dire deplo* ! Sinon' 
il autorîseroit les grands. vicaires À réclamer contre ftii 
le secours de Tautonfé civile , ainsi qu'il fest arrivé ré- 
«emment dans te diocèse d'Anton , oft, sur la dt manda 
des grands vicaires, le. préfet a envoyé des gendarmes 
feiHer à inexécution d'un interdit, L'autorité civile né 
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refW point* «n pareille occarîon , 069 *ppui 4 l'auto- 
Ifité ecdésiiasHqiie, et toutes deux ont intérêt à réprt* 
mer les. perturbateurs* 

LoUHANS. Puisque lés journaux voués à Fi religion 
servent sa cause eu appelant la haine sur les mission- 
naires par tant de mensonges et d'artifices, c'e>t un de- 
voir pour* les amis de l'Eglise de publier tout le bien 
que font ces ministres de paix. C'est ce qui nous décide 
à publier, bien qu'un peu tard , lè> services «qu'ils otit 
rendus à notre rit le* il ne Tant pris fcjo/oh puisse dire que 
ies méchan* sont plus «étés que nous. On n'a voit rien 
négligé pour inspirer ici dés préventions contre les mis- 
sionnaires de Laval , et empêcher le succfès de leurs et- 
forts. Mais ces moyens ont tourné à la honte de ceux' 
.qui y avoient en recours. Lès missionnaires ont été re- 
çus avec empressement; on s'est porté en foule h. leurs 
exercices i et de-Jà au tribunal de la pénitence.Xes fruits 
de la mission ont été rapides et abondons. H y a eu 
june abjuration, des conversions nombreuses , des ré- 
4wk*liatkms éclatantes. P* le curé de l.oubans bénit 
chaque juur les pieux coopérât eu rs qui lui Oiit piété 
un si mile secours. E^nx mois après la clôture dq~U 
mission, les roûaiotmaires , en quittant Àutun où il» 
aboient passé le Carême, sont revenus ici sur les imri** 
talions pressantes de noire pasteur; ils y ont été ac- 
cueillis avec transport; ou est allé à leur rencontre, et 
pendant le séjour qu'ils ont fait parmi nous, ils ont pu 
remarquer que l'empressement & les entendre n'étoit pas 
moins vif que lors de la première ferveur. TeU so«ï 
les souvenirs qu'ils laissent partout: Ils né font de mal 
^«26 dans &s feuilles libérales; et tandis que des écrivait* 
passionnés tes pour*ii*etft au lotrt , ceux qui les voient 
de près ne peuvent que les ni mer et les bénir. 



Nouvelles rpLixiQ ufs^. 
Paris. Madame, qoi avoit été indisposée pendapt quelques 
jours, «t aweax* et a-reconumeace à sortir. . 
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-■ '_ M»«. 1* duthesse d'Orléans, dm&iriéVe', » accorda 
600 fr. pour l'éublisemeut des Frères des Ecoles chrétiennes 
à Tours. 

,. — M* r . , duc d'Àngoulême, a visité .plusieurs établisse- 
mens publics. S. À. R. étoit accompagnée de M. le préfet de la 
Seine; elle est allée, entre autres, à l'hospice des Quinze- 
Vingts , oii elle a été reçue par M. Tévêijue de Sam osa te et 
par les administrateurs. Le prince s'est rendu à la chapelle, 
et après avoir fait sa prière, a visité «différentes parties de cet 
établissement. • • » 

" * — Le tribunal de police correctionnelle s*esi déclaré incom- 
pétent pour connoître des procès intentés contre MM. Mau?- 
rice Léfebvre et Ctignet de Montarlot, éditeurs des pam r 
pBtets contre les Suisses. Les prévenus sont renvoyés devant 
la chambre d'accusation de la cour royale , qui décidera s'U 
y a lieu de traduire l'affaire devant un jury.. 

— On a remarqué que le ministère n'avoit que deux jour- 
naux pour lui, le Moniteur et le Journal de Paris: Le Jour- 
nal 'des Débats et la Gazette de France, depuis que ta cen- 
sure est levée, attaquent vivement l'esprit du "ministère* 

— On va réparer la fontaine de îa place Birague , rue Saint- 
Antoine, qui avoit été élevée en 1677 par le cardinal de Bi*- 
ragde , chancelier de France , et reconstruite cinquante ans 
après par les Jésuites > q*ii axoient une égljse et une maison 
vts~à-avi$. Elle a conservé le. nom de ses restaurateurs y mais 
elle a besoin aujourd'hui de nouvelles répara lions. 

— Le Constitutionnel annonce que le général Mouton t 
comte de Lobau , porté sur une liste du 24 juillet i8i5^ et 
rentré récemment, va être employé .dans l'armée, 

— Une commission militaire s assemble à Besançon pour 
juger le lieutenant-général Morand , condamné à mort par 
contumace en 1 81 5, et retiré à "Varsovie. « 

— Ijp. vrai Libéral, de Bruxelles , annonce que le général 
Rouillé, et MM. Nioche, Matthieu et le Clerc, anciens con- 
ventionnels , résidans en Belgique^ sont autorisés à rentrer en 

.France. 

— Le Courier, journal anglois, après avoir donné les noms 
de quelques exilés de France rappelés récemment, ajoute : 
« Nous avons toujours pensé que les hommes qui , de propos 
délibéré ont trahi le Roi, ne redevroient jamais devenir 
l'objet d'aucune faveur royale. S. M. est d'une autre opinion , 
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à ce qu'il pàYflit, mi du moins elle agit dàtis un autre sen^ 
H est arrive beaucoup de choses merveilleuses depuis cinq 
ans, et il peut en arriver encore bien d'autres. Une des plus 
merveilleuses seroit, sans doute , de voir un régicide et un 
traître devenir un sujet loyal et fidèle » . 
v — .La Correspondance privée envoyée de Frtfnce au jour- 
nal anglais, the Times, devient de plus en plus active. Tous 
les deux ou trois jours il en paroît un article où l'on fait à 
la fois le procès vaux libéraux et aux ultra + que l'on a fie c te de 
regarder comme des partis également dangereux. 

— Le conseil municipal de Dôle a renouvelé , le i3 mai, le 
scandale qu'avoit déjà donné les conseils municipaux d'Orr 
leans, de Versailles et d'Honfleur. Il a rejeté une école d'en- 
seignement mutuel» attendu que la ville a un établissement 
de Frères. Ainsi, malgré les efforts de ses partisans, la nou- 
velle méthode ne peut s'introduire dans de grandes villes, et 
on la verroit disparoître de tous côtés , sans Ja protection que 
lui accordent quelques bureaux et les .membres d'un certain 
P arti - . 

CHAMBRE DES PAIRS. 
Le 4 juin 9 I e minisure des finances a présenté à la chambre le projet 
de loi adopte' parle* députés, sur les budjets des années antérieures. 
.La chambre en à ordonne' l'impression. 

Le *j juin y la ebambre , après avoir examiné ce projet de loi «lans 
'ses bureaux y s'est réunie, et a nomme" une coman'swon de sept mem- 
bres pour faire un «apport à cet égard. Ces membres sont: MM, Içs , 
marquis Garnier et de. Marbois,. les ducs de la Vttuguyou et de Plai- 
sance, et les comtes Daru, Dijeon et Jourdan. 



CIIABÏBBE DKS DEPUTES. 
Le 4 juin', M.- le marquis Pessolle est monté à la tribune pour ré- 
pondre à M. de Ghaunelin, qui, la Veille, s'éioit prévalu des principes 
et des économies proposées pnf ce ministre dans un rapport qu'il fie 
à la chambre des pairs sur le budjet de 1817. Le ministre croit que 
j/es circonstances étoient fort différentes, et bailleurs un rapporteur 
exprime plutôt l'avis de la commission que le sien, propre. M. Brnn 
de Villeret rend justice aux senti mens de ses collègues qui ont voté 
des économies; mais il croit ce système dangereux', et propre à ame- 
ner des résultats funestes M. de Bonald signale les inconvéniras «fos 
grandes armées et des préparatifs de .guerre qui la provoquent; il de- 
mande la plus grande réduction possible dans 1rs dépenses ; l'économie 
est aussi nécessaire pour rétablir les affaires publiques que les parti- 
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cutters ruiné**, le* arts Hom coûtent trop cber,*et surent Tari <k.f* 
guerre et de l'administration. Le gouvernement élève ton* le* ans 4.9 
nombreuse» recrues de peintres, de sculpteurs et d'architectes, et 
leur demandé des tableaux, dés ststues , des m6numeus$ l'art de )a 
guerre est eehii sur lequel les économies sont plus faciles: les arjisieé 
ne demandent pas de travail 9 « t prient pour la plupart <ra'en les laissé 
à leur» travaux domestiques. M. Dupont du l'Eure se plaini des Poisses, 
«t de l'argent qu'ils coûtent , et demande communication des capitu-» 
lation* ; il prétend Are l'interprété des vœux de la nation en provoquant 
le renvoi de ces étranger-. M. de Puymaurin montre que la politique 
seule doit ndus engaget à conserver les Suisses; nous n'avons pas du 

Êces frontière! de ce coté, et rebutes par nous, ils pourraient porter 
r secours à d'autres j une phrase de sou discours, où il parloit des 
Successeurs de Marat, a soulevé le côté gauche. M. Dupont de 
l'Eure et Manuel se récrient contre une telle imputation j M. de Puy- 
maurin déclare qu'il n'a voulu blesser aurun de ses collègues, el 
qu'il n'a prétendu parler que des écrivains libéraux qui injurient une 
nation voisine et amie. M. le général Grenier dit que les troupes suisses 
Deùb-ttt infiniment plus que pareil nombre de traocois; il évalué lu 
eurcrott à deux millions; M de Puymauriu ne les l'ait monter qu'à) 
406,000 fr. M. Roy annonce que comme rapporteur., il a dû prendre 
ces renseignemens exacts*, et que l'excédent des dépense* se monte èri 
tout à 5ii,48o fr. M. de Chauveltn voudroit qu'on lût les capitulations! 
on lui représente qu'elles forment un cahier énot me. Le ministre dé 
la guerre donne des explications sur divers articles de dépenses. Une> 
réduction n'est pas possible, L'Europe est en paix , mais tnu» les gou- 
vernemens ont dé» aimées organisées. La France doit en avoir une. Le 
complet dé paix est fixé à S4 » 000 hommes j le projet de loi ne le por- 
tera qu'a 160,000 hommes. La garde nationale et les levées en masse 
dont on a parlé; peuvent rendre çfcs se vices $ ma/s il faut de$ trCUpef 
réguliers. Ce*t le système généralement reçu en Europe; nous ni 
* pouvons nous en écart* t. Ko meuaçous point, mais niellons-nous en 
état de n'étTe point menacés. Le président résume le* divers amende- 
mens. La chambre rejette l'amendement de M. de la Bourdonttayi 
pour une réduction de a» millions aur le budjet de la guerre , et celui du 
M. Dclessert pour une réduction de ia. Deux épreuves sur l'amende- 
«eut de M. de Sali!», pour une réduction de 8 millions, sont douteuses, 
OU va aux Voix, et l'amendement est adopté par 1*5 voit ooiflrv 98. "Ou 
vote pur acclamation les fbmîs pour la denv«*ol«lc. Le budjet de lu 
ttueree se trouve réduit à 184,700,00% fr. M. de Corcellcs demande) 
a présenter quelques observations sur ce budjet 5 le président lui fait 
observer que la chambre a voté, et que cet article est fini. Ou P'iaum, 
au budji't de la marine, sur lequel le ministre donne des explicatiouê 
étendues. 

Le 5 juin , M. Latné de Ville vesque propose d'augmenter le budjet 
du la marine au lieu de le réduire ; il le porte à 5o millions; ce surpluu 
suroît consacré à des approvisionnement, des constructions, et des tra» 
• vans cmel'orateur juge nécessaires. M. Avoyne*Chantereyne pense que 
si ou uc peut augmenter le i>ud jet delà maxioe, U ne faut pas du moues 
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fe réduire. M. Puymauriu présente des vues sur l'état de nôtre marine 
à différentes époques, et montre U nécessité de la mettre sur un pied 
respectable $ interrompu par des m armure* du côté gaache , il det> 
mande ai les députes de ce côté s'cnnuyent d'entendre parler de la, 
marine. MM. Daugier et Ponsard votent, eooimeles préopinanst 
pour qu'il ne soit fait aucune réduction dans le ministère de If marine» 
La chambre ferme la discussion, On adopte sans réclamution Tait.' i**; 
qui accorde 976,000 fr. pour l'administration centrale. Le ifi. chapitre 
porte n,7j5,653 fr. pour soldes <$l dépenses* MM. Duvergier de Hae* 
faune et Gutfhem réclament des augmentation*. M. Roy pense que ee 
•t'est point à la chambre à proposer <ke ' anraentetiofts. L'assemblée 
tejette les augmentations proposées , et accorde le second çbanrtf*. Elle 
alloue également ce, qui regarde les salaires d'ouvrier*, l'artillerie, leë 
Mttaens, les hApfeaufc, etc. Une discussion s'ouvre sur la chapitre des 
eoloaies porté â sil millions. M. Rodet demande* qu'on retranche deux 
millions destinés posa- le Sénégal rt la Guyane; if biâme les projet* 
formes pour agrandir ces deux colonies, et n'y voit que des ofai* 
encres mal conçues. M. Laine justifie l'expédition du Sénégal 5 elle a, 
pour but de favoriser de» vues utile* a la France' et à l'humanité, et le 
*oim ipnulu coertribnur » la dépense par un mit lien donné sur sa liste 
civil*. On ee propose d'opposer une digue aux rapines des Maures, 
et de favoriser les progrès de notre commerce. Deux ecclésiastiques 
et des Sêeurs de la Charité ont été envoyée au Sénégal. M. de Sel» 
persiste à demander un retranchement de 800*000 tfr. sur cette dépense^ 
La suite de la discussion est roe rêvée au surlendemain 

Le 7 juin , M. Beuçoot a 'fait le rapport au nom de le commission 
des voies «I mo^nee. Il n'est fâtât** d'avoir à présenter eu hudjet qm% 
n*ur |a première lois, ntTre un excédant véritable des revenus «tir les 
e&anjes, et de twivoir proposer à, la cj}amnra défaire nu premieupsn 
dans la Voie d^aéiïgtoint des impôts. Les produits ',^dm fonimjistft»' 
jinmt, d«i timbre, des do main es rt des forêts, sont évalués dans le 
projet de loi à i8r,odo*,oeo / ; 'mai* comme' ils ont produit plus de 
^,ooe,one en *&\&; 1* çno^snissiou- ç*o^ pouvos* ajouter 3 ( ooo,eep 
ji l'évaluation primitive. Les douanes et les sels son, t % compté* pour 
£8, millions. L«r s contribuai ons Indirectes but perçu .175 millions en 
18)8; on né les évaïuoit dans le projet qu'à 174^800,000 fr. ; mais 
comme ilàne te* quatre premiers mots de cette année on a eu un je 
froissement eV 8 nuisions et demi, la coin mission propose déporter 
J'évajùatièn pont l'année enti*>* À lajniljion * et dem* de ph%% Le pro- 
duit brut des postes est de la millions, et relui des loteries .{le 8 mil- 
lions. La commisiion auroit voulu pouvoir proposer la suppression de 
Ve eVreUer impôt, qui ooÂtetaut a la Ou^dlto, et qui offVe un appit 
à une crédulité aveulit. Elle propose de supprimer la moitié de la re- 
tenue sur les ira item «o*j au, moins pour le* six dernien» mois d« çeue 
anuéê. La contribution foncière est estimée pour 1 819 à 172,^57,7^0 fr. 5 
la commission propose çVpccorder. ni| àr&révemcnt provisoire de 
4,508,000 fr. à des d^pa^temens surtaxés^ Lés -conriri bu lions fv»V*on- 
«vile ttmob'îlère , avec ft*s retrtvm s addftioimvls y vuw i 4 ' ,700,000 r^. 
On s'est plaint de la répartition vicieuse de cet impôt; il seroittro^ 



Digitized 



byGoogk 



( i4* ) 

tard pour la changer celte année. L'impôt des portes et fenêtres, avec) 
{'.adjonction de 9a centimes, va à prèa de a5 miliion*;- la commission 
propose de réduire le» o/> centimes à un , oui est le Uux des centimes 
additionnels sur les. auties contributions.- Le produit des patentes est 
évalué à prés dé no millions; la commission n'y change rien. La tota- 
lité des produits «si donc de 89» millions, sur lesquels les frais ab- 
sorbent i36 millions ; produit net, 7 56 -millions. Dans la seconde 
.partie de son rapport , M. Beugnnt examine l'actif et le passif du trd- 
•eor; il, a estimé. les réductions possibles sur les dépenses a une somma 
de plus de 13 millions, et d'après, cela il a proposé de n'accorder que 
•n4* mîMiont snr les 4$ q*» 1« ministre 4emande pour l'augmentation 
tde' la dette flottante. Le projet de toi sur les recettes sera discuté après 
le projet .dont 00 s'occupe actuellement sur les dépenses. 
» :On reprend la discussion sur ce dernier projet, et Sur les 6. million* 
demandés pour les colonies. M. Laine- Ville vaque est d'avis de n'y rien 
retrancher j il justifie l'expédition du Sénégal, et se livre à des cemstr 
dérations générales sur nos colonie» ; cette partie de son discours a été* 
plus d'une fois couverte de- murmure*; «t le ministre de le marine -a 
idemandé qu'elle ne fût pas imprimée; ce » quoi: F orateur a consenti. 
M. delà Fayette demande quelques, écleirciasemen* surCayenne et snr 
la traite; le ministre de- la marine répond que le a^>nteroement fait 
tout ce oW)est en son pouvoir pour empêcher la traite , et que le sysr 
,téme de m colonisation dn Sénégal est établi sur des principes tout op- 
posés. La discussion. est fermée sur cet «r tic W. M..Bedoch demande par 
amendement que Ton donne les bndjeta séparés pour les colonies;, le mi- 
nistre répond que cela est impossible, vn la distance des lieux. La 
chambre rejette la réduction demandée par M. itoeta , et alloue le cré- 
dit entier pour les colonies. On passe au dernier chapitre, dépenses 
.temporaires t évaluera a 6 msU*on» s dont la communion fenmsjde.l*, 
«eftfanchemcalf 1K discussion catreavoyée au ^e a wksnai n. -..,-. 

.LIVRE NOUVEAU... 

Monument de ht reconnaissance' nationale votés en France 

au mérite éminent depuis 1 %8q jusqu'à la loi dû s février 

181 g, relative à M, le duc de Rfchelieu, avec.a*es ref 

'. . flexions sur la, retraite des étrangers , et sur l'invasion dit 

jacobinisme fui ont eu lieu sùus> le thème ministère (1); 

- par l'auteur ^u Génie de la révolution considéré dans 

* Fédacaiion. 

: Dans cet écrit, Fauteur a rassemblé tous les hommages 

• décernés par nos assemblées à Franklin, à- Mirabeau, à Marat» 
tt aux autres grands hommes de la révolution. 11 a rappelé 

(1) 1 vol. in..8°.4 prix, a./r. Soie, et3,fo franc de pont.. A Paria, 
*hea Le Normant, rue de Seine; et ches .Adrien Le Clerc, au, bureau 
dq journal. ^ . , ^ . w -j 
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tons les détails de la discussion qui a eu lieu relativement à 
M. le dad de Richelieu ; mais à cette occasion il présenté de 
temps en temps des réflexions assez piquantes, ou des faits 
qui jettent de l'intérêt et de la variété dans son récit. Il rap- 
pelle , par exemple , . le discours prononcé cette année , dans 
cette même discussion, par M. le comte Lanjuioais, à la< 
chambre .des pairs; discours dans lequel ce pair a cru devoir, 
faire une espèce de profession de foi politique: 

«Mie comte Lanjuinais veut bien nous* apprendra qu'il n'est, ni/ 
indépendant , ni d'un parti d'opposition , et moins encore monarchi-. . 
que au sens des ultra. 

«Il s'avoue très-ministériel depuis Ta nouvelle formation du mirifs- • 
» ter?, qui a dissipé des alarmes cruelles, qui tait briller sur l'horizon'. 
p les espérances lés plus chères et tes plus légitimes; " 

m Mais il est encore plus constitutionnel que ministériel; il sent que 
» jamais il ne pourroit se résoudre à s'éloigner de la Charte. 

»'îl croit que la modération est la vertu la plus désirable dans tous - 
» les hommes; il vou droit être doux et humble dfJcœarvomme notre 
» divin modèle/ 

» Depuis trente ans qu'il est en fonctions publiques, jamais il n'a 
» figuré que dans des oppositions de conscience ». 
. «Honneur au fonctionnaire qui peut se rendre un pareil' témoignage! 
honneur au constituant de 1791, au législateur de la république, an 
sénateur de l'empire, au représentant des cent jours, au pair de France 
qui, au bout d'une carrière si longue et si variée, prut traduire au. tri^ 
banal de la même conscience des personnages si divers , sans que l'un 
ait fies 4 repfooher ** l'autre! O te r«#e afautage, «prés .trente jub* 
d'une révolution o&lW a été constamment partie activé, et qui a été 
souillée par tant d'erreurs, de folies et de crimes, que celui de pou- 
voir se aire qu'on a traversé cette révolution sa*» lire iaxu^le, ni à 
soi , ni À la patrie , et sans avoir aucun reproche à se faire ! Un tel 
avantage est si rare et si précieux qu'on seroit au désespoir de voir 
celui qui le .possède troublé dans cette jouissance* et c'est, nous 
i'a vouerons, le sentiment que nous a feit éprouver la citation impor- 
tune de quelques pages sanglantes' cW Moniteur f qu'on s'est avisé dé 
reproduire sous nos yeux, et contre. lesquelles nous Voudrions que le 
noble pair pût s'inscrire en faux. 

» Voici ce qu'on lit dans la neuvième livraison du Drapeau blanc 9 
extrait du Moniteur, du 19 mars 179} : • 

" 18 mars 1793, Lassource, au toom du comité de sûreté générale, 
présente un. projet de décret portant « que les prisonniers prévenus 
» d'avoir trempé dans la conspiration qu,i avo.it éclaté dans la ci-devant 
» Br« tagne, seront transférés à Paris pour être jugés par le tribunal ré- 
» volutionnaire ». 

» Ce projet de décret est adopté; mai» Lanjuinats propose un ar- 
ticle additionnel : . • 
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« Je demande , dît l'orateur, que la loi sur les émigré* pria les anaeet 
» à la main soit appliquée à ceux qui s'opposeront au recrute ment % 
» ou qui porteront la cercarde blanche. Je demande en outre que les 
* biens de ceux qui seront tues dans ces insurrections soient confisqués ». 

» Plusieurs membres combattent et font rejeter la proposition du' 
prenpioant, notamment Marat, qui trouve que la mesure proposée' 
est « la plu* insensée , la plus indigne d'un être pensant et bien inten- 
» lionne pour la république a. {Mçruf^r 4* 19 mars 199}). 

Dans un autre endroit , l'auteur cite les paroles suivantes 
de M. de Kergorlay, relativement au Concordat ; 

« Je voudrois, en considérant M. le duc de Richelieu comme mi- 
nistre des affaires étrangères, pouvoir cesser de le considérer aussitôt 
comme président du conseil aes ministres. Les obstacles qui ont rm- 
péché l'exécution du Concordat conclu sous son ministère, me forcent 
néanmoins de le considérer à la fois, eo cette occasion, sous l'un et 
l'autre rapport. Le Concordat, signé par le Pane et par le Roi, a été 
tournis ensuite a la délibération de la chambre des députés; par-là , là 
dignité du Pape, qui avoitdù croire signer un traité définitif; par-là ? 
la dignité et 1 autorité du Roi ont été compromises. Un président du 
conseil des ministres doit coonoîire la constitution de son pays, doit 
savoir si un Concordat doit ou oe doit pa» être soumis à la délibéra- 
tion des chambres législatives, pans \e dernier cas, il ne fslloit pas Vf 
Soumettre; dans le premier cas, il n'eût pas fallu qu'avant qu'il y fû$ 
aoumis comme projet de loi, les signatures du Pape et du Rot y eussent 
jfté apposées comme à un traité définitif que le Pape a dû croire au Rot 
la pouvoir dé conclure ». | • 

l/aut#ur /^oe^ww pages pfas bas, ajoute en son propre 
nom; 

« Nous n'avons fta , en cioef années de restauration , rien faire pour 
l'organisation de la justice. , rirti pour l'organisatj'in municipale , rien 

Pur l'instruction publique, rien pour ta religion de l'Etat, qui n'a 
s même la liberté garantie à tous lés cultes , qui seule est privée de 
aes moyens de conservation, qui seule est enchaînée antre et us. Con- 
cordats, sans pouvoir recevoir ^es pasteurs ni de l'un ni de l'autre # 
, qui voit éteindre Pépiscoprft au milieu des négociations , et recommen- 
cer \e% négociations après les traites qui les ont -terminées, sans qu'on 
^>uis>*e prévoir l'issue de ce cercle rfokui , ou s'enferment les divers 
ministères tous également responsable de l'exécution de la Charte a. 

Os extraits snfli?ent pour faire juger élans quel esprit est 
rédigée cette brochure, oh il y a beaucoup d'autres passages 
non inoins piquans sur les iilées libérales, sur les indépen- 
dant , «t wr d'autre* objets relatifs à notre situation poli- 
tique. 
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Lié vin -lton aventure Frôyart, né en Artois en 
1745, fit ses premières études au collège de Saint-* 
Quentin , en Vermandois, el les acheva dans le sé- 
minaire de Saint- Louis à Paris. Il embrassa leiatec* 
clésiastîque , et se consacra à renseignement de la 
jeunesse. Quelques-uns ont cru qu'il étoit entré chea 
lès Jésuites : c'est une erreur ; mais il fut un des pre- 
miers maîtres appelés à les remplacer dans le collège 
Louis-le-Grand , après leur destruction. Jl remplit 
long-temps l'office de sous-principal dans cet éta- 
blissement, el chercha à y maintenir l'esprit qui y 
avoit long-temps régné. De là il passa, en qualité de 
pri&cipa], au collège du Puy, en Velay. il occupoil 
cette place an moment de la révolution, quand M. de 
Concise, évéque d'Arias , le rappela dans son diocèse y 
avec l'intention de lui donner une. place honorable* 
Les progrès de la révolution empêchèrent l'exécu- 
tion de ce projet. L'abbé Proyart se retira en Bel- 



(1) Lés Œuvres complètes formeront \f toI. in-&°. et 17 vol. fn-ia^ 
divisées en 4 livraisons 5 paix 4e l'ouvrage entier, formai in 8°. , 56fr.^ 
et format in- 12 , 36 fr. 5 il fant ajouter 1 fr. a5 c. par volume pour les 
recevoir franc de port. ( Voyez le Prospectus , au n w . 394 de VAmi dm 
la Jletigion'et du Moi). Otf Vend sÉPARÉMENt : Louis XVI et set 
Vertus ; 5 vol. in -8°. : 3o fr. touit XVI détrôné avant d'être Uni; 
1 vol. in-8°.; 6 fr. Vie du, Dauphin, père de Louii XV; 2 vol* 
in- 12; 5 fr.; et Vie du Dauphin , père de Louis XVI ; 1 vol. in-iaj 
3 fr. II faut également ajouter 1 fr. a5 c. par volume pour le» recevoir 
franc de port. A Paris, chez Meqnignon fils aine', rue Saint-Si vérin | 
et ohe* Adr. Le Clere , au bureau du journal. 

Tome XX. L'Ami d* la Religion et du Roi. K 
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gique et de là en Allemagne. Il rétfâh lofïg-rtemps 
chez le prince régnant de Hoheolohe-Barteinstoin , 
qui lui conféra le titre de son conseiller ecclésiasti- 
que. Rentré en France à l'époque du Concordat, il 
se retira à Saint-Germain en Lare , et s'y occupa de 
mettre la dernière iftain à un ouvrage auquel il atta- 
choit beaucoup d'importance; c'est celui qu'il inri-* 
tula : Louis XVI et ses vertus aux prises avec la per~ 
ver site de son siècle, et qiiî fut publié en i 808. La 
manière dont tt' parloit de plusieurs persounages vi- 
Vans, son horreur pour la révolution et la philoso- 
phie, son attachement à Louis XVI et à sa famille, 
furent sans doute ce qui irritèrent contre l'auteur le 
despote violent et farouche dont le sceptre pesoit 
alors sur la France. L'ouvrage fut proscrit ,'et Proyart 
suis à Bicêtre , où l'âgé et le chagrin eurent en peu 
de temps une fâcheuse influence sur sa santé. II e'ton 
déjà fort malade lorsque l'on consentit à le titer dupr 
asile si peu fait polir lui , et il fut cotidnit sous eseérte 
i Arras, oàil mourut peu de jours après son tiriffirëcf 
lé a5 mars 1808. t ^ ^ ,..,..., r ,, K >v , 

L'abbé Proyart est connu surtout par ses ouvra-* 
ge$, dont plusieurs ont conservé une juste réputa- 
tion. Le premier est . L'Ecolier Vprtueux^ oûVieedi* 
fiante d'un écolier de f Université de Paris ï mort le 
stô décembre if68\ in-8°. 1772. Ce livre, réira- 

Î trimé plusieurs fois, a' mérité d'être répandu dana 
es collèges et les tnaisons d'éducation , et est frès- 
Îiropre à y inspirer le goût de la piété et de la vertu. 
1 fut suivi de plusieurs autres; le Modèle des jeunes 
gens, ou la Vie du jeune Lepelîetier de Sousi; His- 
toire de LoangOy. rédigée sur les mémoires de plusieurs 
missiasmaires , in-i 2, 1 77$; Vie dtk Dauphin ,pèr* de 
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Xoaw 'XF7 , in- 1 2 , 17 77 ; isïo^e du même , <jui con- 
courut pour le prix propose en son honneur; de l'E- 
ducation publique, et des moyens d'en réaliser la ré~ 
forme, mémoire rédigé ou 1781 sur les questions 
proposées par les agens du ofergé, d'après les vues 
de rassemblée de 1780; Fie du Dauphin, père de 
Louis XV, 3 vol. in- 12 , 178a ; Histoire de Stanislas, 
roi de 'Pologne, in-12, 1784» Vie de M. de la Mo- 
the , evéque d'Amiens. Lors de la révolution , l'abbé 
proyare composa , dit-on , plusieurs brochures de 
circonstances, et en pays étranger, il donna suc- 
cessivement Y Histoire de M***. Louise » Carmélite;, 
Histoire de la Reine, femme de Louis XV; Histoire 
de Robespierre, e* Louis XVI détrône avant d'être 
roi : Ce dernier ouvrage était destiné k servir de pré- 
fajde.à Louis XVI et ses vertus -aux prises avec la 
perve/sUé de son, siècle. 

^ J<U*ous seroit difficile dans un seul article d'apprécier 
oonvenablemçnt ces divers ouvrages, qui se sont suc-- 
oedés assez rapidement. Nous avouons que pour notre 
goàt nous préférons les premiers aux derniers. La vie 
de Déoalogoe et celles des deux Dauphins sont peut-' 
être ce que Proyarta fait de mieux et de plus utife; 
celles de Stanislas, de M me . Lotiise , de l'évéqtte d'A- 
miens, sont encore intéressantes,quoiqu'elles ne soient 
pas exemptes de longueurs Dans les deux derniers 
écrits sur Louis XVI, il y a des réflexions très- justes et 
des faits malheureusement très-vrais; mais on désire! oit 
souvent plus de précision , de mesure et de critique. 
Les digressions sont fréquentes, et pas toujours assez 
motivées. Louis XVI détrôné avant d'être, roi > offre sur 
Clément XIV des détails qui ne paraissent ni exacts 
m présentés avec la mesure convenable. Louis XVt 



Digitized 



byGoogk 



( '4* ) 
et fies vertus renferment beaucoup d'anecdotes, 
et supposent beaucoup de recherches : deux volu- 
mes presque entiers roulent sur le$ philosophes mo- 
dernes,. sur les illuminés, 1rs francs-maçons,. et sur 
quelques charlatans qui firent du bruit à Paris vers la 
fin du dernier siècle ; il semble que toute cette partie 
eût gagné à être resserrée. Cependant au milieu de 
cette abondance , il y a des choses précieuses à re- 
cueillir. L'auteur fait bien connoître l'esprit du tenais 
où il parle, et les extraits. des écrits des philosophes 
qu'il rapporte mettent à découvert les vues et les 
projets de. qes précurseurs de la révolution. Si on» 
trouve quelquefois les tableaux un peu chargés, les 
expressions fortes , le ton trop vif, il faut le pardon^ 
ner à celui quiavoit vu les sinistres eflèt* de ce* doc- 
trine* ami«r*li$ieu$e& et anti-sooiales, et dont Hoiar ■ 
; gin a lion avoit été frappée du spectacle dç tant d'excès 
et de fureurs* T 

, „ L'éditeur' a commencé sa collection pf r let devi* 
otvvnages su« Louis XVI, qui forment es tout sis 
plumes. L'ouvrage qui succède . immédiatement 
est la Fie du Dauphin, pète de Louis XF \ en a vol, 
Le choix d 'un tel sujet est déji un bonheur pour un 
écrivain. Quel ftançoife n'aimeroît à entendre parler 
de ce prince aimable et vertueux, dont la piété, 
la prudence , l'amour pour la justice, et l'appli- 
cation à ses devoirs, promettoient à la- France un 
r^gne dordre , de bonheur et de paix? L'abbéPtxiyart, 
fait trèsrbieu connoîtne le caractère et le Éoérite de 
s$n J^ros; il le montre, à la cour, à l'armée, dans le 
silence du cabinet, et dans les détails de la vie privée, 
toujours égal , bon , laborieux , réglé dans sa W*¥r 
diikç, et se préparant à remplir ^important làiqisr 
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tère auquel la Providence afembtait rappeler. L'auf- 
leur cite aussi plusieurs, peaséçs et passages des écrits 
de ce prince, qui anuoncent avec quel soin il avoit 
étudié les hommes et les choses, et quelle éloit la 
soldité de son esprit et l'étendue de ses connoissai>- 
ces. Cette Vie, outre l'intérêt du fond, est d'adleurs 
rédigée avec soin, et ubfr* [>aroît une des meilleures . 
productions de l'abbé Pmyarf. 

Les autres livraisons doivent offrir successivement 
les autres outrages de l'abbé Prcîy art , que nous avons 
nommés;. il doit y avoir encore deux livraisons , Tune 
de 4 vç&* et l'autre de 5. De plus, 4 l'éditeur a fait 
tirer à part des exemplaires de chacuti des ouvrages 
pour ceux qui ne souhaiteraient pas avoir la collée? 
tiou des Œuvres complètes; et on a déjà publié 
de ces; parties détachées^, les deux ouvrages sur 
Lewis XVI, fo ï*i*d$é Dauphin , père de Louis XF, 
et \*Vie du Dduphîriypêre delâuh XFI. Pfous par-* 
fêtons tïne antta fôis de ce dernier ouvrage. On sait 
^ji'fe la Collection paroît en deux formats , in-8°. et 
in- 1 2, L'exécution en est sqignçe , et cetUe entre- 
prise a dés droits ?ux eucouragemen* des persanes 
~ïclées, hes .Vies détachées sont spécialement utiles, 
et peuvent être mises avec fn*tt «ntre. les mai** des 
jeunes gew *û*qoélles elles paroisseut convenir spé* 
étalement. 



' TfOWÏWLhBS TRCCI^ASTIQUES. 

' Pawsv On prépare de tous côtés dès reposoirs pour 
fetf processions dfc la Fête-Dieu. Ou travaille depuis huit 
jours à celui du Loutre, vis -à-via \e pont des Arts; la 
charpente est considérable, et l'autel paroît devoir êlrer 
tfès-elevéV cecjui feW dn' Kel effet,' ta de la riveoppo- 
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vi*s ke* hahitaas wtmt prévenus pardet} a&cfa^f da% 
rue* où doivent passer les processions. La procession d$ 
Saint-ftoch ira , le prefaiier dimanche, du côté de la. 
rue Neuve-des-Petits-Champs, et le second dimanche, 
du côté de la rue de Rivoli ; .elle sortira vers dix heures. 
Tous les jours de la semaine, il. y aura grand'aiesse à 
la même heure. * 

— - Lundi i4, il sera célébré & Notre-Dame une messe 
du Saint Esprit pour l'installation du conseil des prv? 
sons, .nommé dernièrement par S. M. On dit que les 
Princes, doivent y assister* M. l'abbé Vi^rssioous pro- 
noncera un discours, , * 

— - Il y a liep de croire que la lettre écrite par les 
évoques au Pape, le ao, mai dernier, en répbnse à un. 
tiret de S., S,, est partie pour sa 'destination. On dit 
qu'elle peut, en quelque' sorte, se diviser en trois par- 
ties. Les évéques retracent' d abord l'état actuel *le Té- 
cfee de France; ils exposant ensuite 4es proposition» 
au gouvernement , et iU finissent pa*%dimpei? leur avis* 
pFous avons déjà dit qirils s'ed reotelloient 4 la sAgesse^ 
du souverain Pontife sur les mesures è prendre* Ac* 
fùeilement nous devons attendre le part) que prendra 
le saint Pire* Un journal s'est permis, d'iusjuuer <}ute 
^tosîeûrs^réqaes etoimt manifesté des intentions con-f 
tfeirea «ubietr de la pets, et avotetst trv^tftré des vu^4t 
dfmtérêt et d'anfbitiôft ; c'est une suite ofù système de 
dâraetion et de rodig*ité -que cette femUe suit comw 
tàmraen* contre le clergé. Le fait est que lst pJus graajde 
Unanimité a régné dans les commissions d'éyéqiies^gfc 
que la lettre a été signée d'un commun accord. 

— - Les ministres protestant du département des Deux- 
Sèvres ont publié uflbedéçleratioudatéecieiia'IVIothe-sur^' 
Heraye,Ie 9 mai dernier; ils l* commencent en disant 
que les arrondissement de Melle et de Niort sont au 
nombre de ceux où l'harmonie et l'intimité n'ont jamais 
été troublées entre les catholiques et les prqlestans ; puis 
ils se plaignent qu'on ait dît en chaire que hors cfe 
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VBgH&èiln'yapoint de *jjfd* Ma» c*wt4J un dogm* 
<le la foi catholique, qui (Si partie de l'enseignement 
.pastoral ; et qu'il n'est pas permis de dissimuler. Qui né 
sent la conséquence de ce principe > dûent les ministre* 
signataires? celui qui est réprouvé' de Dieu doit étire haï 
des hommes. Les ministres se trompent. Ce n'est ni 1* 
langage ni le sentiment des catholiqtfes. D'abord nom 
croyons et notis devons croire que Dieu- peut toujours 
éclairer ceux qui sont actuellement dans l'erreur; nous 
devons les aimer et prier pour eu*. C'est le langage 
qu'ont tenu , nous en sommes persuadés , ceux dont les 
ministres se plaignent. Mais ce que nous aimons à citer, 
c'est la fin de cette déclaration, où les ministres blâment 
Une réponse faite aux prédications dont ils parlent; 
réponse dépourvue, disent - ils , de cette modération , de 
cette bienséance et de ces égards ,- que les hommes se 
doivent mutuellement, quels que soient d'ailleurs leur* 
principes religieux. Les pasteurs s x empressent de dé- 
clarer que non* seulement cetie réponse, sous le tUft 
d? Appel au tribunal de la raison** etc. , jsVi point reç» 
ktir approbation; mais qu'au contraire ils auraient 
préféré wuffrir des injures , à V exemple ski mattne 

S" l'U* servent , plutôt que de répoudre par dos injures* 
ous félicitons le* pasteurs du Poitou d'à voir d* tel* seti* 
timens; ils peuvent compter qu ils n'auront point A**m* 
/urée â sotrffHr de la part du clergé ca Indique, Rsp 
prêtres ne font la guerre qu'à l'erreur , et pèchent Fia#> 
dulgence pour les personnes. Aussi voit-on par la dé- 
claration même, qu'il est clair que les ministres n'ont 
point été personnellement attaqués. 

-*• Nous avons parlé, tome XVH, page 28a, d'une 

Lettre pastorale de 11 Bigex, évèque de Pignerol, en 

Piémont.,, pour annoncer sa visite pastorale è son dk> 

eâse. Cette lettre , datée de Pignerol , le 29 juin 1818(1), 

., ■ ■ • ■ . < * \ ' ■■ ■ ■■ • \ ■ ' ■ - i i 

(i> Elle a été ttfimprriiiee en France , et *« trouve'* LjftM, cher Rflir 
sa*d ; ejl è Parts., caea Adr. Le Clerc. 
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n'était pis seulement r*mp||| d'instructions solides pWf 
les catholiques; elle cotiteuoit encore, comme nous l'a- 
vons remarqué , une partie adressée spécialement au* 
pvoleàtans; leur prélat les invitoit à se réunir à l'E* 
glisë qu'ils avoient abandonnée, et leur parioit d'ail* 
leurs arec tèufe la modération et toute la douceur, 
d'un 'pasteur el d'un père. Toutefois les ministre» pro^ 
testans "prirent l'alarme, et trois écrits successifs pa-> 
durent contre la Lettre pastorale de M. Pévêque de 
Pigrierol. L'un étoit intitulé : Observations sur quel* 
queè passages de la Lettre pastorale ; l'autre étoit en 
forme de lettre adressée au prélat par un pasteur deé 
églises évangèliques , et le troisième, anonyme comme* 
le premier, a voit pour titre : Discours pour servir à 
une certaine forme de réponse à la Lettre pastorales 
M. Bigex a profité de L'occasion de son Mandement du: 
Carême pour parler de ces attaques. Cependant ce n'est 

6 as dams son Mandement même qu'il réfute ces écrits., 
i se contente de présenter des observations générales 
sut* la conformité de la pénitence du Carême avec l'es- 
prit du christianisme, et sur la succession légitime des 
pàsteùrs. Mais à la suite de ce Mandement, qui est du» 
ia février dertiier, il répond; dans des notes, aux écrits; 
dirigés contre sa première Lettre pastorale. Il venge dans . 
oes notes la doctrine de t'R^Rse sur le Carême, sur le' ,, 
célibat ecclésiastique, fcur l'eucharistie, sur la coiifes-X 
sien ^ etc. H remarque que ses adversaires , au lieu de lut. 
répondre directement , se sont perdus dans des plaintes ' 
tiagues et des divagations accessoires. L'un lui a reproché' 
Renvoyer magistralement les f^amdois à tout les dia-\ 
blés, quoiqu'il n'y eit rien <jhe semblable dans l'instruc- 
tion pastorale du ag juin 5 et là*dea#us il appelle les; 
Prussiens et les Anglais i soti secotlrs, el les exhorte (br-- 
temèni a repousser le JanaJ,isme des prêtres. Le pas± ' 
teiir èvangèlique, dit M. Bigex , se complaît beaucoup 
en ce raisonnement^ et pour lui donner plus de grâce 
et de force /il suppose bénignement que M Eglise <<t#-~ 
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sigfte tés fkùx de V enfer pour récompense à ces ëraveè 
militaires de diverses nations qui sont venus délivrer 
la France et l'Italie.'* Ce nouveau genre d'attaque est 
dtune politique peu délicate ; mais s'il tend à soulever 
tes passions > il n'est guère propre à éclairer et à con* 
vaincre les esprits. Le prélat passe ainsi en revu* -le» 
reproches de ses adversaires. Il discute l'antiquité qu'ils 
s'efforcent de donner aux Vaudois. Il prouve que le 
principe qu'ils allèguent que l'Ecriture est claire _, et que 
chacun peut juger par lui-même des doctrines qu'allé 
renferme, est Faux, puisque toutes les sectes croient y 
trouver leurs erreurs. Enfin il lire avantage de IMtàt 
actuel de l'église dé Genève, et des égaremens qu'offre 
le Coup'drœil sur les confessions dejbi, par M. Hey<jr*, 
dont nous avons parlé. Ces notes du Mandement sont 
assez -étendues, et sont claires, précises et solides; les. 
principales preuves "de la doctrine de l'Eglise y sofct 
déduites avec forée et modération, et if seroit à désirer 
que nos protestât^ prissent là peine de lire uo écrit $1 
sage, si bien raisonné et si djigne du zèle d'un évêque* 
• Bàtonnè. La mission qui «vient de se terminev efr 
dette Ville ,* a éprouvé,, c^oname toutes les autres, de$ 
ewitradictioro qui n'erçant !pu empêcher les effaU salu4» 
tartes. Elle commença le quatrième dimanche de Ca-? 
fêrtie, et se fàfeôit à la fois dans dois églises, à la ca^ 
1$édralé, à. Saint-André et à Saint-Esprit. M, lev/quet 
^annonça par un Mandement , et le prélat eu a suivi 
constamment les exercices. Les églises étoient remplies* 
et la cathédrale surtout offrôit une réunion aussi nom-» 
bruse qu'édifiante. Les autorités ont suivi la mission, ètf 

Plusieurs officiers et soldats de la garnison ont donne? 
exemple du retour a Dieu. Les tribunaux de la péni-j 
tence étoient entourés d'une foule empressée de saisir 
la grâce de la réconciliation. M. Dujardin, missionnaire, 
du 4iocèse, a secondé M- l'abbé Rauzan et ses collègues* 
Noos n? parlerons point' des diverses cérémonies qui ont 
eu lieu; ni même de*la communion générale, quelque 1 
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apectaele touchant qu'elle *ait offert par la présence <!# 
plus dç deux mille hommes *, mais nouante saurions taira 
{es moyens employé» pour nuire au succès de la mis- 
sion. Des pampliltfs ont été répandus contre les mis- 
sionnaire*. Un des auteurs a été condamné eu poiicf 
correctionnelle , à un emprisonnement et à une amende, 
et tous les journaux ont fait mention du jugement, 
M. l'on (écoulant a depuis appelé à la cour royale â% 
Pau. Un autre auteur, M. L. , n'a pas été plus heureux , 
tt s*ii n'a pas essuyé une condamnation juridique , il n'a 
pu se soustraire au blâme général , et aux traits lancés 
Contre lui dans un écrit publié sous le nom d'un officier. 
Tous les gens de bien ont rendu justice an zèle, ainsi 
qu'à la prudence et au désintéressement des mission- 
naires, et M* Tévêque a été l'organe de l'opinion pu-? 
blique quand , dans son Mandement du 22 mai , il,* 
Joué leur coriHuite en ces termes: 

• « En rapportant te* succès de celle mission aux miséricordes de* 
Seigneur, bénissons-l^ d'avoir «mplojé pour cette, œuvre sainte des 

hommes aussi dignes de notre confiance et de netre vénération. Il# 
y ont aquis' encore de nouveaux droits par leur courage, à supporter' les- 
locul payions odieuses et, meobamojbeBt inventées, Ee^anaV^aveç pt** 
fusion contre eux dans noire diocèce. À i>*eu ne plaise que nmi*pèuî£~ 
étions, N,. T. CF., à vous iospiier pour leari t calomniât un*. tic* 
ae&tiœins dés* voués par la ni^afp chivtiçnne : puissiez vous/mfaHT 
ignorer leur nom. (Mais lorsque dV* prêtres ifui.se. devôiWnt'aûi glu* 
taiportantts fonctions <Jn saiùt m:fci.4lere , quji venait de IVxeiccr sou* 
Àos propres yenx, et qui Pont honore' par*' leurs talent «( leurs v«TtuS^' 
*0«t faussement accuses d'incapacité , de cupidité, d'erreurs dans tVn- . 
aeignemeDt de ta fqi * c'est pour nous un dtvoir de prémunir les. fidèle* 
confié* à noire sollicitude contre le \enio d'une hypocrite matveilr, 
lance. A cet effet, nous déclarons, N. T. C F. \ que M!Vf. !es mis-' 
tfionnaire* de France, dont r ous avorta co»i s U m au nt écoute les fus- 
tractions, depuis lenr arrivée dans Bayonpo, ne se sont jamais écartait 
a)es régies prescrites aux ministres de i'Kvàncile ; qu'Hs y ont explique,., 
dans tonte leur pureté, (es principes de la doctrine catholique, et. 
prêché débouche et de cœur l'oublidu passe, t'obéisaance et Rattache- 
aient à i'nuiorité légitime de notre Wx\ Rot : quVutin il*, .ont montré 
le plus noble désintéressement, et qu'au de la de ce. qu'a coûté leur, 
▼oyage de Tonlouse ici et lenr retour a P;»ris, ils Vont emporté de 
Bayonne, que les reprets des gens de bien. Nou^ attendons de Vous,' 
K. T, C F., nne entière confiance dans ce téamotgnafie- «ne noua 
aendons à la vérité. Il est propre à von» faire coaaoUre la boute dm 
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aryens employés par les échos d'an fanatisme d'irrétigio*, qui, pour 
éteindre parmi nous le flambeau de la foi , s'acharnent a décrier le* 
kotnrmes apostoliques <{ui se font une obligation spéêb&éjJSêa fijpaodre 
partout les clartés «t les bienfaits ». 

Le prélat ne s'est même pas cocrtçnfé de ce témoi- 

Înage éclatant , et il a cru devoir faire conçoit re .en* 
étail les dépenses de la mission. Le compte qu'il .en, 
présente à la fin du même Mandement dément victo- 
rieusement ces accusations de fasle et de cupidité si ri* 
diçulement prodiguées aux missionnaires dans des feuilles* 
libérales, qui ne cherchent, au surplus , par-là que le 
triomphe de leur parti. Elles sentent que la religion est 
le plus solide appui de l'ordre, et en déclamant contre 
lès prêtres, et en s'efibrçànt de les faire «haïr, elles sui* 
vent les exemples des révolutionnaires de 1790» On qj 
vu left suites des efforts de ceux-ci; plaise à Dieu que 
' leurs successeurs u'obliennent pas des succès aussi lu-r 
nestes pour nous ! » 

NOUVELLES POLITIQUES. 

% Paris. Le Roi a accepté la Dédicace de la collection dçs 
classiques latins , entreprise par M. Lemaire. L'Epitré dédica* 
fotre, en Vers latins, a été présentée à S. M. , qui en a fait 
témoigner sa satisfaction à Fauteur. ^ ' r 

X"""# aoàJh*, instruite que ,la maison de la Providence', 
çtablfe à Fougère , é<prouvoi£ des besoins, a envoyé 3oofr~ 
pour cet utile élablisseaaent. * " fi 

— - M**, duc d'Angonlérne a accordé 5oo fr. à la paroissf 
de Cierp, qui se trouvoit hors d'état de subvenir aux fiais de 
réparations urgentes à faire à son église. 

— M« r . le duc de Bourbon vient d'acheter la terre dç 
Saint- Leu-Taverny. 

—» Le Moniteur annonce que des ordres sont donnés à 
Saipt-Cloud pour préparer le château. On croit que S. M; 
ira y habiter vers le 20. 

— l>a loi relative aux journaux est publiée dans le Moni- 
teur et dans le Bulletin des Lois; une ordonnance du Roi en 
règle l'exécution. Les journaux ont quinte jours pour fournir 
leur cautionnement. ' 
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— La Correspondance privée du Times contient un article 
plus violent encore que de coutume. L'auteur y montre une. 
(aine profonde contre ce qu'il appelle Jes ultra; il parle aveo^ 
beaucoup plus de .mesure des libéraux, et leur donne des 
conseils d'amis. Cette tendresse pour un parti de révolu tionr 
flaires , et cette aversion pour les amis de la monarchie se- 
raient bien plus extraordinaires encore, s'il étoît vrai que ce» 
articles fussent rédigés dans les bureaux d'un ministre, ainsi 
que le disoit dernièrement M. de Chateaubriand , et airisî 
que le croient beaucoup de gens. 

— M. le marquis de la Fayette a dit* dans la séance du & 

?*iin, que l'agriculture, F industrie., V instruction publique j 
aisance et V indépendance des trois quarts de la nation , et 
surtout les mœurs publiques , s'étoient améliorées , en France 
à un degré dont il n'y a point d'exemples dans aucune pé- 
riode dtt l'histoire , ni dans aucune partie de l'ancien n\onde % 
Si cela est vrai , il faut que ce soit des gens malicieux ou des 
détracteurs de la révolution qui ont fait imprimer V Analysé 
des proces-verbawL des conseils-généraux de département 
pour cette année , où les conseils-généraux se plaignent de la 
multiplication toujours croissante du nombre des en fans - 
trouvés, de l'insuffisance des ressources affectées jusque-là 
Si cette dépense, des progrès cfù vagabondage, de la ràuîti£ 
tolicité âes délits, et du besoin de nouvel tes prisons. À Paris, 
îl y a en 904.7 enfans "naturels sur 23,759; quelle effrayante 
proportion 1 et remarquez que cet état est officiel ;"il est fourni 
par la préfecture du département, et consigné dans V*Jtn\ 
nuairt présenté au Ror par lé bureau des longitudes, pour 
1819, page 88. Est-ce avec de belles phrases qu'on démen- 
tira un fait aussi authentique et aussi affligeant'/ 

— Le gouvernement vient d'acheter, la maison et' l'enclos 
oji étoît 1 édifice antique connu sous lé noih de Thermes de 
Julien, On a le projet d'abattre la maison qui donne , comme 
on sait, sur la rue de La Harpe; ce qui laissera voir le mo- 
nument. On espère même pouvoir acheter successivement 
d'autres bâtimens qui y sont adossés-, et par-là dégager en-» 
tièremen.t ces Thermes , qui sont remarquables par l'a formé 
tfe leur construction, et qui intéressent par leur antiquité^ 
seule. C'est le seul monument du temps des Romains qui sub- 
siste a Paris. 

— Un journal annonce que le général Vandamme , cora- 
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»ra'<3*»s l'otfohbmteefcëth juillet, eat ti»w3 *û Havre, rt 
Our , comme il ji'«t«»t luttai d'aucufl^j^ÎNUioii , on lui « 
tonné la vitfe pour prison. a 

^ _ Le conseil de guerre conyoqd£4^asbourg pour juger 
ta général Morand , qui avpît été condamné à mort par con? 
tamace pour des faits relatifs aux cent jours , s'est réuni, le 
§ juin ; il étoit présidé par le prince de Hohenlohe , et com- 
posé de MM. Castex, Hastrél, Treussard , Oudinot , Santyi 
Toirac et Duçros. Le général Morand a été acquitté. 

— M.' François-Xavier Gerbaut , procureur du Roi au tri* 
banal civil <ïe Toul , est mort , le 16 février 1819, à l'âge d* 
65 an». C'étoît un magistrat aussi recommandable par sa piété 
que par son intégrité , et qui avoit donné des preuves de sa 
fidélité au Roi et a ses devoirs. ,,,,., / 

*!. T-Le Mémorial bordelais avoit rapporte de* détails sur lft 
ÇWjp-cT Asile, transmis par un jeune homme arrivé derw 
nièrement des rive« du Texas, M. Hébert; il en résultent que 
la misère , la discorde et la violence régnoient parmi les ré- 
fugiés. M- Hébert a depuis réclamé contre ce rapport. Le ré> 
laçteur au 3fémoriat bôr4<flais , M. Spulié, soutient qu« 
M. Hébert n'a paru, se rétracter que pour ne pas se brouiller 
avec 1m libéraux., et que la première version est conformf 
aun récits faits car M. Hébert dans l'origine, et lorsqu'il nV 
JWt pu çncore ejre influencé par ses anciens amis. 

CHAMBRE DES DÉPUTAI. 
Le 8 juin , la séance a été présidée par M. Becquey en l'absence de 
M Ra^ez qui est reteou par une indisposition contre taquelle il lutloit 
|cpuis plusieurs jours. M. Chabron de Solilhac a fail un rapport Sur des. 




sur une pétition des licenciés en droit de Lyon. M. le marouis Dessoles 
présente un projet de loi pour l'acquisition des écuries de M, le di*c 
d'Orléans, rue Saint-Thomas du Louvre j cette acquisition est né- 
cessaire pour l'achèvement des travaux du Louvre; on donnera au, 
prince e£ échange les domaines de Villiers et de Neuflly Ce projet est 
renvoyé à l'examen des bureaux. t 

' L'ordre du jour est la délibération sur le chapitre des dépenses tem- 
poraires de la marine, évaluées à 600,000 fr. (c'est par erreur que dans, 
le dernier n<>. on a dit 6,000,000 fr.) Le rapporteur , M. Roy , propose 
le retranchement ^e ce chapitre , parce que la caisse de la manne pos- 
sède a* râleur d'arriérés de* fonds suffisant M. Capa|U ( commissait* 
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4a Roi , est d'avis a» contraire de marateuir ttejticle ; la cause de far 
marine est une jfe^àrjaiéirecoooue' oécehsfttre, et qu* a été oouservés 
même pendant la fiévofniioo. M. Manuel trouvo beaucoup-de louche eT 
d'obscurité dans lea-cOinpies de la caisse ; U demande qu'on les vérifie , 
et qu'il soit nommépour cela une cota mission spéciale. M. Dovergier de 
Hauranne dit que ce travail a été* fait , et que M. Admirault a présente 
qp rapport sur ce sujet. M. Roy assurée que M. Manuel s'est trompe] 
sur tout ce qu'il a avancé. Le ministre de la marine demande que l'on* 
vote les 600,000 fr. pour cette année, sauf à ptendre d'autres arrsn~ 
gemens pour l'année prochaine. Cette somme est allouée à une grande 
inajorité, et le budjet de la marine se trouve fixé en totalité, sans *e> 
duction, 44^,200,000 U, On passe au budiel des finances. M. B. Cons* 
tant en passe en rerue tons tes articles. Il auroft beaucoup d'observa- 
tions à faire sur chacun , sur la dette flottante, sue la dotation de tat 

Sbambre des pairs, sur les constructions, etc. IL fera pins tard un. «man- 
iement sur le traitement des ministres. Maïs les frais de bureau» lui. 
paraissent énorme»; il propose une réduction d'un million sur cet 
article. 11 se fait violence, dit*il, (cette vlokrtc* a beaucoup fait rire 
Rassemblée) pour attaquer l'administration ét% directeurs généraux,* 
administration ruineuse et despotique j les directeurs sootbeaucouf» 
trpp payes et beaucoup trop puissans j et il faudrait mettre à leur place 
des administrations collective* qui, suivant l'orateur, seraient fort 
économes. Après s'être ékpé' contre IVnormité des salaires et contrer 4 
l'excès des dépenses, M. B. Constant propose huit amendemeo*, ponane^ 
«ne réduction de moitié de l'impôt sur les sels , et d'autres réduetioae^ 
sur b *' dépense* des contributions indirectes , de la loterie $ il deniande >. 

Sue. les compte des pensions soient soumis au jugement de là noue < 
escompte*. M. deCorcettc* réclame en faveur des; donataires déponU^ 
le* des dotations qui leur avoient été assurées par le» traités de Tilritt et r 
de Presb<>effg; il demande s?ià ent»eos-ejtte. sua «u nis sai s aient signé nne - 
eonveoiioo secrète- qui M» dépouille^ arocs? il fandrott tes in«Umnis«r 
Sur le grand livre. L'orateur a beaucoup parlé' de la gloire de nos ar- 
mées, et a plaint eu* qui y étoient insensibles. 

Le 9 juin , M. Rivière a fait un rapport sur les pétitions; là pins * 
remarquable éioit celle de M. de Saint-Simon, contre un percepteur 
Oui a rendu eiéeutoire nne imposition pour travaux de charité; elle a 
été appuyée par le côté gauche, qui en a demande* l'impression, m. Mot* 
tsrieu propose an nom d'une commission l'adoption de divers projets 
de loi sur des changement de circonscription. M Pasquier, rapport • 
teur d'une autre commission, propose d adopter le projet de loi qui 
prononce lVntiére abolition dn droit d'aubaine. Ces dans rapports, se* 
ront imprimés et discutes plus tard. 

On reprend la discussion snr le budjet dn ministère des finances. 
Le I er , chapitre de la dette viagère, portes pour 1 i,8od,ooo franc*} no' - 
donne lieu a aucun débat Sur le II e . chapitre, pensions, la commis* - 
si 00 proposoit de retrancher i,5oo,ooo francs, demandés pour con- 
cession future de pensions militaires. M. AMent, commissaire du Roi, 
soutient la nécessité de cette allocadon. M. Bedoch et M. de Villeves* 
que sont du même avis. M. Roy, rapporteur , dit que la commission. 
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• du se régler sur les lois antcrit'ules, que !<* pensions militaire* ntf 
doive ni pas excède* aej'frtilttons, et qu'il fcittt auHardr*' des exiiivrtîons* 
pont accorder des pensions nouvelle*. M.» Ht»*j$aéral Grenier s'élève 
•entre rioju-stycevde \ei loi citée. Le ministre dta$n*nces convient que 
le mode de constater Un extinctions est irès-vîcit'HX ,et qu'on n'a pas 
prévu les difficultés en 1817. Après quelque débals, l« retranche- 
rornt proposé par la commission est rejefé, et tout le chapitre des pen- 
sions montant à prés de 67 millions e«t accorde'. Le crédit de 8 millions 
pour les inléiêts de cautionnement est accordé sans difficulté. On passe 
aux intérêt s dç la detle flottante, portée dans le projeta 10,317, noo.fr.,, 
et réduite par la commission à %5eo,ooo francs. M. de Villèle appuie 
cette réduction par de» considérations sur la situation de nos ônanceâ» 
et sur no* ressources. M. de la Boulaye propose de renvoyer l'article' 
delà dette fluttante à ta discussion du nudjet des voies et moyen* ; : 
Jtï Casimir Perrier est du même avis. M. Roy trouve la proposition' 
inadmissible; cependant le ministre des finances l'appuie. Comment r 
Al M. Roy, pourrons- nnus intervenir là proposition royale apportée 
far le ministre lui-même ? Le ministre répond : Nous la changerons.* 
Cette naïveté* excité un mouvement général de gaieté' dans la ebain-' 
Vre ; Ixauçoup de membtes sont sortis en riant, et la discussion a été 
•envoyée au- -lendemain. 

Le 10 * après -deux rapports sur des pétitions qui n'ont présenté au- 
cun intérêt, on a repris la discussion sur les intérêts de la dette flot- 
tante. M. Duvergier de Ha nranne 1 appuis m*éduction proposée par la' 
eftunmission. M. Del essert* accorde un peu plu» que la Oontmfision, et 
A*e- les intérêts à 8,317,000 fr. M. Latitte est d'avis d'accorder au mi-S 
nistrele crédit qu'il demande; M. B. Constant et plusieurs autres do 
la gauche l'approuvent. M. de Villèle reproduit ses calculs dé la Veille »' 
et persiste dans la réduction de la commission. M. BerengeV, coin*' 
BOssaire- du Roi, insiste sur Ttm possibilité fle pfejuger en- ce montent' 
teintai, de la dette flottante, L? t*rmertett# diéfead Ps vis, de le cens** 
mis*too par de ûoeveao* cakmU} M. de Me'iy y répond par d'autres^ 
ealculs* et un débat. s'élève entre les deux membres. M; Joliivçt pro* 
pose un amendement à peu prés conforme à celui de M. Delessert» 
M. C. Perriet est d'avis d'ajourner la question j* puis il retire sa pro- 
position. La discussion est fermée, -et l'amendement de la commis* 
sjon%est mis aux voix, et adopté à une. iftajorité de près de deux* tiers j.- 
ainsi il y aura sur ce chapitre une réduction de a, 800,000 fr. On passe' 
an chapitre qui j>erte a millions pour la chambre- des pairs. M. Rodet 
demande qu'on présente un état détaillé de la nature et de l'emploi de 
la detation'de cette chambre. M Dumeylcl propose de réduire les' a 
militons à 680,000 fr. , qui est la somme affectée pour la chambre des 
députés; M. de Chauvelin est du même avis* M. Bedoch veut qu'on 
apporte dorénavant le budjet circonstancié de la chambre des pairs., 
M le garde des sceaux ne croit pas que la chambre des députés puisse. 
entrer dans no examen détaillé du budjet de la chambre des pairs, 
comme celle-ci ne s'occupe point du budjet de la première: autrefois 
lé chambre des pairs recevoit 4 'millions, oui furent réduits à* a , en 
tliS. M. *. Coûtant parla en frtee* aV l*amoadeÉfent de M. Dn»» 



Digitized 



byGoogk 



( »6o ) 

weylet, O» va aux roi y sur cet amendement , qui est écarté à mn% 
forte majorité composée de la droite, d'une partie du centre , et d'une, 
porlioi» même de la gaucbe» Le crédit de a milliers est accordé. 



Livres nouveaux. 
Régénération de la nature végétale; par M, Rauch (i). 

M. Rauch plaide dans son ouvrage la cause des forêts ; it, 
les regarde comme exerçant une grande influence sur la tem- 
pérature et les saisons, et il gémit de les voir détruites de 
iour en jour, ou détériorées par la négligence et la cupidité, 
1 donne les moyens de multiplier les bois , et de les rendre 
plus utiles. Il nous seroit difficile de suivre l'auteur dans les/ 
considérations qu'il offre successivement. Il a vu son sujet 
fort en grand, et parcourt les quatre parties du monde. Son 
style a plus de pompe qu'il ne convient k un ouvrage de ce 5 
genre , et ses idées d'améliorations sont poussées fort loin. It 
* un chapitre sur les décorations des églises , et il y fait jouer, 
un grand rôle aux arbres.. Je crois que M. Rauch ne s'est 
Jtoint assee défié de son imagination , et que son livre seroit* 
glus utile sM ne présentait que des projets plus simples et 
d'une exécution plus facile. Il y a d'ailleurs dans le nombre 
4e ses vues des choses qui mériteroient de fixer l'attention dez 

Shtverneaaens ; il y a des renseignemens assez curieux sur le 
rt que les dévastations révolutionnaires ont fait à nos fo~ 
itts ; et ert général tout cet ouvrage respire les sentiment 
d'un ami de son pays, d'une ame honnête et élevée. I) eût* 
été à désirer seulement que l'auteur l'eût beaucoup réduit, 
et e&t «iposé ses vues avec moins d'emphase et d'apprêt. 

Supplément au factionnaire historique de Feller; tome II e . (formant] 
kX e . du Dictionnaire); prix, pour les souscripteurs t 7 fr. etçfrl" 
franc déport; et pour ceux qui n'ont j>as souscrit, 8 fr. et 10 fr. franc' 
de port. A Lyon, cbex Guyot frères ; à Paris, chez Méquignon fils' 
aîné, et cbea Adr. Le Clere, au bureau du journal. 

Nota, Les souseripieisf* qui n'ont pas retiré tes volumes précé- 
cèdent , sont fliés de le faire sens délai, ou de noms indiquer Un 
moyens dé les Itut faire parvenir. 

I , ' ' . '• '" ■ ■ m.* 

(1) 2 vol. io-ff*. ; prix, 10 fr, et t* fr. franc de port. A Paris.^ 
ah** P. Diu*o*j «t <$** Adrien }*• Qetô, au bureau du Journal. é? 
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Zettre à l'auteur de l'Ami de la Religion et du Ro*. 



Je vous prie, Monsieur, d'insérer dans votrè^jtâiraaL 
quelques observations sur un livre que rinfaug*j&£f 
M. Tabaraud a mi» au jour vers la fin de* l'année der- 
rière , sous ce titre : du Droit de la Puissance temporelle 
sur l'Eglise, ou Réfutation du décret rendu le 18 février 
4818 y par M. Dubourg, évêque de Limoges. Vous, dans 
la Préface, et moi, dans le corps de l'ouvrage , sommes 
en butte aux traits de l'auteur, encore plus que Mê r . Tévê- 
que de Limoges et son décret : vous avez cru ne devoir 
opposer que le silence à une Préface où l'auteur exhale 
ses plaintes, avec beaucoup d'injures. Il vous semble sans 
doute qu'il en est de la colère débordée, comme de 
l'eau des torrens qui passe en faisant plus de bruit que 
de mal; et vous répondez , en riant , à M. T. courroucé , 
ce que Lucien dit au monarque des dieux en colère: 
Tu te fâches, Jupiter; tu as tort. Je n'ai garde de blâ- 
mer cette condujte; néanmoins remarquez, Monsieur, 
qu'un écrivain périodique est dans un ordre à part : on 
n'attend pas de lui une réplique à la foule des mécon- 
tens qu'il est obligé de censurer; mais en général, un 
pauvre auteur est tenu pour battu quand il ne répond 
à la critique que par le silence. Pour moi, j'abandon- 
nerois volontiers à M. T. mon style et mes raisons, si 
j'étois bien sûr que la cause que je défends ne souffrira 
aucun dommage des accusations qu'il m'intente. C'est 
pourquoi je prie le public, à qui vous voudrez bien com- 
muniquer ma lettre, de m'accorder un moment d'au- 
dience pour me justifier. 

Je passe sous silence les injures dont M. T. vous 
charge. Comme il les répète dans chacune de ses bro- 
chures, les amateurs peuvent les y aller chercher j elles 
Tome XX. U<dmi de la Religion et du Roi. L 
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t'yret rôtirent dam les mêmes termes; elles forment, & 
ce qu'il paroît, l'accompagnement obligé de ton» les 
"écrits de M.' T. Quant à M. B. , c'eèt un impçstear, un 
menteur impudent,' nn hofnme violent qui jette des 
pierres, un homme grossier, étranger aux bienséances 
les plus communes, qui va ramassant ça et là de vils 
^propos pour en composer des libelles , où il épuise le 
répertoire dés sottises de Garasse contre le célèbre' Pas* 
quier* L'a u Leur n'en dit pas davantage, pour ne pas 
User de représailles, et conserver la gravité et la #»o- 
dt ration convenables à un prêtre. 

Ne croiriez- vous pas, Monsieur, que Fauteur, en nous 
donnant des préceptes de modération , nous en devoit 
des exemptes? A la vue de ces graves remontrances où 
il nous rappelle à la charité chrétienne, et à la gri*. 
tité .sacerdotale , jg m'âttendois à une discussion dont 
le ton calme et pacifique pût sertir désormais de mo- 
dèle à tous les théologiens dans leurs cornrwmscs^ mais 
liprè* quelques pages de lecture, je me suis aperçu qu'if 
en est de 'l'art de bien faire, comme de celui de bien 
di>e,où le précepte est aisé, et la pratique difficile. 
Comment ML Ti, avec tout l'esprit et le/disceru*meut 
dont il est doué, n'a-t-ilpîis semi qu'il n'étoit pas assez 
de sang Froid pour parler dé modération, et qu'il devoit' 
laisser & ses sens émus le temps de se calmer, afin de 
s'épargner le ridicule, pour ne rien dire de plus, de par- 
ler ab iralo sur la patience, et d'écrire a Vcc une plume 
trempée dans le fiel des conseils sur la charité? Cet 
auteur si contredisant «'irrite de la moindre contra- 
diction , a tel point que le François ne lui Fournissant 
plus assez de termes pour exprimer son mécontente* 
ment , il en emprunte au latin moins réservé dans ses 
paroles, et alors il nous parle des impropers, du ton 
sùbsannahl, et des rudes objurgations du professeur de 
la rue Pot-de-Fer; et quand jai vu dans son livre un 
'inot grec , j'ai tremblé, à ne vous rien cacher, de voir 
totnber sur nous quelqu'une de ce» rudes épithètes que 
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les héros d'Homère ont à la bouche, et qu'jls n'épargnent 
pasà leurs adversaires avant de le» terrasser. Au reste, avec 
on peu de réflexion, nous aurions prévu le traitement 
qui nous arrive , car IvL T. occupe une place très~élevé* 
dans l'estime publique; il a su faite revhvie-dans son stylf 
V énergie de Bossuet , la piquante dialectique de Pascal, 
avec ces formes délicates que donne toujours la conm / 
fuoissance parfaite des bienséances : ces tait s sont cer- 
tains; c'est, le même M. T. qui nous les apprend, lis 
sont de plus constatés officiellement par le premier tri* 
bunal littéraire du royaume. Ce uVloienl point là de 
Vàihs cotâplimensque k Moniteur ée Buonaparte gdres- 
stnt au censeur impérial, mats une justice véritable rçn* 
due au mérite de l'auteur', et que sa modestie est forcée* 
pour l'intérêt de la vérité, de rappeler en ce moment 
ski public; or dans le rang élevé où M. T. se trouve 
placé entre Pascal et Bossuet , vous ot moi avons dû lui 
paroîtt'e bien hardis de le traiter d'égal a égal, de lui 
demander compte de ces airs do hauteur qu'il prend 
orée les théologiens eHeurs écoles, et de trouver dans 
ses écrits des erreurs de fait et d# droit: tant de har- 
"éïéeisen^ pou voit être tolérée, et M. T. a cru devoir à 
T ta -dfgnî^éden faiï*,<é&mW)Préfàçe, une justice exf m* 
-^rfat*e;- Pou» éviter a l'avenir dé pareils inconvétiiens, 
voici, Monsieur, le parti que je propose : si IV). T. 
continue de traiter avec son ton accoutumé les théolo- 
giens et les écoles, mon avis est de lui rappeler le ju- 
gement qu'ont porté du savoir et de la profonde doc-* 
trine de ces hommes doctes, les Leibnilz, les Bacon, 
Itts Gfotiùs, et les autres philosophes les plus célè- 
bres dans l'enipive de la Jiaute littérature : quand 
M. T. se Verra jugé par ses pairs, il n'aura plus aucun 
droit de se plaindre. S'il lui arrive encore de parler 
en maître au concile de Trente, et de corriger, dans 
ses décrets sur la doctrine, des expressions obscures et 
inexactes, uous pourrions opposer ici puissance à puis- 
sance, et faire souvenir l'auteur 4a ce jugement doc* 

L * 
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trînal «lu clergé de France (i), qui appelle hérésie, im- 
piété , blasphème , Patientai de quiconque oseroil ajouter 
ou retrancher quelque chose aux paroles du concile de 
Trente. Arrivé à ces endroits plus périlleux où l'auteur 
accuse le pape Pie VI, de sainte mémoire, d'avoir, 
dans une huile adressée à toutes les églises, altéré et 
£alsHié les décrets du concile de Pistoie, en lui impu- 
tant une conduite qu'il appelle pleine de témérité et 
de perfidie, plena perfidiœ ac temeritalis, je ne. vous 
promets pas de me contenir assez pour ne pas qualifier , 
par des termes convenantes, un pareil oubli de toute 
mesure; mais je suis bien certain de n'être désavoué ni 
blâme* par aucun ami de la sajue doctrine, ni par au- 
cun fidèle enfant du saint Siège. 

* Avant de plaider le fond , je pourvois , ce semble , dans 
ce procès opposer à mon adversaire plusieurs fins de nou- 
recevoir. Je nie la compétence du tribunal où il m'ap- 
pelle. Condamné pour le crime d'hérésie par le juge- 
meut de son évêque, c'est devant le métropolitain qu'il 
doit citer le théologien qui l'accuse, et le juge qui le con- 
damne; et s'il succombe devant cette cour ecclésiasti-. 
que, ou si l'on. y refuse, de. l'entendre* le recours ou 
l'appel lui sont ouverts au tribun*! de TéglUe romaines 
L'erreur a-t-elle prévalu à Borne contre la vérité? sus 
principes le mènent à traduire le Pape et son évêque 
devant le conseil d'Etat, si mieux il n'aime interjeter 
appel au futur concile. A cet ordre judiciaire, M. T., 
qui dans ses éci its prend le titre de canoniale, substi- 
tue une procédure qui n'est approuvée, ni par les ca- 
nons, ni par l'histoire ecclésiastique, ni par les exem- 
ples même de son parti. Les voies canoniques , dit-il, 
me sont interdites; celle d'appel comme d'abus est pa- 
ralysée par des considérations qui ne lui laissent pas 
le moindre espoir de succès Je n'ai d'autre ressource 

(i) Voyr* après V Examen du Pouvoir législatif de V Eglise sur 
le, mariage, la Dissertation tsur le cancit* de 1 rente. % 
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que V appel au tribunal du public* Pourquoi le publié 
devient- il ici juge en dernier ressort de tous les tri* 
bunaux civils et ecclésiastiques? Je n'en vois d'autre 
raison que le grand principe de la souveraineté du peu- 
pie. Je prédis à M. T. qu'il rencontrera à ce tribunal 
des juges prévenus contre une cause que le demandeur 
n'ose produire devant aucun tribunal ecclésiastique ou 
civil, pas même devant le conseil d'Etal, plus zélé que 
compétent pour juger ce genre de causes. Autre" fin 
de non-recevoir. Pourquoi me prendre à partie au sujet 
d'un écrit qui ne porte pas mon nom? Au reste, purs- 
qu'on m'a déjà forcé à mettre bas le voile de l'anonyme, 
je ne désavoue pas un livre que le clergé de ce royaume 
a accueilli avec quelque bienveillance, et dont la Pro- 
vidence a bien voulu se servir pour ouvrir les yeux de 
plusieurs sur le scandale des mariages célébrés hors do 
la présence du propre curé; et après avoir fait observer 
a notre auteur qu'il n'est pas toujours sûr des faits qu'il 
avance, j'enlre en matière* 

Les griefs qu'on m ? impute se réduisent à trois : i°. in- 
jures violentes poussées jusqu'à des voies de fait (car il 
jrà eu des piètres Jetées > à de que dit M. T.*); 2°. per- 
sonnalités odieuses mêlées à la doctrine; 5°. oubli des 
convenances les plus communes parmi les personnes 
honnêtes. 

i°# Injures grossières. Elles sont en si grand nombre, 
à entendre M. T. , que le répertoire de Garasse en a 
été épuisé. J'ai beau chercher ce qui a donné lieu à ces 
allégations; je ne me souviens'pas qu'il y ait rien dans 
mon livre qui se ressente du ton de Garasse, et j'an- 
rois voulu que M. T. articulai quelque chose de pré- 
cis. Je me rappelle bien avoir dit quelque pari à 
notre théologien que ses gloses sur le droit romain pour 
trouver le droit exclusif du prince sur les empêche- 
mens du mariage, ressembloient un peu aux argumens 
de Sylvain Maréchal, quand il voit l'athéisme jusque 
dans tes textes de Pénélon et de JJossuet; mais qui ne 
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voit qu'on peut èti*e bon cathotiqu, et cependant être.' 
aussi mauvais logicien qu'un athée? Certes , je soahajte 
à M. T. autan* de soumission aux décrets de l'Eglise 
qu'il a de foi dans le dogme de l'existence de Dieu ; 
mais aussi n'est-ce pas eu lui une sensibilité excessive 
de se croire inculpe d'athéisme, quand on l'accuse de 
raisonner mal? Si j'ajoute que ses mauvaises querelles 
contre la' juridiction de l'Eglise réjouissent beaucoup 
]cis ennemis delà religion, ce n'est point encore là tins 
injure, et si quelqu'un dtvoit on rougir, ce ne seroit 
pas moi. Je ne dissimule pas que j'ai pli dire à mon 
adversaire que c'étoit moins que jamais le moment de 
contester à l'Eglise ses droits anciens et incontestables) 
j'ai même ajouté que par cette conduite il imitoil Sân- 
nabalat et les Sara iritains, acharnés à inquiéter Néhé-> 
ihie, occupé à relever lès murs de 1» cité sainte; mais 
qui né voit combien il y a loin de ce rapprochement à 
fine accusation d'athéisme , et quel autre qu'un auteur 
irrité (genus irritabiie) peut ditisi prendre le change, 
et regarder comme une insulte un rapprochement qu# 
je ntf veux pas presser en ce moment, et dont j« \mt& 
à d'autt^ 8 à constater l'e^aciirmîte,? J'ai dit tneore t(W 
porter atteinte à l'autorité des conciles écUnîénîq^e^, 
c'est, détruire. la constitution de l'Eglise, ren verser soit" 
tribunal suprême, er ouvrir la porte à l'athéisme; mais 
où eu sommés- nous , si toutes les fois qu'un théolo-" 
gien éuoucera ces maximes tant de fois répétées aprè$ 
tfossnet, il doit soutenir un procès en diffamation con^ 
tre des auteurs chatouilleux qui se plaindront qu'on 
les appelle des athées ou des descendant de Luther $1$ 
ligne directe? ; ' 

2°. Personnalités odieuses mêlées à la discussion de la 
doctrine, touiller dans la vie privée d'un prélat irrépro- 
chable, dtvenu par ses veviuslajbrme et le modèle du 
troupeau, pour y trouver dfcs taches et des défauts; atr 
tribuer aux petites passions de l'amour propre blessé* 
jes actes les plus graves de sou administration; fait* 
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peser sur lui le soupçon de l'avarice, pendant que le! 
pauvres racontent ses abondantes aumônes, voilà ce 
Çii'on appelle mêler des personnalités à des questions de 
doctrine* Ai je fait quelque chose de semblable? fcî-je suivi 
M, T. dans les lieux qu'il a habites, pour recueillir dea. 
anecdotes plus curieuses qu'édifiantes sur sa vie privée 
à Sainl-tSuJtpice, à l'Oratoire, à Paris, eu Angleterre, 
4 Limoges? Que M. T. relise avec des yeux prévenus 
V Examen du Pouvoir législatif 9 il pourra bien y dé- 
couvrir les argumens embrouillée de la scolastique à 
l'appui de l'ancienne doctrine'; mais jaipais des his- 
toires injurieuses à la personne de ceux à qui je dois, 
i toutes sortes de titres > le respect et l'obéissance. 

3?. Oubli des bienséances. Je suis un solitaire, en qui 
on excuse l'ignorance des usages dp grand monde; je 
propose à M. T., qui les connoit parfaitement, les 
doutes suivans sur les bienséances qu'on y pratique. 

D'abord je ne crois pas qu'un prêtre les observe quand 
il refuse à un prélat le titre de Monseigneur, et qu'il 
dit tout court à son évêquè, M. Dubourg, comme on 
âûwt Jd, Tabaraud.Ce doute me paroît plus grave, 
ty&m} <>n m'assure qijfen Irlande et en Angleterre an 
protestant est réputé incivil , s il refuse le titre de Mon- 
seigneur à un évêque catholique. 

Ensuite e«Uil du bon ton de reprocher à un homme 
son nom et son pays comme une injure? et si cet homme 
étoit alors ce qu'il s'est montré depuis, digne de pren- 
dre place parmi les premiers écrivains de son siècle et 
les premiers apologistes du christianisme , serait- il bien 
honnête de n'opposer à son ouvrage, fort de style, de 
raison et d'autorité, que cette courte réponse i C'est 
un grand vicaire bas Breton? Il fut un temps où cette 
incivilité aurait coûté cher à l'auteur. La Faculté de 
théologie de Paris censura autrefois la proposition d'un 
bachelier qui re prochoit à son confrère d'être Champe- 
nois, Autres temps, autres mqeurs; sans cela cette sa- 
vante compagnie qualificroit peut-être le texte de M.T» 
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en ces ternies : Ptoposition fausse; (l'auteur n'était 
fclors ni prêtre, ni grand vicaire; et. il n'est point bas 
Breton); de plus proposition incivile envers un homme 
qui a par ses écrits bien mérité {le la religion; enfin, 
proposition injurieuse à la nation de Bretagne , qui n'a 
rien à envier au Limousin pour le noble caractère des 
habitans, et le mérite des grands Jhommes dont elle 
s'honore. 

En dernier lieu, je ne crois pas qu'il soit bienséant à 
M. T. de tourner en dérision ma qualité de professeur 
de Saiut-Sulpicc. L'état de professeur compte assez de 
grands hommes parmi ses membres pour se consoler des 
mépris de M. T. , et s'jl est honorable d'enseigner les 
sciences humaines, je ne puis croire qu'il y ait du déshon- 
neur à enseigner la science qui traite de Dieu et de la 
religion; et il ne me semble pas que cet étal honorable 
perde quelque chose de sa dignité dans un corps dont 
les membres l'exercent avec plus de peine et de travail 
que les autres, sans en percevoir des émolumens et 
un salaire. L'auteur pense-l-il que la jeunesse que j'ai* 
enseignée a puisé à de mauvaises sources ? La, conduite 
de mes élèves répondrait, & cette injure; ils honorant* 
leur ministère, et après avoir reçu nos leçons , ils sont 
en état d'en donner à M. T. sur la modestie, sur la pa-< 
tjence à souffrir la contradiction, sur le respect dû à 
son évêque et aux décrets de l'Eglise. Quand j'examine 
donc ma conscience, elle ne me reproche point d'avoir 
dit à mou adversaire des personnalités ou des injures, 
à moins qu'identifiant sa doctrine avec sa personne, il 
n'appelle de ce nom les notes que la bonne théologie 
m'oblige de donner à ses propositions; et alors ce n'est 
pas moi, mais la vérité qu'il accuse. Peut-être que ses 
sentimens exposés, développés, combattus avec force, 
dans l'écrit dont il se plaint , ont paru des erreurs si ma* 
nifestes, qu'il ne peut s'empêcher d'en être ému , comme 
uu horaoae difforme qui se fâche de voir son portrait 
dans une glace. Je finis par cette remarque essentielle 5 
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s'il y a ici quelque tort dans la tonne (car il né sau~ 
roit y en avoir dans le fond), c'est moi seul qui dois 
en répondre, et nul de mes collègues ^l'a pris connois- 
sance de mon travail en manuscrit. Au reste, le zèle pour 
la bonne doctrine ne nous aveugle pas jusqu'à mécon- 
noître le mérite des bons ouvrages dont M. T. est l'au- 
teur. La manière dont il défend les mauvaises causes, 
montre avec quel avantage il pour roit défendre- les 
bonnes; et voilà ce qui nous inspire des regrets de voir 
servir à la ruine de plusieurs un talent qui, bien di- 
rigé , pourroit être utile à l'Eglise. 

J'ai l'honneur d'être 

D. B. 



<JWW>-4#K> 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Rome. Le saint Père avoit, par un décret- du 16 sep- 
tembre i8ï5, institué pour Rome et pour tout l'Etat 
de l'Eglise, une fête de la sainte Vierge, sous le titre 
A'jtuxilium christianorum (secours des chrétiens), et y 
•voit assigné un office propre. Cette fête a été célébrée 
hutandi 24, anniversaire du jour où S. S. rentra dans 
Rome après cinq ans d'absence ; elle a été surtout cé- 
lébrée dans les églises de Sainte-Marie in Monlicelli et de 
Saint-Nicolas des Lojtfius, où l'on révère les images de 
la sainte Vierge sous la dénomination susdite tfjiuxi- 
Uum c/iristianorum. 

— La congrégation des Rits a approuvé, le i5 mai , 
le culte du bienheureux Antoine Chiesa , de l'ordre 
des Dominicains, né à Stûut-Germano , près Verceil , 
en i394, de la famille des marquis de Chiesa de Roddi. 
Ilétoit en grande réputation de sainteté et de doctrine, 
et fut prjeur du couvent de Corne en i422. 11 intro- 
duisit et maintint l'observance régulière dans plusieurs 
couvens, accompagna saint Bernardin de Sienne dans 
ses travaux apostoliques, et fut le directeur de la bien- 
heureuse Magdeleine Albnci. Il mourut à Corne > le 22 
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janvier i45$, él il s'opw a des miradet par son inter* 
oe&ion, 

— Le roi de Naplet a rétabli , comme il Ta voit pro- 
mis, plusieurs cou vens dan* son royaume. If a assigné 
particulièrement aux religieux Dutnraicaius des mat* 
tons et une dotation» Les courons de- cet ordre qui 
«ont rétablis, sont ceux deBari, de Tram, de Mur- 
fina, de Nardo, de Saint-Georges, de Nicandro et d* 
Cozenea ; ces religieux sont déjà ep possession des deux 
derniers. 

Paris. Le temps <jui les jours précédent avoit fuit 
craindre que les processions de la Fête-Dieu ne pussent 
pas sortir, les a cependant favorisées, et elles sont toutes 
sorties, et ont été aussi imposantes que l'année derniè- 
re. Les Princes et Madame ont assisté i celle de Saint-' 
Germain PAuxerrois, dont une des stations a été dans 
la chapelle des Tuileries; Le beau reposoir du Louvre, 
vis-à-vis le collège des Quatre Nations, attirait les re- 
gards par la splendeur des décorations. M«v1e duc de 
Bérry assis toit à la procession de l'église de FAssomp* 
lion , sq paroisse } et M tte % ta duobesse d'Orléans * douais 
rière, âpres avoir reçu celle d^Sàînt^Tbonvas d'Aquin 
dans la cour de soti bote), où avoit été préparé un beau 
reposoir, Pa suivie jusqu'à Péglise. A Saint-Sulpice le 
reposoir avoit été dressé dans la cour du Luxembourg, 
ce qui donnoit au clergé plus de facilité pour se déve- 
lopper et faire les cérémonies. Cette procession se dis- 
tingue de toutes les autres par la présence de MM. -le» 
séminaristes, qui contribuent, i la fois, et 4 l'ordre de 
fa procession, et à l'édification publique, par la préci- 
sion de leurs mouvement, et par 4a piété avec laquelle 
ils les exécutent. 

— Lundi i4, une messe solennelle a été célébrée à 
Notre-Dame pour l'installation de la société royale 
formée pour l'amélioration des prisons, dont M* r . doc 
dMugoulème a été. nommé président par le Roi. S. A. B. 
assistoit à la cérémonie. ^. Em* M. le cardinal de Pé- 
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TigwMfy Ironvoît aussi , ainsi i^ue plmijeurs *r$bpr4«» 
<|ue$ et évèques. Uu autel avoit été dressé à l'entrée 
4a choeur. C'est -ià que la messe a été célébrée par 
M. i'évéquç de Samosate. Après l'Evangile, M. l'abbé 
Frayssinous est moulé eu chaire, et a prononcé un 
discours qui se rattachait par plusieurs points à l'objet 
de la société ; c'étoit une de sea conférence» sur ce texte : 
Mgosum Ptritas et vita. L'orateur y m présenté la religion 
comme lu source la plus féconde, des. bienfaits envers 
l'humanité souffrante; le paganisme n'a voit pas connu 
cçs institutions, .si .multipliées de nos jours, pour le 
soulagement des malheureux, et c'est la loi de grâce 
et de charité qui introduit parmi les hommes cet es? 
prit de zèle et de générosité, auquel nous devons tant 
de beaux établissemens , et des soins journaliers en fa.? 
veur des pauvres et des infirmes (ij, La quête a été- 
faite par M me . (a duchesse de Diao et par M*', la com- 
tesse de Saint-Aulaire. Il paroît que plusieurs évêquas 
o«t été adjoint* à la société qui ,,dans l'origine , ne coufipx 
toit qu'un seul ecclésiastique, &L Desjardins, curé dits 
Mi$siou$ -^Etrangère*. Le* membres se .sont partagés 
eftl«?e eux les divers objets On, rçojarquç que le bureau 
dm instructions r*ligieuM& et morale* est composé de 
MM. fasquier, Bigot-Préanieneu, Desjardins et Deles? 
sert) u'auruit-il pas été convenable. que ce bureau fut 
composé exclusivement d'ecclésiastiques? Il paroît qu'il 
a. été formé avant qu'il y eût des évêques adjoints à 
l'association» Les membres sa sont partagé, aussi les dir 
verses prisons: de Paris; M, l'abbé Desjardins est chargé, 
de la maison de refuge des dames de Saint-Michel. 

— Le vendredi il, 5. Em. M. le cardinal grand au* 
môuier a donné la confirmation dans l'hospice royal 

■ * ■ ■ ■ ■■ 1 . ■ »■ ■ I- . ■■ . j. i , . . .,. , , , , m' 

(i) U« journal, accoutumé 4 fronder la religion et ses minuties, 
a frotté l'oubli de toute mesure , jusqu'à dire que ce. discours coûte- 
noît des madrigaux pour les darnes ; on ne eaitroit exiger de ce jour- 
nal «ji^il respecte le utent plus que la religion j mais tte peurroil~ott 
rîn^jtec à s'interdire de û plates ataftqlitét? ■ - , 
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déé Quirize-Vingts , qui est sous sa juridiction. S. Ern- 
est arrivée à dix heures, et a donné la confirmation à 
environ cent personnes, tant de la maison que de la 
paroisse du quartier. La présence de S. Era. et le zèle 
qu'elle a mis à s'acquitter de la cérémonie ont eàcilé 
la reconnoissance de tous les habitons d'un établisse- 
ment dont elle est le supérieur général, 

— On a chanté à Saiut-Cloud une messe, à l'occasion 
de la reprise des travaux de l'église paroissiale , com-' 
mencée autrefois par lés ordres de la feue reine Marie- 
Antoinette. Madame avoit envoyé M. le chevalier de Tor- 
gy assister, en son nom, à celte cérémonie. S..A. R« s'in- 
téresse vivement à l'achèvement d'une église fort néces-* 
«aire, dans un lieu qu'elle se plaît à' visiter. Lés offices 
de la paroisse se font dans la chapelle de l'hôpital, qui 
est extrêmement petite. 

Avignon, Le grand changement qui a été opéré ici 
par la mission, se soutient et se consolide. Les mission- 
naires avoient été obligés de partir sans avoir pu entendre 
tous ceux qui s'étoient présentés au tribunal ; la bonne 
volonté, de ces chrétiens touchés ne s'e&t point refroi- 
die après la lin des exercices-, «t les prêtres de la Ville 
ont continué l'œuvre commencée. 11 semble quelles 
instructions des ouvriers apostoliques retentissent en* 
core dans les cœurs. Leur souvenir anime encore ceux 
qui avoient été frappés de leurs conseils et de leurs 
vertus. Les visites et les prières à la croix n'ont pas 
cessé, et la charité comme la piété des fidèles éclatent 
en 'public comme en particulier. Le i4 mai, il. y a eu 
une procession de la garde nationale et des invalides: 
Ces deux corps, si divisés il y a quelques mois, mon- 
trent depuis la mission une union parfaite. Ils étaient 
ensemble à la procession, confondant leurs rangs, et 
chantant de concert des cantiques qui respiraient les 
mêmes senti mens de concorde et de piété. M. le comte 
de Lussac , commandant la succursale des invalides, 
tout l'élat-major et un grand nombre d'officiers de la 
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garde nationale terminoieat ce cortège, & la fois reli-' 
gieux et militaire. Le spectacle d'union et de cordialité 
que notre ville a offert ce jour-là, et qu'elle offre cons- 
tamment depuis la mission, est la meilleure réponse k 
ceux qui ont dit à la tribune et ailleurs que les mis- 
sions semoient les divisions et les haines dans les fa- 
milles ot dans les cités.' / ' 



Nouvelles politiques}. % 

Pajiîs. M« r . duc d'Angoulême a continué de visiter, la se- 
maine dernière/, plusieurs des édifices et établissemens de la 
capitale , les archives , l'imprimerie rojale , le marché Saint- 
Martin et plusieurs hospices. 

-7- M* Bricogne, qui a publié quelques brochures sur les 
finances, vient de recevoir sa démission de la place qu'il oc- 
cupent au conseil d'Etat. 

— La Correspondance privée, insérée dans le Times , prête 
& M. de la «Bourdônnaye , dans son dernier discours à la 
chambre , des intentions si' méchantes et des assertions si 
fausses', que le Constitutionnel , tout peu favorable qu'il est à 
M. 4e la Bourdonnaye ,. déclare que ce sont des calomnies. 
Cette même Correspondance explique le secret dont M. Bignon 
a y oit parlé à' la chambre, et flu'il menaçoit $e révéler. On pré- 
tend que ce député a voulu, parler de quelques professes faites 

Sar le gouvernement provisoire qui eut Heu entre l'abdication 
e Buonaparte et le retour du Roi. Il n'eut uas été bien éton- 
nant que ce gouvernement , où siégeqient Carnot et Fouché., 
' eût témoigne de l'intérêt pour les régicides. La même Cbr- 
respondanœ continue à invectiver confre les ultra; au sur- 
plus, le Journal de Paris , qui avoit semblé dire que le mi- 
nistère n'est pour rien dans cette Correspondance , atténue 
aujourd'hui cette dénégation, et confirme les soupçons que 
l'on avoit déjà. 

— M. Félix Lepelletier, un des bannis du 24 juillet i8r5, 
est à Paris depuis quelques jours, ayant obtenu de passer en 
France deux mois, pour affaires de famille. 

— La Minerve déclaroit dernièrement qu'il ne faut prendre 
de ministres que dans son parti. Deux articles de MiM. B. C, * 
el £. ont paru dans ce sens , et sont pleins d'éloges de la mo- 
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'dération des libéraux et d'Invectives contre les fureurs $k& 
*ens de i8i5j par où ils n'entendent pas, comme on pour- 
voit le croire, les gens des cent jours. Ceux-là sont de véri- 
tables patriotes aux yeux de la Minerve ; elle n'en veut <ju*à 
ces royalistes qui , après le deuxième retour du Roi, avoient 
osé dominer à la chambre, et voter pour .raffermissement. de 
la monarchie, et pour toutes les mesures qui pouvaient y 
contribuer. 

— Le Constitutionnel a parlé des rixes élevées à Toulouse 
entre les habitans et les soldats ; le journal de Toulouse dé- 
nient ces bruits. . ^ • ■ -••- 

. —L'académie royale des inscriptions et belles -lettres a 
présenté MM.Qtiatremèrede Quincy et Raoïrî-Rochette pour 
Candidats delà chaire d'archéologie tjû'occupoit feu M. Millto. 

M. le maréchal Gouvion Satnl-Cyr, ministre dé'fcl 

guerre , est parti , le 12 , pour prendre les eaux- 

— La France a dans ce moment 246 bâtûnens de guerre, 
dont 48 vaisseaux de ligne et 29 frégates 9 il y a 1 1 vaisseaux 
et 4 frégates en cotistruction. En 1792, grâces aux efforts 
qu'avoit faits Louis XVI, la Fîrahcê avôit 80 vaisseaux, 64 
frégates, et autant de çoryeUes et avisos ; sans compter les 
bâttmen* de moindre force. # m% ■ .;• 

jVl. Savary, duc de Rovîgo, est arrivé dernièrement de 

SmVrtié à Orave*eiidè ; il a èiè découvert , et les nrâtttrés 
ancloîs se tproposent de le rènVojrer à l>pédïtïon de fo^uà* 
rantaine. On ne doute pas qu'il ne se trouve des ministres 
t>lus corapatîssans qui lui offriront un asile. 

— L/empereùr et l'impératrice d'Autriche ont visite le 
Vésuve dans la nuit du ao au 21 mai. Us sont montés star le 
cratère, et ont examiné avec beaucoup d'attention lesdiveri 
phénomènes qui se succédoient dans ce volcan. 

CflAMBHÊ DES DÉPUTES. 
Le IT ï»in T M. de Salaberry a fait un rapport sur des pétitions;; o» 
a nasse * lVdre du jour sur la pétition du propriétaire d un calé, à 
frarîs qui a éprouvé des domina**, le $ juillet i8i£r, et qui de.man- 
Soilt/esimleninilés; On reprend ta discussion sur le bud}et des finan* 
ces Les chapitres 6 et 7 sont alloués sans difficulté* le premier porte 
fifcLotia francs pour la chambre des députés, et le. second ?4o,ooo !r. 
pour la Légion ^honneur. On passe au chapitre de la cour des compies, 
iui est porté pour ,,»43,ooo r francs. M. Cwoet d^ort re^aaroM 
*uWi8i5 les mimstrea proposèreat un projet de Ui qu detohr r* 
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cintre successivement les membres de la cour des comptés, et annon- 
cèrent de grandes économies ,- tandis que le bâdjet de cette cour aug- 
«nente d'année en année. M. Courvoisirr répond que la cour dea 
«otnptt-s a été chargée successivement de beaucoup d affaires. Le crev- 
ait est alloué. On vote le chapitre 9, qui se compose de i5o,oou fr. 
pour la commission des liquidations trançoises et étrangères j M.de Chau* 
T*linestle seul qui ait fait une observation à cet, égard; le ministre des 
ftuances lui a re\>ondtt que cette dépense diminuoit de jour en jour. 
On arrive au chapitre to On il étott demandé trois miilioas pour le ca- 
dastre. M. Morisset provoque une meilleure organisation de ce tra- 
vail. M. Tronchon croit que tout ce qu'on a fait jusqu'ici est inutile;, 
•ans (es millions qu'on a dépenses, les trois quarts de la France igno- 
tfefoienjt qu'on travaille au cadastre depuis près de vingt ans* Il propose 
4e substituer le cadastre par masses au cadastre parcellaire. M. Ke- 
vutrjr blâme aussi l'opération cadastrale; les inspecteurs généraux sont 
entièrement inutiles : le travail est dirigé sur de mauvaises bases j le 
cadastre n'est pas admissihj* pouf l'évaluation des bAtimens. M. de 
tastonrs combat également les opérations parcellaires. "M. Brun de 
Vtllerct justifie au contraire la marche adoptée, et croit que le ca- 
dastre par masses des productions seroit aussi dispendieux qu'inutile. 
M. le duc de GaëCe , dont M. Roy lit lé discours, conclut pour le main- 
trafedu cadastre, et développe un mode «le dégrèvement plus a vanta* 
geax et pins facile que celui qui a été proposé. M. Beugnot dit qu'on 
a dépensé jusqu'ici 60 millions pour le cadastre s^ns être fort avancé, 
et qu'il faudra peut-être encore vingt ans et 60 millions pour arriver 
à un résultat qui ne sera pas plus satisfaisant, fie ministre des finan- 
ces ne croit pas qu'on puisse réduire cette dépense quand l'année est 
si avancée. M. Bruyères de Cbalubr* réduit la dépense, à a miUions. 
. i> charobre- rejette ,cejl ame*t)rmeiH et tons les autres,, et attarde 
les 3> millions demandés; on a remarqué que M. B. Constant r H. BeV 
ctoch et une grande partie du coté gaucae, ont voté pour le ministère 
Vur cette question. 

Le ra, parmi plusieurs pétitions, on a remarqué celle- «lu sieur 
Pouret, capitaine en retraite, qui demande à réunir deux pen- 
sions, dont une lui a été accordée à titre de récompense nationale pour 
avoir sauvé la vie à Buonaparte» le 19 brumaire, a Saint-Ooud. Un* 
longue discussion s'établit sur cette demande $ le rapporteur, M. du 
Chauvetra, demaûdoit l'ordre du jour; d'autres sont d avis d'ajourner 
la question. L'assemblée se- partage ; beaucoup de membres veulent 
parler; une assez vive agitation se propage dans la salle ; le cillé gauche 
même est divisé. MM. de Chauve! in, B. Constant, Dupont sont poor 
l'ordre du jour, et MM. Manuel, Bedoch et autres pour l'avis contraire. 
Deux épreuves sont douteuses; enfin, une troisième majorité plus 
sensible se déclare contre l'ordre du jour, et la discussion sur ce point 
est ajournée après les articles additionnels du budjet. M. Breton fait 
nn rapport 'sur des échanges entre la couronne et divers particuliers. 
et propose d'en adopter le projet. On reprend la délibération sur le 
but! jet des finances. Le chapitre to demaodoit 1,200,000 fr. pour les 
btUmetts commencés rue de Rivoli, et destinés à recevoir les bure*** 
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des finances et du treeor. M. Delcssert blâme ces constructions , et von- x 
droit qu'on rendit les bâti m en s à des particuliers. M. de Mézy dit, 
qu'il faut bien achever la maçonnerie et couvrir l'édifice, sa.PS-qaoi 
tout se dégraderait. M. de Cbauvelin s'étonne que l'on s'occupe à bâtir, 
des palais , lorsqu'il reste tant de plaies à guérir. M. le ministre des. 
finances, M. Roy et M. Benoit, sont d'avis de maintenir le crédit de- 
mandé; le garde des sceaux répond aux observations de M. de Chu u vélin-. 
La dépense dé 1,200,000 fr. est accordée. Le chapitre 12 portoit 7 mil-s 
lions pour les frais de bureau: M. B. Constant avoit proposé une ré-, 
duction d'un million; il la diminue de moitié. M. Cornet d'Inçourt. 
demande pourquoi les appoinlemens sont plus forts que sous le gou- 
vernement précédent ; le minisire répond que cela n'est pas. Les amen- 
démens sont re jetés, et la somme est allouée' en entier. L'article pour 
l'administration des monnoies étoit porté pour a,44 1 » 000 fr«» 1 & com- 
mission proposoit de supprimer 5o,ooo fr. pour un hôtel des monnoies ; 
à Nantes ; mais sur l'observation de M. de Saint- Aignan , que cet. 
établisst ment est utile, la suppression n'est point admise , et la somme, 
est accordée tfeute entière. On adopte également un article pour secours 
et dépenses diverses, en retranchant, sur l'avis de la commission, 
334,000 fr. pour les intérêts des créances des comptables. Le cha- 
pitre i3 demandoit 7 millions et demi pour frais de service et de né- 
gociations ; la commission propose de retrancher 2,700,000 fr. M. Can-v 
niarlin prétend que les receveurs généraux font des béuéfices énormes; il 
conclut à un retranchement de i,5oo,ooo fr. La discussion est ajournée 
au lundi. 

Le 14 , M. Ravez a présidé la séance. M. jVïagnier-Grandpré a fait un. 
rapport sur la pétition du sieur IVIoyse Carcassonne, Juif, domicilié* 
à Montpellier, et auparavant à Lisle ( Vaucluse ), qui se plaint qu'on. 
lui aqjgblevé ses filles, qu'on tes a baptisées malgré lui, et qu'on les 
dérobe à ses recherches ; la pétition est renvoyée aux ministres de l'in- 
térieur et de la justice. On reprend la discussion sur le budjet des dé-, 
penses, à l'article des frais de service et de négociation, sur lesquels 
la commission propose une réduction. M, de Bonatd présente quelques 
observations sur les bénéfices des receveurs généraux, et sur les spécu- 
lations hasardeuses de plusieurs d'entre eux; son département a es- 
suyé dans un eourt intervalle les faillites de deux receveurs, qui ont 
encore moins laissé d'argent que n'a fait l'invasion étrangère. M. C- 
Perrier appuie le retranchement de i, 5 00,000 francs proposé dans la 
séance • précédente par M. Caumartin. M. .de Chauvelin maintient la 
réduction de la commission. Le rapporteur établit que les profits des 
receveurs généraux sont excessifs; il ajoute que c'est par modération 
que la commision n'a pas proposé une somme plus forte. Le. ministre 
des finances accuse le rapporteur d'avoir tout confondu , et il distin- 
gue tous les genres des dépenses pour en montrer )a nécessité. M La- 
fitte ne peut se décider entre des explications contradictoires, et pro- 

§ose le renvoi au lendemain. Le ministre des finances et M. Bérenger 
iscutent de nouveau les calculs et les objections du rapporteur; celui' 
«i persiste dans ses conclusions. La réduction proposée par la corn- 
sion est mise aux voix et adoptée. 
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Sur l 'émancipation, des catholiques en Angleterre. * \ 

Nous ne nous faisons pas toujours, en pays étranger? 
des idées bien nettes sur la question de ('émancipât ion , et 
sur les démarches des catholiques à cet égard. Commp 
il en est souvent parlé dans les journaux, et que le sujet 
est fort- important en lui-même, et d'un grand intérêt 
pour lçs catholiques anglois, nous croyons à propos de 
consigner ici un aperçu sommaire des négociations et 
des débats qui ont eu lieu *ui» ce sujet jusqu'à ce jour, 
on prévenant que nous nous bornons au rôle d'histo- 
rien, et que nous ne prétendons justifier ni blâmer lés 
diverses manières de voir sur cette question. 

Les lois de 4778, de 1791 et de 1795 avoipnt suc- 
cessivement apporté des changemeus notables à la si- 
tuation des catholiques en Angleterre et en Irlande; 
cependant ils restoient encore soumis à des exclusions 
et i des restrictions qui ne .paroissôient conformes ni 
à ta. justice*, ni aux vœux des personnes éclairées, ni & 
îa toature du gouvernement anglois. Le ministère ne 
paroissoit point éloigné de leur faire des concessions. 
Lovd Castlereagh fût chargé d'entrer en négociation 
sur ce point avec les évêques catholiques d'Irlande, et 
d'après le plan qu'on leur présenta et les avantages 
qu'on leur laissa entrevoir, ils prirent, le 19 janvier 
1799, ^es résolutions portant qu'ils ne vov oient, pas 
d'inconvénient à accorder au gouvernement une in- 
tervention dans la nomination des évêques. Ce fut 
l'avis de dix prélats parmi lesquels étoienl Ites quatre 
archevêques d'Irlande. Ils parurent aussi consentir' à 
ce qu'il leur fût accordé un traitement par le gouver- 
nement, comme on a voit fait en 1798 pour les évê- 
ques catholique* d'Ecosse. Ces négociations restèrent 
Torhe XX. UAmidç fa Religion çt dufibi. jtf 
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«rabord peu- ôdrniues, et la première mention publi- 
que du veto paroît avoir été faite par sir J. C. Hip- 
fn'sley, dans un discours à la chambre des communes, 
e i5 mai i8o5, sur une pétition des catholiques 
d'Irlande. Ce jour-là, M. Grattan , Irlandoîs déclaré en 
faveur des catholiques, fit la motion que Ja cham- 
bre se Formât en comité pour prendre en considéra- 
tion la pétition des catholiques. Sir J. C. Hippisley 
soutint la motion, et donna quelques détails, quoique 
généraux, sur les garanties que réclamoit le gouver- 
nement. Son discours ne parut point alors désapprouve 
Bar les évèques d'Irlande. Toutefois la motion de 
\d Guattan fut rejetée par une majorité de 536 voix 
contre j 24, et une motion semblable, faite à la chambré 
des pairs par lord Grenville, n'eut que 4<) voix con- 
tre 178. 

Les catholiques d'Irlande ayant présenté, en 1808, à 
chacune des chambres une pétition pour la révocation 
des lois pénales qui subsistoient encore, M. Grattant 
fit, le ?5 mai, la motion dans la chambre des cora- 
flKtnes pj>m: que .-celle gétitÎQn fut prise, eu considéra- 
tion. C'est alors, pour la première rois, que le veto et 
les résolutions des évêques, en 1799, furent communi- 
qués formellement au parlement. M. Ponsonby, qui 
étoit aussi favorable aux catholiques, énonça la condi- 
tion consentie, dit*il. par les évêques d'Irlande, que 
le roi eût le droit d'exclure de l'épiscopat les sujets 
présentés, lorsque Ton auroit quelque raison de sus- 
pecter leur fidélité. M. Ponsonby s'appuya aussi du 
consentement de M. Milner, un des vicaires apostoli- 
ques en Angleterre et agent des évêques d'Irlande. 
Lord Grenville, dans la chambre dçs pairs, parla dans 
le même sens que M. Ponsonby. M. Milner a depuis 
assuré qu'il n'avoit jamais donné d'adhésion formelle 
/au plan de M. Ponsonby. Je protestai, dit-il, contre 
ce qu'il mavoit attribué, et lui-même trouva Jx>n que 
je ji&e circuler ma protestation le »? mai 1808$ je 
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dis constamment que je voulais, attendre des ms 
tructions de^ prélats irlahdois sur cette affaire. Ma 
Lettre a un peêtre de paroisse nêtoit que 
four eux , à V approche de leur synode-; j'y avois in~ 
séré les argumens que je prévoyais qu'on pour toit leur 
faire. Une seule copie en fut donnée à un pair catholi-. 
que ; je fus très- mortifié quand je la vis- publiée, et 
m* apercevant quon en faisoit un usage contraire à 
me* vues , je la rétractai. C'est alors que l'op portion 
au veto se manifesta en Irlande. On y regardoit l'in- 
fluence du gouvernement dans le choix des évêques 
comme subversive de la religion. Ne pouvoiton laisser 
les choses sur le même pied , el se coritenler du ser- 
.ment prescrit? Le gouvernement n'uvoil .point eu jus- 
que-là de motifs de suspecter la fidélité des évêques. 
11 parut plusieurs écrits dans ce sens; le premier éloit 
,*igné Sarsfield, et fut suivi d'autres plus ou moins vifs. 
Il en résulta, parmi les catholiques d'Irlande, un 
cri général contre le veto; et peut-être est-il permis 
de croire que ces préventions, si on les appelle ainsi, 
et oient excusées par l'état où avoit si long-temps gémi 
l'Irlande, et par l'abaissement où on tenoit encore t^. ca- 
tholiques. Ils croyoient être en droit de se défier d'un 
gouvernement qui les avoit traités avec tant de ri- 
gueur. Les évêques ne se séparèrent point de leurs 
troupeaux; ils déclarèrent qu'ils avoient été trompés; 
que d'ailleurs ils n'a voient jamais ofirt une influence 
aussi étendue qu'on l'a voit dit au pai K ment , et qu'ils 
avoient toujours réservé au Pape sa sanction et à eux 
leur droit de censure. 

Les évêques d'Irlande s'élant donc assemblés en sep- 
jtembre 1808, prirent, le i4 de ce mois, au nomme 
de 25, des résolution» portant qu'il n'étoit point ex- 
pédient d'introduire aucun changement dans la no- 
mination des évêques. Ils revinrent aussi sur leurs ré- 
solutions de 1799» et M. Milner suivit leur exemple. 
Dans un ouvrage publié récemment en Angleterre, on 

Ma 
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a fait lar pétrie malipe d'insister beaucoup sur les ré- 
solutions des évêques d'Irlande en faveur du veto, et 
de les faire suivre immédiatement des résolutions de 
j8o8, sans assigner aucune raison de ce changement; 
de sorte qu'on s'est donné le plaisir de les mettre en 
contradiction ouverte avec eux-mêmes, en taisant en* 
fièrement les motifs qui les a voient déterminés; pro- 
cédé où l'on a cru voir plus d'artifice que de bonne 
Toi. Quelque favorable que Fauteur de cet ouvrage 9 soit 
au veto 9 il semblé que l'équité, les convenances et son 
devoir d'historien dévoient le détourner de jetef du ri- 
dicule sur la conduite d'un corps d'évêques dont il nfe 
pouvoit suspecter la pureté des vues. 

Ce fut en 'cette même année 1806 que les catholt* 
•ques anglois, qui; jusque-là, étoient restés comme 
étrangers aux démarches de ceux d'Irlande, commen- 
cèrent à en faire. Ils n'avoient plus de comité subsis- 
tant depuis la dissolution de celui de 1791* On indi- 
qua le 'i3 mai une réunion è Londres; une souscrip- 
tion y fut proposée, et M. Edouard Jerninghaftr fut 
nommé secrétaire. L'association se forma, et fut com- 
plètement organisée en *8i5. On établit qu'il Jr auroit 
un bureau général {boarid) et un comité pour di- 
riger le bureau ; que tous les vicaires apostoliques se- 
Voient membres du bureau, ainsi que tout ecclésias- 
tique et laïque souscrivant pour une somme déterminée, 
et que le comité seroit composé des vicaires apostoli*- 
ques, des pairs catholiques et de 5i autres individus 1 ; 
t)u moins c'est ainsi que les partisans du 'bureau en ra- 
content l'origine. Avant la formation de ce bureau, 
les catholiques anglois avoient déjà médité quetyues 
démarches \ l'entrée de M. Fox au ministère en i(JoÇ 
leur avoit paru une occasion favorable, et ses princi- 
pes sur la liberté religieuse n'étoient pas équivoques. 
Mais leurs espérances furent tout a coup suspendues 
par la Nouvelle qui se répandit que le comte de Bos- 
slyn avoit insinué a u roi que le serment qi*'tl avoit 
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prêté à son couronnement s'opposoit à la révocation, 
des loi? encore subsistantes contre les catholiques. Le 
docteur Milner publia sur ce sujet son Cas de con- 
science résolu, où il prouva que l'émancipation des 
catholiques étoit compatible .avec le serment du cou- 
ronnement; et M. Dillon donna un écrit dans 1? 
même sens. Ces écrits ne dissipèrent point les scru- 
pules du monarque, et M. Fox ne dissimula point aux 
catholiques que, quelles que fusent l'équité de leurs 
demandes et ses propres dispositions en leur Faveur, 
ils ne parviendraient point dans ce moment à l'éman- 
cftation désirée. Ce ministre mourut le i3 septembre 
1806. Il se forma un nouveau ministère à la tête du- 
quel étoit lord Gren ville. 

Ce ministère paroissoit bien disposé en faveur des 
catholiques, mais l'obstacle subsistait toujours de la 
part du roi. On prit une voie détournée. Par une loi 
passée pour l'Irlande, en 1793, les catholiques sont 
admissibles aux places dans l'armée jusqu'à celle de 
colonel , sans être obligés de prêter le serment du Test* 
Les catholiques et même les dissidens prolestans n'ont 
pas le même privilège en Angleterre. Pour faire cesser 
cette différence, lord Howick, depuis lord Grey , un 
des secrétaires d'Etat, fit, le 5 mars 1807, là motion 
d'autoriser le roi à profiter des services de tous ses su- 
jets, dans la marine et dans l'armée; il ne devoit leur 
être demandé que le serment ordinaire de fidélité. Le 
bill échoua, et a ce qu'il paroît, à raison des scru- 
pules du roi, qui cependant n'y avoit pas paru d'a- 
bord opposé; mais qui ensuite voulut faire promettre 
à ses ministres de ne lui rien proposer sur les catho- 
liques. Ils s'y refusèrent , et le ministère fut changé. 
M. Percival fut nommé chancelier, et lord Hawkes- 
bury , lord Castlereagh et M. Canning, secrétaires 
d'Etat. Un nouveau parlement fut convoqué. Les en- 
nemis des catholiques triomphèrent. Le cri de point 
de papisme .retenti! de tous côtés. ^L'agitation des* es- 
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prits alla en plusieurs lieux jusqu'à des émeutes, et 
on Craignit le retour des scènes de 1780. Les catholi- 
ques publièrent une adresse sage et modérée à leurs 
Concitoyens. 

Nous donnerons ici le résultat eomparatif des di- 
vers efforts laits en faveur des catholiques îrlan dois. 
Nous avons parlé de la motion de M. Grattan à la 
chambre des communes, le 26 mai 1808; elle fut re- 
jetée par 281 voix contre 128, et la même motion 
faite le surlendemain, à la chambre des pairs, n'eut 
que 74 voix contre 161. Le 18 mai 1810, M. Grattan 
ayant renouvelé sa motion pour ses compatriotes ^ut 
109 voix pour et 31 3 contre; et lord Donoughmore, 
qui fit la même tentative, le 6 juin,* à la chambre 
des pairs, obtint 68 voix contre i54. Ce pair présenta 
encore la même demande, le 21 avril 1812, et il y 
eut lui voix pour sa motion et 17e contre; deux jours 
après, M. Grattan ayant fait sa motion à la chambre 
des communes, elle réunit 2i5 voix contre 5oo. Il 
est remarquable que dans ces quatre tentatives faites 
Successivement la majorité contre les catholiques di- 
jninuoit chique fois tTune manière marquée. En 
j8o5, elle avoit été de 129 voix à la chainhre de* 
pairs et de 212 à la chambre des communes; en 1808, 
elle ne fut plus que de 87 à la première et de i55 à. 
la deuxième; en i8ro, elle fut de 86 aux pairs et de 
io4 aux communes; et enfin en 1812, elle n'élôit plus 
que de 72 dans la première chambre et de 85 dans la 
deuxième* Ainsi les préventions contre lés catholiques 
s'affbiblishoîent d'année en année, et l'opinion en leur 
faveur faisoit de grands progrès. C'est ee que la suite 
va mi* ux montrer encore; mais l'abondance des matières 
nous force de renvoyer celte suite à un autre numéro. 

■ -<SM^^-<*$ë$>^ : 

NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Rome. Le sou veraiu Pontife a tenu, Je 4 juin, pn con- 
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sistoirç où il a fait cardinal et archevêque d'Olmutz; 
1 archiduc d'Autriche, Rodolphe-Jean- Joseph-Ray nier* 
frère de l'empereur, né le 8 janvier 1788. (Nous don-> 
fuirons plus de détails sur ce consistoire dans notre 
prochain numéro). 

Paris. La Correspondance privée, insérée da/is lé Times 
du 12 juin, porte ce qui suit : «Un courriel' a élé en- 
voyé à Rorne avec des dépêches relatives aux négocia- 
tions qui y ont lieu , dans le but de faire rétablir le Con- 
cordat de 1801, et de le remettre en activité avec quel- 
ques modifications. Ce courrier est porteur d'une décla- 
ration des évêques réunis pour former une commission 
de conférences ecclésiastiques. On prétend que ces évê- 
ques moiitroient un esprit plus conciliant avant une 
certaine conférence à Saiut-Denis. Je crains que quel- 
ques-uns de ces évêques ne se mêlent trop d'affaires de 
parti pour se résigner à un sacrifice complet des espé- 
* raaces qu'ils a voient fondées sur le malheureux Concordat 
de M. de Blacas». Ce paragraphe du Correspondant nous 
apprend d'abord que la lettre des évêques au Pape çst 
partie; la manière dont il en, parle est d'ailleurs pleine 
d'ignorance et de malignité. Les évêques, n'ont point' 
montré un esprit moins conciliant après la conférence 
de Saint -Denis, le 26 mai, puisque c'est alors qu'ils arrê- 
tèrent la lettre où ils déclarent, dit-on, qu'ils sont prêts 
à faire tous les sacrifices qui leur seroient personnels. 
Ceux qui n'aiment point la religion, regardent tout ce 
qui ta concerne comme des affaires de parti; mais de* 
évêques ne se mêlent point d'affaires de parti , lorsqu'ils 
exposent les plaies de la religion; ils cèdent alors à un 
sentiment profond , et remplissent un devoir. 

— Ou nous envoie les détails su i vans à l'occasion de 
ce qui avoit été dit dans notre u°. 466, que l'église de 
Lorient se détérioroit dé plus en plus. La ville de Lo- 
rient, autrefois l'entrepôt du commerce des Indes, n'a* 
voit qu'une seule paroisse; l'église , quoiqu'assez grande, 
étoit néanmoins insuffisante pour sa population. C'est 
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pourquoi, ayant le commencement de la révolution, 
en la démolit pour en construire une plus vaste. L'édi- 
fice fut commence, et n'est point achevé; c'est de ces 
constructions qu'on a voulu dire qu'elles se détériorent 
de plus en plus. On est réduit à faire les offices de la 
paroisse dans la chapelle de l'hôpital , qui peut contenir 
huit à neuf cents personnes; mais l'hôpital seul compte 
habituellement sept à huit cents personnes, et par con- 
séquent suffiroit à peu près pour remplir sa chapelle* 
II est donc privé de la jouissance de sa chapelle, et les" 

! Paroissiens , de leur côté, y sont fort à l'étroit. Ainsi 
out le monde est gêné , et personne n'est chez soi. Outre 
la chapelle, il y a un oratoire où sont les fonts, et qui 
peut contenir de cinq à six cents personnes. Tous les 
vœux appellent l'achèvement de l'église de la paroisse, 
.qui étoit autrefois royale, et à laquelle étoit attachée une 
abbaye. La ville a perdu ses ressources par la cessation 1 
du commerce des Indes, et ne pourroit par elle-même 
suffire aux dépenses de la construction, laquelle n'est 

fuère qu'à moitié. L;es hahitans n'ont d'espérance que 
ans les bienfaits du gouvernement, et cet objet est 
sans doute digne d'attirer; son attention, 

— - Deux missionnaires ont visité dernièrement l'île 
de Bhé; ce sont ceux qui étoient ce printemps à Tou- 
louse. Us ont prêché à Àrs, dans cette île. L'église, qui 
est assez vaste, n'a pu contenir la foule des habitans 
Qui se sont pressés pour les entendre, et qui ont dû se 
désabuser des préventions qu'on vouloit leur inspirer. 
Les missionnaires ont inculqué rattachement a la reli- 
gion , la pratique des'devoirs qu'elle impose , la soumis- 
sion aux lois , le respect pour les supérieurs, l'amour 
des ennemis, la charité mutuelle. Les lecteurs de ces 
journaux qui affectent l'indépendance, et qui propagent 
jusque dans les parties les plus éloignées du centre dû 
royaume, leurs maximes et leurs calomnies, ont été 
étonnés d'entendre une doctrine si différente de celle 
4u'on prête aux hommes apostefliques en dénaturant 
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leurs discours, ainsi qu'il est arriva plus d'une fois* Les 
missionnaires ont établi le chemin de la croix dans les 
deux églises principales de l'île; cette cérémonie s'est 
faite le lundi de la Pentecôte, 3i mai, à l'issue des vê- 
pres. 

— A la liste que nous avons donnée dans notre n°. 4g5, 
il faut joindre quelques autres prêtres françois résidans 
en Angleterre qui se sont soumis à la démarche qu'exi- 
geoit -d'eux M. le vicaire apostolique de Londres, et 
qui ont signé la formule par laquelle ils se reconnus- 
sent en communion avec le souverain Pontife, et avec 
ceux qui sont unis de communion avec lui. Ces ecclé- 
siastiques sont : MM. le Gonidec , le même qui avoit été 
nommé, en 1817, à Févêché de Saint-Brieux , et qui 
refusa ce sîége (il est mort depuis); Louis- Joseph Car- 
don , G. Deberly, Keighelin, le Norman, Jean-Baptiste 
Mortuaire, Plaichard, Quesdon et Sciot; de plus, à 
Jersey, M. de Grimouvijle, qui est vicaire général dans 
l'île, et qui a été nommé, en 1817, à l'évêché de Saint- 
Malo; MM. J. Navet, Leguëdois, Ph. Demeuntis et 
J. C. Pagny, tous résidans dans la même île; enfin à 
Guernesey, And. F. Navet* Ce supplément de liste porte 
à cent onze le nombre des prêtres qui ont donné un 
témoignage de leur éloignement pour le schisme. Nous 
aimons à croire que <&ux qui n'a'uroieut pas encore 
cédé à l'autorité réunie du Pape et de l'ordinaire , fini- 
ront par se résoudre à une démarche aussi nécessaire & 
la tranquillité de leur conscience que consolante pour 
l'Eglise. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Depuis le nadis de décembre, S. M. n'étoit point sortie 
de ses appartenons. On annonce qu'elle doit se rendre sous 
peu de jours à la chapelle. 



sa 



— La société royale pour l'amélioration des prisons a tenu 
première séance à l'Archevêché , sous la présidence de 
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M«*. duc d' Arigodêm* , !e jour m^me ^î^ ra«8«« «lem^k. 
S. A. R. a prononcé un petit discours sur l'objet de la so- 
ciété, et a parlé surtout de là nécessité d 'inculquer aux pri- 
sonniers la religion, cette véritable, celte unique base de 
tout ce qui est bien. Le Prince a désigné pour vice-présidens 
M. le cardinal de Périgord et M. le comte Decaze, et pour • 
secrétaires, MM; les ducs de Doudeauville , de Plaisance , le 
général Garnier et Billecoq. M, Delessert, trésorier provi- 
soire, a été confirmé par S. A. R. Les fonds de la société , 
non coin pris la quête du jour, s'élevotent à 108,000 fn M. le 
ministre de l'intérieur a annoncé que S. M. &o use ri voit pour 
5o,ooo fr. Le Prince, qui avoit visité dernièrement les pri- 
sons, ayant remarqué .que les prisonniers él oient velus l'hi- 
ver comme l'été, il. a été arrêté qu'il leur servît fourni un 
habillement d'hiver, JJs recevront de plus Ja quantité de pain 
fixée par les réglemens. Le Roi a permis qu'il lui fut fait un 
rapport sur les prisonniers qui au roi eut mérité leur grâce par 
leur bonne conduite. M. le duc d'Albufera a présepté en con* 
séquence une demande en grâce pour trois détenus militaires ; 
cette demande sera soumise au Roi. 

— M rae . la duchesse de Berry, que son état a empêchée de 
se rendre à la procession , a fait présent à l'église de l'As- 
somption, sa paroisse, d'un dais et d'un ornement complet. 

— LL. AA. RR. M«". les duc d'Augoulêrae et de Berry, 
après avoir chassé , le 8, dans la forêt de Rambouillet, ont 
dîné au Pcrray, et ont donné 200 fr. pour les pauvres du 
lieu. 

•' — Le i5 juin, le procès en 'calomnie, intenté par la 
veuve du maréchal Brune au sieur Martainville , auteur 
du Drapeau blanc, a été plaidé en police correctionnelle; 
mais M. Mars, avocat du Roi, a conclu à ce que l'affaire fut 
renvoyée au juri, d'après les lois rendues le mois dernier. 
Les parties ne s'y sont point opposées, et le tribunal s est 
déclaré incompétent, et a renvoyé la cause et les parties de- 
vant qui de droit. 

— Le tribunal de police correctionnelle a jugé le procès 
intenté à la Quotidienne* par un notaire d'Auxerre, pour 
avoir dit que ce notaire âvoit surpris des signatures à une pé- 
tition relative à la loi des élections. M. .Bayeux , avocat du 
Roi , a coticlu à ce que les plaignans fussent renvoyés de la 
plainte, attendu qu'il n'y avoit pas de diffamation. Le tri* 



Digitized 



by Google 



( i»7 ) 
tort al a adopté ees conclusions. Les plaignans sont condamnés 
aux dépens. 

— Les généraux Lamarque et Mouton , comte de Lobau , 
rentrés récemment en .France, ont été mis sur la Jiste des 
généraux disponibles. 

— Un sursis indéfini à la loi du 12 janvier 1816, a été ac- 
cordé par le Roi au sieur Léonard Gayvernon , évêque cons- 
titutionnel de la Haute- Vienne et membre de la convention, 
qui avoit voté la mort de Louis XVI, et renoncé à son état. 

— Trois journaux quotidiens ont commencé à p;iroître ces 
jours-ci; c'est la Renommée, le Censeur européen et le Dra- 
peau blanc, La Renommée est rédigée par quelques-uns des 
collaborateurs de la Minerve. Le Censeur, qui étoît déjà semi- 
périodique, est dans le même esprit» lie Drapeau blanc , 
auparavant aussi serai-périodique , est de M. Martainville , et 
est écrit dans une couleur fort différente, comme l'indique 
son nom et la réputation de l'auteur. 

— On va ouvrir une souscription pour un monument ,en 
l'honneur de Malesherbes , qui a fait preuve de tant de dévoue- 
ment pour Louis XVI à une époque douloureuse, et qui a sans 
doute expié par-là ce que l'histoire seroit en droit de lui repro- 
cher pour avoir provoqué, dès 1.771, les Etats-généraux, fa- 
vorisé les livres philosophiques, et préparé, sans le savoir, la 
révolution , qui devoit faire tant de victimes et l'immoler 
lui-même. 

— M. Lemontey a été reçu a l'Académie françois., le iy f 
k la place de l'abbé Morellet. 

— - M. Cambis d'Orsan a été nommé par le Roi mairt 
d'Avignon, en remplacement de M. le comte Cambis-Lcsan , 
que l'on dit avoir donné sa démission. 

— * Le roi de Prusse a fait une chute en descendant en char 
une de ces montagnes factices dont la mode s'est introduite 
depuis quelques années ; ce prince n'a reçu que quelques con- 
' tusions, et est beaucoup mieux. 

— M. de Humboldt , ministre de Prusse à la diète, a fait 
publier une lettre qui dément les opinions exagérées qu'on 
juï a prêtées dans la Minerve, Il s'élè\e contre le système des 
innovations qu'on voudroit accréditer en Allemagne, et dé- 
clare qu'il croit que les meilleures constitutions sont celles 
qui se rapprocheroient le plus des institutions anciennes. 

— L'ancien roi de Suède , qui a demeuré à Basle , et qui 
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ne se donne plus d'autre nom aue le colonel Gu*tafsoit , a fait 
insérer dans les journaux anglois une lettre où il se plaint 
qu'on lui interdise toute communication avec son fils ; il pa- 
roît que ce jeune prince a refusé d'abdiquer ses droits , et on, 
Je suppose spécialement protégé par son oncle l'empereur, 
Alexandre. 

— Constantinople est dans un état déplorable; les Janis-p 
saires sont aux mains ; on se bat dans les rues; des incendies 
éclatent, et par-dessus tout on craint la peste qui règne à, 
Smvrne. 

CHAMBRE DES PAIRS. 
Le 17 juin , M. le marquis de Garnier a fait un rapport au nom de 
la commission chargée d'examiner le projet de loi «ut le règlement dé- 
finitif des budjets antérieurs à 18193 il a conclu à l'adoption du projet, 
qui sera discuté la semaine prochaine. 



\ 



CHAMBRE DES DEPUTES. 
Le i5 juin , M. Lizot a fait un rapport sur des pétitions ; on a passe 
à Tordre du jour sur celle du sieur Bailleul, imprimeur du Çomtiiu- 
tionnel, qui demande l'affranchissement du droit additionnel dp tim- 
bre. Une autre pétition est renvoyée au ministre de l'intérieur. L'ordre . 
du jour étoit la suite de la délibération sur le budjet du ministère de* 
finances; on en étoit resté à l'article qui porte 33 millions pour frais 
de régie et de perceptions M. Duvergier de Haurannc, qui avoit pro- 
posé un amendement , le retire. La commission avoit proposé deux 
réductions, formant 1,400,000 fr. M. Ça pelle, commissaire du Rot, 
combat kl réduction. M. Caumartin, qui en avoit proposé une précé- 
demment, s'en désiste. Le ministre et le rapporteur se succèdent deu^c 
ou trois fois à la tribune , et s'accusent réciproquement d'allégations 
ineiactes et de faux calculs. La chambre ferme la discussion; 1 amen- 
dement de la commission est mis aux voix et rejeté ; presque tout le 
côté gauche a voté pour le ministre. M. de Doria propose par amende- 
ment d'accorder au ministre de l'intérieur, sur les fonds de n*n va- 
leur, un centime pour distribuer aux incendiés et aux victimes d'au- 
tres fléaux ; plusieurs membres parlent moins sur le fond de la question 
que sur la manière de délibérer. M. de Chauvelin se plaint que les 
économies de la chambre soient dans une sorte d'intermittence. La 
chambre, sur l'observation du président, ajourne la délibération sur 
cet ob^et un peu plus tard. On délibère sur les remises des percep- 
teurs ; M. Rodet avoit proposé de diminuer sur cet article plus de 3 
millions; M. Troochon réduit la diminution à 900,000 fr. MM. de 
Saint-Aulaire et Bédoch votent conin tonte suppression, et cette dé- 
pense n'éprouve en effet aucune réduction. Tout le chapitre i4 est 
adopté, avec une légère réduction de 5oo,ooo fr. On adopte aigJsi 
l'amendement de M. de Doria y petar attribuer un centime au «nuHStrn 
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'dé l'intérieur ppur secours. Ob passe au chapitre i5 , «les frais de ré- 
gie de la direction de l'enregistrement et des domaines, portés pour 
i3 millions. M. B. Constant provoque une réduction de |o,ooo fr., et 
-demandé quelques éclaircissemens ; il lui échappe de dire que cette 
-régie coûte mille fois plus qu'avant la révolution; il parott qu'il a 
voulu dire seulement trois fois plus. Soo amendement est rejeté. Otr 
-passe à l'article des forêts. M. le marquis de Villefrancbe se plaint de 
la mauvaise administration dans cette partie , et de la dégradation des 
bois. Les 3 millions demandés sont accordés sans difficulté. 

Le 16 juin , une pétition relative au commerce du Levant a donné* 
•lieu à M. Bédoch d accuser de négligence l'ambassadeur à Constante 
-nople , M. le marquis de Rivière. Des murmures ont vengé ce ministre, 
et plusieurs membres ont réclamé contre cette imputation ; M. Bédoch 
a déclaré qu'il n'a voit parlé que sur des on dit. M. de Saint-Cric^, di- 
recteur général des douanes, a entretenu la chambre de son budjet. II 
-s'est plaint des reproches vagues , et des objections qui ne portent sur 
-rien de précis. On a crié contre les contributions directes ; il eût été bon 
auparavant de chercher si on pou voit s'en passer. On voudroitdes admi- 
nistrations collectives , sans penser que cette question est entièrement 
du domaine de la prérogative royale. On a comparé les douanes à 
m ne armée; mais une comparaison ou une plaisanterie n'est point un 
argument. L'orateur répond à quelques citations des ouvrages de 
'M. Necker, et à des raisonoemens de M. B. Constant. Celui-ci per* 
-*f$te à soutenir deux amendemens qu'il avoit proposés, il y a plusieurs 
^ours, et dont l'un porte une diminution de l'impôt sur le sel. 
M. Magùier-Grandpres parle en faveur des administrations collec- 
tives, qu'il assure être le voeu des départemens. M. d'Hancarderic 
vote contre toute espèce He réduction. On veut fermer la- discussion ; 
M. de Chauvelin en demande la continuation, et sollicite de nouvelles 
explications du directeur général. M. de Saint-Cricq réfute toutes les 
assertions de M. B. Constant. M. de Chairvelin n'en persiste pas 
moins à soutenir les ameridemens de ce dernier. Ces amendement 
'sont rejetés à une forte majorité; ils n'ont été appuyés que par un 
foible groupe de la gauche. L'article des douanes est alloué en entier. 
On passe au chapitre des contributions indirectes; il y est demandé 
•47 millions pour frais de perception. M. de Barente, directeur géné- 
ral , défend son administration ; il a dit qu'il falloit se défier des cour* 
tisans du peuple encore plus que de ceux du pouvoir; que des admi- 
nistrations collectives ne seroient pas moins contraires à l'ordre qu'à 
l'économie, et que la république nous avoit coûté plus cher que la 
monarchie. Le côté gauche' n'a pas paru entendre ce discours avec 
plaisir; des causeries continuelles de ce côté couvroient la voix de 
l'orateur. 

Le 17 juin, M. Bourdeau a fait un rapport sur des pétitions, en- 
tr'àutres sur celle du gendarme qui a arrêté Didier à Grenoble, en 
1816, et qni se plaint de n'avoir pas reçu la gratification qu'on lui 
avoit promise; le côté gauche demandoit l'ordre du jour; la chambre 

• re ri voie la pétition au ministre de l'intérieur. Elle accorde un congé à 

• M. Dupont de VEure pour cause de maladie. Ou reprend la discussion 
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sur les frais des* contributions indirecte*. M. B. Constant' répond an 
discours de M. de Barente de la veille. Il a cherché à jeter du ridicule 
sur ce que le directeur général avoit dît des flatteurs des peuple?, des 
incohveniens des administrations collectives, et de ht cherté des répu- 
bliques; ce sont là , dit-il , des phrases obligées dans la langue des dé- 
Sositaires du pouvoir. L'orateut a persisté dans ses amendemeiis* 
I. de Barente fait remarquer que depuis quatre années on est par- 
venu à diminuer 7 millions dans les dépenses. M. Cornet d'Incourt 
annonce qu'il va tâcher de concilier M. de Barente el M. B. Constant; 
il croit qu'il vaut mieux faire porte r tes a me «de mens sur les dépenses 
de l'administration centrale à Paris, qui sont de près de 3 millions. 
La chambre retranche en effet 900,000 fr. sur cet article. Les amen» 
démens de M. B. Constant sur cette partie ont été successivement écarr 
tés, quoiqu'il les eût successivement réduits; ils ont paru ne port»,r 
sur rien d assez positif. On passe au chapitre des postes, dont le crédit 
demandé est de 10 millions. M. B. Constant avoit demandé une réduo- 
tion sur les pensions des retraites; mais il a retiré ensuite sa proposi- 
tion. On accorde le crédit demandé, ainsi que celui de 4 millions pour 
les loteries. On accorde également 1, 300,000 fr. pour remises aux re- 
ceveurs. On repasse tous les articles précédons qui ont été adoptés; le 
total des réductions prononcées monte à 10 millions. Un débat s'élève 
Sur l'article des pensions militaires; on adopte un amendement de U 
commission sur cet objet. La discussion s'ouvre sur des articles addi- 
tionnels au chapitre des pensions. M. Boin avoit proposé divers ameu>- 
demens; comme il est tard, la suite de la délibération est renvoyé* 
au lendemain. 



Un prêtre aussi aimable que vertueux, M. l'abbé Teysscyrre ; , enlevé 
l'année dernière dans la fleur de l'âge, à sa famille, à ses amis 4! 
aux bonnes œuvres qu'il avoit créées, avoit un talent particulier pouf 
porter les jeunes gens à la vertu ; il étoit chargé des catéchismes de 
fa paroisse de Saint- Sulpicfe, et sa grâce, sa douceur, ses manières 
engageantes et affectueuses, le faisoient aimer des enfans, et don noient 
plus de charme et de force aux instructions qu'il leur adressoit. Il 
étoit surtout affligé île voir que les enfans, après leur premièie conv 
m union , n'avoient plus d'instruction , ne se réunissoient plus, ejt 
étoient en danger de perdre bientôt de vue les bonnes leçons qu'ils 
avoient reçues. Il concourut donc à l'établissement d'un catéchismje 
'de persévérance, que l'on avoit d'abord appelé académie , afin de 
flatter les ènfans. Cette réunion étoit peu nombreuse ; M. Teya- 
seyrre étant devenu directeur des catéchismes, crut qu'il falloir don- 
ner à celui-ci une direction différente. Il jugea que le nom d'aca- 
démie étoit un "peu profane , et il y substitua celui é* Association 
de Saint- Louis de Gonzague Jl y admetioit ceux qui, ayant fait 
leur première communion , témoignoient le désir de persévérer dans 
les bons sentimens qu'on leur avoit inspirés. Il les attiroit par sa 
bonté, et il les attachoit par des instructions familières où son esprit, 
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fia pieté tendra et sa charité savoient jeter de l'intérêt , de la variété* 
et de l'onction. Il connoissoit parfaitement les enfans, se nui toit à 
leUr portée; et a voit le talent de tes encourager et de leur plaire, il 
a eu la consolation de voir cette bonne œuvre prospérer, et sa mort 
n*a point ralenti le zèle <jai la dirige. Des jeunes ecclésiastiques du 
Séminaire, héritiers de son esprit , et fidèles à la marche qu'il avoit 
tracée, préludent à l'exercice du ministère qu'ils auront à remplir un 
jour, par les soins qu'ils donnent à ces enfans arrivés à l'âge te la 
vie le plus important et en quelque sorte le plus décisif. Ils les prému- 
nissent contre tes dangers du monde où ils sont prêts d'entrer, et 
{* et lent dans leurs cœurs des semences de foi , de sagesse et de piété. < 
-•'association se compose actuellement de trois cents enfans de toutes 
tes classes, qni .se reunissent dans une chapelle de Saint-Sulpice , et 

Su'on occupe à divers exercice* propres à les intéresser. Tout y est 
irigé vers la religion; et on n'y a d'autre but que de soutenir les 
enfans contre les écueils qu'ils doivent bientôt rencontrer. 

Nous sommes entres dans quelques détails sur cette association , dans 
là pensée qu'ils pourroient intéresser les ecclésiastiques, et donner 
mémo la pensée d'établir des réunions à peu prés semblables pour les 
enfans qui ont fait leur première- communion , et qui, n'étant plus suivis 
après ce premier moment, oublient trop tôt leurs résolutions Ce motrf 
eera notre excuse auprès de ceux qui seroienl étonnés que nous par- 
iassions d'une œuvre aussi modeste que pieuse, et où 1 on ne cherche 
nullement à attirer les regards. Ce même motif d'édification publique 
nous engage à dire quelques mots d'une séance de celte association , qui 
s'est tenue te 6 juin dernier, et qui a emprunté d'une circonstance ex- 
traordinaire un éclat inusité. M. lé duc de Roban , qui avoit reçu la 
tonsure la veille, et qui se forme maintenant dans l'ombre d'un sé- 
minaire aux connoissances et aux vertus d'un état auquel 'l'a voit si bien 
préparées vie précédente, M* le duc de Rojian voulut assister à cette 
réunion , # a laquelle'se trouvèrent aussi quelques personnes distinguées 
par leur "rang, et plus encore par leur piété. 

^ Après la prière d'usage , M. l'abbé de Sali ni s , directeur de l'asso- 
ciation, pronotiça nu discours sur les bienfaits de la religion chré- 
tienne, considérés sous les' rapports de la charité.' Dans un des mor- 
•ceaux de son discours, après avoir exposé les œuvres utiles qui rem- 
plissent les jours d'un prêtre animé de l'esprit de J. C. , il en a relevé 
le prix en montrant les sacrifices auxquels le dévoue sa vocation. 
«Son cèle, a-t-iidit, est au-dessus de tous- les obstacles comme de 
tons les périls; il a rompu avec le siècle, il a brise les liens les plus 
chers ; quelquefois même grand dans le monde , avant qu'il IVftr. 
quitté , if a dépesé anx pieds des autels , des honneurs , des titres , des 
espérances j* il est arrivé que Dieu a choisi, parmi les princes du siècle 
les serviteurs de ses pauvres. Le monde s'en étonne, il ne comprend 
pas le mystère d'un pareil sacrifice j comment le monde a uf oit-il 
' rintelligence de ce que l'esprit de Dieu a fait ? Il épuise sa sagesse 
k en vaines conjectures; il cherche des raisons humaines de ce qui est 
l'œuvre pure de la grâce; il ne conçoit pas qu'on puisse acheter par 
4e si grands renonctmen* la gloire cachée dans .le ministère obscur 



Digitized 



byGoogk 



( l? 2 ) 

delà charité, et que ce soit pour un chrétien an aises noble motif 
de descendre du faîte des grandeurs de la terre , que le motif même 
qui a fait descendre Jésus-Christ du ciel». Cette allusion , aussi btiève 
que naturelle , n'a échappe' à personne. 

Après le discours, Péloge de Saint-Louis de Goocague, dont on celer 
broit ce jour- là la fête, a été tracé sous la forme d un plaidoyer par 
quatre jeunes membres de l'association. Ils ont examiné quel est le plus 
beau titre de gloire de Saint- Louis de Gonzague, et le trait de sa vie le 
plus grand aux yeux de la foi, et ils ont tous traité leur sujet avec 
autant de grâce que d'esprit. Un d'eux a été écouté avec le double 
intérêt des espérances qu'il fait concevoir, et des souvenirs qui se rat- 
tachent à son nom j cest le fils du célèbre Cazalés. 

Mais ce qui a surtout rendu cette séance intéressante , c'est un dis?» 
cours qu'a prononcé M. le doc de Roban, et qui , composé avec une 
élégante simplicité, a été débité avec une onction remarquable. En 
montrant à ses jeunes auditeurs les avantages de leur association. 
l'orateur a tracé les douceurs de l'amitié chrétienne , et a fait voir .cju'if 
étojit digne de les sentir. Au bonheur que l'on goûte à servir Dieu, 
il a opposé le tableau du né&nt caché sous les pompes d» monde , des 
dégoûts qui s'attachent à ses plaisirs, des illusions dont il beicc ses 
esclaves. Nous regrettons de ne, pouvoir rappeler ces morceaux qui 
ont paru écrits avec beaucoup de vérité, de justesse et de mesure j 
et qui paroissoient encore plus frappans dans la bouche de celui qui, 
placé dans un si haut rang, a voit pu juger mieux encore par lui? 
même du peu de solidité de tout ce qoe le monde offre à notre 
admiration. .A la fin , l'orateur n'a pu s'eropéçhtr de faire un re r 
.tour sur lui-même et d'épancher ses sentimens. « Vous m'avez fai^t 
•entir, mon Dieu, a-t-il dit, la vanité de ce que j'ai mois , uu 
.■Bornent a sùfi noue . changer un cœur que vous teniez entre vos 
mains. Mais ce n est pas tout encore « vous m'avez appelé \la lueur 
.4* Cette mime lumière et de cette même vérité, vous m'avez intro- 
duit sur la montagne sainte , dans vos tabernacles, et en m*arrachant 
jftux lentes des pécheurs, vous voulez que je monte à l'autel , et vous 
remplissez ma jeunesse de joie. Que rendrai-je donc au Seigneur pour 
tous les biens dont il m'a comble? Calice m sa'utqrts accipiam et 
momen Dominj invocab*. Heureuse vocation, Messieurs! être à Dieu,, 
eue à lui pour jamais, devenir son ministre, son prêtre j>nur l'e'ier- 
nité . tacfrdos in otternum ; offrir chaque jour la victime sainte ; 
appeler Jesps»Chri*t , le faire descendre à ma voix , le tenir entre mes 
. mains , le presser contre mes lèvres , le faire entrer dans mon cœur, 
le distribuer aux fidèles, sentir son sang m'arroser ! o bonheur! à 
amour 4e mon Dieu! voilà ce que vous me 4estinez ». L'émotion 
de l'orateur étoit visible à ces paroles, et elle a passé dans tout 
l'auditoire. On pourrott dire que ce discours de M. le duc de Rohan , 
et le ton dont il l'a prononcé, ont révélé les motifs de sa vocation 
à ceux qui en auraient douté. La piété seule pou voit lui inspirer cette 
démarche , comme ejle pouvoit seule lui dicter des expressions si vives 
et un ton si animé, 
to «tance a fini par les prjeres d'usage et par Le salut. 
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plus d'appui parmi les catholiques anglois. Le 29 et le 
5i janvier 1810, il y eut des conférences entre le lord 
Grey et plusieurs chefs du parti catholique. Le lord y 
demanda que les catholiques déclaraient qu'ils consen- 
taient à donner quelque garantie de la loyauté des évêques. 
Mais pour ne pas se mettre en opposition avec les résolu* 
tions prises par les évêques irlandois, en septembre 1808 , 
on ne fit aucutie mention du veto, ni de rien qui y eut 
rapport; et on se contenta de dresser un projet de ré* 
solution conçu en termes généraux , et qui anuonçoit 
que les catholiques étoient disposés à .se prêter à des ar- 
rangements calculés pour produire une 'satisfaction et 
une sûreté réciproques , et qui seroient conformes aux 
principes et à la discipline de V église romaine* La ma* 
tière ainsi préparée, il se tint, le i er . février, une as- 
semblée des catholiques; la résolution y fut mise aux 
voix, et adoptée par deux évêques présens, aptes les 
explications que donna le président de rassemblée. 
M. Milner refusa sa voix; il croyoil voir dans la réso- 
lution l'improbation des dernière> démarches des évê- 
ques d'Irlande, avec lesquels il étoit uni, et qui jugè- 
rent de même que la résolution étoit une censure in- 
directe de la leur. En vain, disoient-ils, le veto n'est 
pas nommé dans la résolution du i er . février; l'inten- 
tent ion de lord* Gren ville et de ses ad hère ns est assez 
connue; ils veulent maintenir ce que le corps épiscoftal 
d'Irlande a rejeté. Convenoit-il que les catholiques d'An- 
Tome XX. L'Ami de la Religion et du Roi. N 
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gteterre se missent en opposition avec leurs frères d'Ir* 
Fonde, ou bien ne verroient-ils pas que leur seule signa-** 
ture à la résolution du i er . février peut être regardée, 
et sera regardée en effet, comme une approbation du 
veto. Les évêques d'Irlande et ceux d'Angleterre entre- 
tinrent quelques temps une correspondance à cfe sujeU 
Les premiers s'étant assemblés a Dublin, le 24 février 
1810, confirmèrent leurs résolutions de 1808 , et adres- 
sèrent, le 26, une circulaire au clergé et aux fidèles 
d'Irlande pour leur en faire part. Cette lettre est signée 
de vingt- cinq prélats. Plusieurs écrits parurent sur 
ces matières, et quelques-unes des lettres des évêques 
furent imprimées. M. Millier surtout publia différentes 
brochures dans lesquelles il se rangeoit entièrement du 
côté des évêques d'Irlande. 

Le 25 février 1810, la pétition dressée d'après la ré- 
solution du i er . de ce mois, fut présentée à la chambre 
des pairs, avec celle qui' avoit été signée auporavaot 
par le corps des catholiques;- toutes deux le furent, 
quelques jours, après , à la chambre des communes* Le 
22 juin 1812, M. Canning fit la motion que la chambre 
prît en considération dans sa prochaine session l'état des 
catholiques d'Angleterre et d'Irlande; lord Castiereagh 
l'appuya. La motion fut adoptée par 23 S voix contre 
106 ; une motion semblable fut faite , le i er . juillet , dans, 
la chambre des lords, par le marquis Wellesley. Le 
lord chancelier demanda la question préalable; 126 pairs 
se déclarèrent de son avis, et 12a contre. Ainsi la mo- 
tion du marquis ne fut rejetée que d'une voix. La ses- 
sion de 181 5 étoit attendue avec impatience. Le 25 fé- 
vrier, M. Grattan fit la motion que la chambre se for- 
mât en comité pour prendre en considération l'état des 
catholiques, afin d'en venir à un arrangement concilia^ 
foire et définitif. Après quatre jours de débats, la mo- 
tion passa à une majorité de 4o voix, 26! pour, et 
224 contre. Le 9 mars, la chambre s'étant formée en 
comité, M« Grattan fit la motion qu'il étoit expédient de 
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faire cesser les exclusions prononcées contre les catholi- 
ques. L'orateur, l'honorable Charles Abbot, parla contre 
la motion, qui fut cependant adoptée par 186 voix contre 
119, Le*27 avril, sir J. C. Hippisley annonça qu'il fe- 
roit, le 11 mars suivant, la motion de nommer un co- 
mité pour examiner les lois contre les catholiques, l'état 
de leur clergé, leurs rapports avec Rome, et la nomi- 
nation de leurs évêques. Le 3o avriî, M. Grattan pré- 
senta à la chambre son bill pour faire cesser les exclu- 
sions prononcées contre les catholiques pour les em- 
plois civils et militaires; il en demanda la première lec- 
ture; ce qui fut agréé. M. Canning proposa d'y ajou- 
ter quelques clauses qu'il croyoit nécessaires pour'la 
sûreté de l'église anglicane, et de l'Etat. Au grand 
étonnement de tout le monde, sir J. C. Hippisley, 
jusque-là un des plus chauds partisans de l'émancipa- 
tion catholique, annonça qu'il met troit sous les yeux 
du comité, dont il devoit provoquer la formation, des 
documens qui forceroient la chambre à différer la me- 
sure att moins pour les présentes sessions» M. Grattan 
demanda qu'on fixât au 11 mai la seconde lecture de 
son bill. L'acte autortsoit les catholiques à siéger au 
parlement sans prêter d'autre serment que celui prescrit 
cri ,179 l et 1793. Il portoit une clause conçue en ces 
termes : Les prêtres catholiques prêteront le serment 
de ne consentir à la nomination d'aucun évêque qui 
ne seroit pas d'une fidélité incontestable et d'une co/z- 
duite pacifique y et de n'entretenir avec Rome aucune 
correspondance qui tendroit à troubler le gouvernement 
ou l'église protestante. M. Grattan et ses amis se mon- 
troient opposés aux autres clauses qu'il avoit été ques- 
tion d'ajouter à ce bill. Le 11 mai, sir J. C. Hippisley 
ayant fait sa motion pour un comité, M. Grattan la 
combattit \ le premier eut 187 voix, et le second 255. 
Sir John eut pour lui en cette circonstance tous les 
adversaires de l'émancipation. Lord Casllereagh et 
M. Canning votèrent contre lui. Peu après, M. Canning 
# N a 
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fit imprimer les clauses qu'il proposoit d'ajouter au LUI. 
Le bill étant dans cet état, M. Grattan proposa d'en 
faire une seconde lecture, le i3 mai; le docteur Dui- 
genan fut d'avis de renvoyer la lecture à trois tnois; sa 
motion Fut rejetée par une majorité de 42 voix. Ou fit 
la seconde lecture du bill. Le 19, la chambre se forma 
en comité pour l'examiner, et M. Canning communi- 
qua quelques nouVelles clauses. Le bill éprouva des 
&hangemens dans une réunion particulière des princi- 
paux partisans de la cause cqthoiique au parlement. Le 
:*4 mai , la chambre s'étant formée en comité pour exa- 
miner le bill, l'orateur proposa qu'on en retranchât la dis* > 
position qui portoit que les catholiques pourroient siéger 
dans les deux chambres. Après un long débat, on alla aux 
voix* H y eut 247 voix pour mainteuir cette disposition 
si importante, et 2Ô1 pour l'ôtèr; majorité contre les 
catholiques, 4 voix. Alors M. Ponsonby déclara que le 
bill sans cette clause n'étoit plus digne d'être accepté 
par les catholiques ou soutenu par leurs amis, et dès-* 
lois ce bill fut abandonné. Ce fut avec une si petite 
majorité que rémaucipation fut refusée. Au surplus, ce 
bitl n'eut pas les suffrages de tous les catholiques , et 
plusieurs clauses étoietit regardées comme dangereuses 
et nuisibles au bien de là religion. Dans le plan de 
M. Canning , l'évoque élu devoit avoir l'approbation* 
d'une commission de pairs catholiques , et ne pou voit 
exercer ses fonctions sans un certificat qu'ils lui donne* 
roient de sa loyauté et de sa conduite pacifique. Il pa-, 
rut à quelques-uns que ce bill étoit propre à mettre le, 
clergé sous le joug, et à donner à quelques laïques un. 
pouvoir excessif. C'est ain*î du moins qu'en ont pensé 
M. Milner et les évêques d'Irlande» 

Cependant les catholiques ont recommencé leurs dé- 
marches cette année. Le 3o janvier 1819, dans une 
a*>emblée du bureau, il fut arrêté de présenter une 
pétition pour le rappel des lois anciennes; On ne con- 
voqua point pour la signer d'assemblée de catholiques, 
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mais chacun fut invité à aller y apposer sa signature 
jusqu'au 6 février. 11 paraît qu on l'envoya dans dif- 
férentes villes, et elle se trouva réunir à la fia io,5oo 
signatures. Plusieurs catholiques qui ri'approu voient pas 
le plan d'émancipatiou conditionnelle., adopté précé- 
demment par le bureau, ne signèrent point cette pé- 
tition. De ce nombre furent ceux qui tinrent le lundi* 
saint, 5 avril, une assemblée sous la présidence de 
M. Daniel Sullivan. M. Thomas Murphy y prononça 
un discours, et proposa des résolutions qui fuient adop- 
tées. On y déclaroit que les catholiques anglais n'a- 
voient jamais approuvé les procédés du parti qui s'est 
choisi et intitulé lui-même BUREAU CATHOLIQUE , 
et qui y sans consulter les catholiques , sans convoquer 
d'assemblée, se donne comme l'organe de tout le 
corps y et qui a osé censurer la conduite politique et 
les écrits de M. Milner, cet excellent théologien au- 
quel les catholiques ont tant d obligations* L'assemblée 
vota des remercîmens au même prélat pour sa con- 
duite et ses écrits politiques, et pour son zèle pour la 
foi catholique. Il parut peu après, dans quelques jour- 
naux, des articles où on tournoit en ridicule cette as- 
semblée et ses résolutions. Le New Times s'élonuoit 
qu'un petit nombre de catholiques prétendit repré- 
senter tout le corps des catholiques d'Angleterre, et te 
crut plus fait pour en diriger les opéra tious^que les 
pius illustres pairs du royaume. MM. Sullivan et Mui— 
phy répondirent à ces attaques. Au surplus cette péti- 
tion ne fut pas la seule dans ce sens. Les catholiques 
de Liverpool. signèrent, au nombre de 43oo, une pé- 
tition pour une émancipation non-conditionnelle; lu 
pétition du bureau ntavoit obtenu que 6oo signatures 
dans cette ville. M. Milner envoya une pétition de 1 154 
individus qui, en réclamant la révocation des lois 
contre les catholiques, demandoient qu'on n'exigeât 
d'eux d'autre garantie que le serment qu'ils prêtent déjà , 
et repoussoient surtout les clauses qui tendraient à al- 
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tirer la discipline de l'Eglise et à mettre sa constitua 
iion en danger, comme celles contenues dans le bill 
rejeté en i8i3. Les catholiques de Manchester se réu- 
nirent, le 26 avril, pour une pétition semblable. Dans 
leurs résolutions ils disent que le bureau s'arroge le 
droit de décider sur la religion; ils font l'éloge de 
M. Millier, et ils blâment tout changement dans la dis- 
cipline ecclésiastique, comble improuvé par les évê- 
ques. 

Les catholiques d'Irlande surtout s'expliquoient très- 
vivement dans ce sens. Leurs journaux traitoient fort 
mal le bureau anglois et ses principaux membres, 
parmi lesquels un surfout étoft en butte à leurs traits. 
Nous n'avons garde d'entrer dans le détail de ces que- 
relles, dans lesquelles un homme respectable par son ca- 
ractère et célèbre par ses talons, et par les services qu'il 
a rendus aux catholiques, s'est trouvé compromis; il a 
été expulsé du bureau avec éclat, pour avoir attaqué un 
de ses membres, et ce traitement peu mesuré fait à un 
évèque n'a paru propre ni à justifier le membre in- 
culpé, ni à satisfaire les catholiques, ni à faire cesser 
les préventions contre le bureau. 11 y en a qui trou-*, 
vent la mission du bureau équivoque; celle de l'évê- 
que ne Test pas, et il est chargé des intérêt» de la reli- 
gion à un titre plus sûr et plus sacré que des laïques, 
quelque^zèle qu'ils aient d'ailleurs. Quoi qu'il en soit, 
parmi les pétitions présentées en cette circonstance au 
parlement, il est juste de citer celles qui furent en- 
voyées par des protestans. A Dublin, le lord maire, 
Thomas M'Kenny, présida lui - même à une assem* 
tyée composée de pairs, de membres du parlement, et 
d'habitans les plus distingués de «cette capitale. On y 
arrêta une pétition en faveur des catholiques; et les 
discours les plus favorables pour eux y furent pro-» 
nonces. D'autres villes et corporations protestantes don- 
nèrent le même exemple de modération. 

Le 5 mai dernier, M. Grattan fit sa motion aocou- 



Digitized 



byGoogk 



tumée à la chambre des commun**, qcre la chambre 
se formât en comité pour examiner les lois sur les ca- 
tholiques; il fut appuyé par MM. Croker, lord Nor- 
manhy, Wrixon Bêcher et sir Robert Wilson y et corn* 
battu par MM. Leslie Forster, Brownlow et lord Low- 
ther. La séance dura Jusqu'à, deux heures du matin, et 
donna pour résultat 24 1 voix pour la motion et 243 
contre. Ainsi la motion n'échoua que de deux voix* 
On remarqua qu'aucun des ministres ne prit la parole. 
La même motion fut faite, le 17 mai, à la chambre des 
pairs , par lord Donoughmore. L'évêque de Worcester 
fut d'avis de mitiger les lois contre les catholiques, 
mais non de les révoquer en entier. L'évêque de Nor- 
wich , lord Grey, lord Rossberry, lord Lansdowne ap- 
puyèrent la motion, qui fut combattue par l'évêque de 
Peterborough , par le lord chancelier, par le duc de 
Wellington et par le comte Li ver pool. On alla aux 
toîx, et il y en eut 106 pour les catholiques et i4f con- 
tre. Les ducs de Kent etdeSussex, fils du roi, et l'évê- 
que de Rochester votèrent pour les catholiques. 

Enfin une dernière tentative.a eu lieu plus récem- 
ment encore. Le 26 mai, lord Grey fit une motion 
dans la chambre des pairs pour abolir le serment 
qui porte abjuration de fa doctrine de la transsubstan- 
tiation et de l'invocation de* saints; il dit que ce ser- 
ment n'avoit aucun rapport à la suprématie, et que 
c'étoit une insulte faite sans nécessité aux opinions dog- 
matiques d'un grand nombre de sujets de o. M. Le 10 
juin , ce lord en demanda une deuxième lecture. Pour- 
quoi, dit il, faire dépendre d'une opinion religieuse 
l'exercice des droits politiques. Des protestans mêmes 
éclairés ne pourroient faire ce serment; car s'ils croient 
que Je dogme de la transsubstantiation est erroné, ils 
peuvent ne pas le regarder comme idolâtrique. L'évê- 
que de Norwich appuya la motion, et s'éleva contre 
l'injustice d'imputer aux catholiques des principes 
qu'ils expliquent dans un seias raisonnable* Lord Gréa- 
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Tille et lord Harrowby, un des ministres, appuyèrent 
la motion. L'archevêque de Cantorberi, le comte Li- 
Yefpool, le lord chancelier et le comte Balhurst parlè- 
rent contre. Lord Grey répliqua, et insista pour une 
mesure qui réconciiieroit les esprits. Mais la deuxième 
lecture du bili fut rejetée, à une majorité de 1 il voix 
Contre 82. 

C'est dans cet état qu'est aujourd'hui la question de 
l'émancipation, et tel est l'abrégé des discussions aux- 
quelles elle a donné lieu. Le Dublin Evening-Post 
présentait dernièrement (le 10 avril) quelques réflexions 
sur ces discussions. Les catholiques anglois, dit -il, 
sont divisés en deux partis; l'un qui comprend le 
BtWEJU et l'aristocratie 9 est pour V émancipation*, 
aux conditions qu'il plaira au gouvernement de pres- 
crire. Outre les pairs qui composent ce bureau, tels 
que le duc de Norfolk , lord Shrewsbury, lord Pe- 
tre, etc. 9 qui ne font guère qu'y prêter leurs noms, 
les membres les plus actifs sont : M 9 Charles Butler, 
avocat célèbre et auteur distingué, M. Jerningham 
qui est secrétaire, et un petit nombre d'autres. M. But- 
ler conduit tout....* On sent que nous rapportons ces 
assertions du journaliste irlandois, sans nous en rendre 
garans. Nous nous contenterons de dire en finissant que 
M. Milner a réclamé contre l'inscription de son* nom 
parmi les membres du bureau. Il déclare qu'il île prend 
aucune part aux opérations de cette réunion, et que 
c'est à tort aussi qu'on a placé parmi les membres les 
noms des deux derniers vicaires apostoliques des mon* 
tagnes d'Ecosse, MM. Jean et Enée Chkolm , qui lui' 
ont écrit qu'ils y éloient tout-à-fait étrangers, et qu'ils 
n'en approuvoieut point les résolutions. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris* Les processions de l'octave de la Fête-Dieu n'ont 
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-pas été moins pompeuses que cell^du dimanche pré- 
cédent. Monsieur, Ms r . duc d'Angoùlème et Madame 
ont encore assisté à celle de Sajnt-Germain-l'Auxerrois, 
qui s'est faite un peu plutôt à cause de la chaleur» 
LL. A A. RR. étoient accompagnées des personnes de 
leur maison. Un beau reposoir avoit été élevé aux frais 
du Roi, près le Louvre, du côté de la rue du Coq. 
Mcp. le duc de Berry assistoit de son côté à la procession 
de sa paroisse; on avoit élevé un reposoir à l'Elysée- 
Bourbon, et on y avoit disposé une tribune où M m# . la 
duchesse de Berry est venue recevoir la bénédiction. 
Partout les maisons étoient tendues , et les rues jonchées 
de fleurs et de feuillages. Un très- beau reposoir avoit été 
élevé dans la rue des Saints-Pères , près des écuries do 
Madame; c'est la Princesse qui en fait les frais. On re- 
marquait aussi le reposoir placé devant l'hôtel de M. le 
ministre de l'intérieur; il étoit d'un bel effet. On a re- 
marqué que M* l'ambassadeur d'Angleterre avoit fait 
tendre son hôtel de très-belles tapisseries. Des protes- 
tais sages et modérés ont donné un semblable témoin 
gnage de respect pour la religiou de l'Etat. On écrit 
de Montawban que les protesta ns de cette ville se sont 
fait, un plaisir de montrer eu cette occasion leur op- 
position à tout esprit de parti , et leur désir de vivre 
en bonne intelligence avec les catholiques. D'un autre 
côté, on n'a pas vu sans étonnement M. le comte Boissy- * 
d'Anglas, qui est protestant; annoncer publiquement 
qu'il ne tendroit pas, mais qu'il consentait* à ce que 
l'autorité fit tendre. On demande pourquoi M. le comte 
n'a voit pas été si scrupuleux les années précédentes, 
et quelles nouvelles lumières lui sont survenues depuis» 
N'y a-t-il pas quelque affectation à écrire officielle- 
ment au maire de sou arrondissement que l'on ne veut 
pas tendre, et a faire mettre cette annonce dans les 
journaux? Les gens d'une conscience délicate'sont or- 
dinairement modestes , et évitent de se proposer pour 
exemple. 
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— M. l'abbé de Bonald est nommé atimômer ordinaire 
de S, A. fi. Monsieur, et a prêté serment en cette qua- 
lité. Cette place avoit été destinée à M. l'abbé Duval , en- 
levé cet hiver à l'Eglise et à l'humanité, qu'il bonoeoife 
par ses vertus et par ses services. M. l'abbé de Bonald,. 
qui , en i8i4 , accompagna M. l'ancien évêque de Saint- 
Malo dans sou ambassade à Rome , est fils de M. le 
vicomte de Bonald, si connu par ses taiens, par ses 
ouvrages, par ses nobles doctrines, et par son attache-» v 
ment a la religion et à là monarchie.. 

— Nous avons reçu une lettre de M* l'abbé Ville- 
court, aumônier en chef de la Charité de Lyon, qui 
réclame contre un article des Annales politiques, du 
5 juin, article copié de la Chronique , du 28 mai.. Dans 
cet article, M. Villecourt étoit accusé d'avoir d'éclamé 
contre les jansénistes dans un sermon 'prononcé à Saint- 
Bonnet le Château, le 2 mai. Les Annales disent en' 
effet que c'est l'ancien aumônier de la Charité de Lyon 
qui a prêché ce sermon; mais le journaliste avoit mal* 
lu l'endroit qu'il cite de la Chronique. Il faut être juste', 
envers tout le monde. Elle, ne nomme poiut M. l'abbé 
Villecourt; elle ne désigne que V aumônier de la Cha- 
rité établie à Saine -Bonnet le Château (Chronique y 
p. 568). Ainsi l'accusation ne porte point sur M* l'àbbé 
Villecourt, qui déclare d'ailleurs n'avoir jamais prêché 

à Saint-Bonnet, et même n'y être jamais allé. Nous lui 
donnerons cependant acte de son empressement à dé- 
clarer que ,* Dieu merci, il est fort opposé au jansénisme^ 
et à tout esprit de secte et d'innovation. Ces senti mens. 
11 e lui mériteront peu t- être pas les éloges de la Chroni- 
que; mais ils lui attireront l'estime de tous les hommes 
sages et éclairés sur la religion. Quant au discours 
que la Chronique prête à. M. l'aumônier de la Charité 
de Saint- Bonnet le Château, nous sommes persuadés 
qu'il a ét*é travesti par quelque auditeur plein de bien- 
veillance. On sait qu'il ne faut souvent qu'ajouter un 
mot pour rendre une phrase odieuse ou ridicule, et 
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c'est un plaisir que l'esprit de parti ne se refuse guère 
pour noircit* un ennemi. Tout cet article de la Chro- 
nique montre quel zèle ont les bons jansénistes du dio- 
cèse de Lyon pour appeler le mépris et la haine sur le 
clergé. C'est ainsi qu'ils savent honorer les prêtres. 

Rodez. M. l'évêque de Cahors s'est rendu, le 5i mai 
dernier , à Rodez, qui fait encore partie de son dio'- 
cèse , puisque le Concordat de 1817 n'a pas jusqu'ici reçu 
son exécution. Le Rouergue est peut-être le pays de 
la France qui fournit le plus de sujets à l'état ecclésias- 
tique. Rodez a un séminaire qui fait l'espérance du dio- 
cèse. Le 4 juin, M. l'évêque a donné les ordres mineurs 
à soixante-quatorze jeunes gens* Le lendemain, samedi 
des Quatre-Temps, il a ordonné vingt-cinq prêtres, 
vingt-un diacres et vingt-trois sous-diacres, tous, à l'ex- 
ception de quatre, appartenans au département de l'A- 
veyron. L'ordination s'est faite dans l'ancienne cathé- 
drale , qui étoit remplie d'un peuple nombreux. L'ordre 
et le recueillement y ont régné constamment. M. le 
préfet assistait à la cérémonie, après laquelle on a* re- 
conduit processionnellcmeut M. l'évêque chez lui. Le 
f>rélat devoit rester jusqu'au i5 du mois pour donner 
a confirmation , et visiter ensuite plusieurs cantons de 
&QP diocèse. Nous nous félicitons d'autant plus d'une 
ordination si nombreuse, que nous voyons autour de 
nous des pays bien moins heureux, et où la rareté des 
prêtres est extrême , et les campagnes de plus en plus, 
abandonnées. Puisse la Providence reculer pour nous 
des temps si fâcheux! 

• ———————— 

Nouvelles politiques. 

Paris. Le Roi n'est point allé à la chapelle , comme on s'y 
attendoit; on annonce que S* M. a renvoyé cette première 
sortie à dimanche prochain. 

— M me . la duchesse d'Orléans, douairière, a fait remettre 
à M. lé euré d'Ivry une somme pour les pauvres de cette pa- 
rois&e^ 
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— - On dit que MM. le* comtes Dijeon, Beugnot, Labriffe 
et d'Àmbrujeac, le duc de Gaëte et le baron Pasquier, tous 
députés , sont promus a la pairie par lettres closes de la même 
date que l'ordonnance du 5 mars ; cette nomination ne sera 
publiée qu'après la session actuelle. 

— La cbatnbre d'accusation de la cour royale a renvoyé, 
le 18 juin , les sieurs Gugnet de Montarlot et Maurice Lefevre 
devant la prochaine session de la cour d'assises pour ce qu'ils 
ont dit contre les Suisses dans le Libéral et dans la Bihlio-» 
thèque historique. 

— La séance du 19 juin a prouvé , comme celle du 17 
mai, que les ministres sont toujours sûrs d'être appuyés par 
la majorité quand ils proclament les principes d'ordre et de 
légitimité. Les factieux n'ont de force que par la foiblesse de 
ceux qui ont l'air de les craindre. 

— Le général Barras , ancien membre du directoire exé- 
cutif de la république françoise, car c'est le titre qu'il prend ; 
vient de publier une. lettre dans le Constitutionnel. II réclame 
contre ce qui est dit de lui dans les Souvenirs et anecdotes 
secrètes, et dit qu'il a été pendant quinze années le sujei 
d'une persécution sans exemple. M. Barras a oublié que .le 
directoire avoit donné un "exemple un peu plus fâcheux par 
la persécution contre les prêtres. 11 éioit, ce semble, plus 
dur d'être déporté à la Guyane , que d'être exilé à quarante 
lieues de Pans. 

— - Le conventionnel Leclérc , député de Maine et Loire ^ 
et votant pour la mort de Louis X\I » a été autorisé à ren- 
trer en France. 

. «■— M. Perreau dn Magny a fait publier dans un journal 
que ce n'étoit point au général Cambrone qu'il avoit appliqué 
la dénomination de- Regulus françois ; mais à M. d'Haudau-r 
dine, cité dans les Mémoires de M m '< de la Roche) ac quel tin. 
— « L'année dernière le conseil municipal de Cherbourg 
vota nn traitement de 1800 fr. pour trois frères , et le gou- 
vernement adopta cette partie du budjet de la ville. Cette 
année le conseil municipal a, dans sa séance du 7 juin, voté 
à l'unanimité une somme pour le mobilier et les frais de 
voyage des Frères. Heureusement leur maison n'a point été 
vendue; la ville de Cherbourg la fit bâtir, il y a environ 
quarante-cinq ans , sur nn terrain donné à cette intention par 
un ecclésiastique. 
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•' — Le conseil municipal de Cambrai vient de décider qu'il 
ne seroit point établi dans cette ville d'école d'enseignement 
mutuel aux frais de la ville, quoique on lui ait alloué dans 
son budjet , sans qu'il l'ait demandé, une somme de 2000 fr. 
pour cet objet. 

— Un Suisse, nommé Vial , soldat du ré^imeut de Salis, 
ayant volé avec effraction le tronc d'une église , a été con- 
damné à mort par le. conseil de guerre du régiment et exé-j 
cuté. Son compliee , nommé Brot, avoit été aussi condamné; 
mais la sentence a été commuée en dix ans de fers par la 
chambre haute du conseil. 



«CHAMBRE DES DEPUTES. 
Le 18 juin, M. Çhabrqn de Solilhac a fait un rapport sur des péti- 
tions. Un habitant, de Lauterbourg réclame contre la vente des biens 
de sa femme, qui a élé portée sur la liste des émigrés & l'âge de neuf 
ans. .La' commission renvoie an ministre, quoique les dispositions de* 
la Charte ne permettent pas de revenir contre cette injustice. On ren- 
voie aussi au ministre une pétition de négocia hs de Marseille qui ré- 
clament contre un projet de travaux, d'après lequel 00 rétrécira le port 
pour embellir les quais. On reprend la discussion sur le budjet. Un 
article additionnel avoit été présenté en'- faveur des chevaliers de Malte : 
il est adopté avec la rédaction de M. d'Hautefeuille, et les chevaliers qui 
ont une pension ou un traitement, jouiront de la faveur accordée par 
la loi du i5 mai 1818. La commission avoit présenté un autre article: 
en faveur des vétérans des camps de Ju liera et d'Alexandrie, qui seront 
inscrits au livre des pensions pour une somme égale à leur solde de 
retrait*;: ces pensions sont réversibles à leurs veuves. M. Pohsard et ' 
M. de Villèle demandoient qu'elles le fussent aussi aux en fan s $ ce 
sons-amendement est rejeté sur l'observation de M. Roy* le reste est 
adopté. M. de Marcel lus demande que les chevaliers de Saint-Louis 
soient accumulés aux chevaliers de la Lésion -d'honneur, et puissent 
cumuler lis pensions; MM. de Villèle et Benoit appuyent la proposi* 
tion j MM. Roy et Bianquart-Bailleui la combattent. La question préa- 
lable est rejetée après deux épreuves , dont la première étoït douteuse , et 
l'amendement est .adopté. On passe à l'amendement proposé par M. d« 
Salis, le il, pour le capitaine Pourée, et pour les autres qui seraient 
dans le même cas. M. Brun de Yillerel trouve l'amendement juste; 
M. Dupont de l'Eure dit qu'il étoit à Saint-Cloud lors du 18 bru maire j 
que personne n'a vonlu assassiner Buona parte, et que le capitaine 
Pourrie n'a pas en à le couvrir de son corps; ce qu'on a dit à cet égard 
est un mensonge politique et pur charlatanisme d'un ambitieux qui 
vouloit opprimer son pays. L'amendement e*t rejeté après, quelques ob- 
servations de M. le garde des sceaux. M. Del esse rt propose d'accor- 
der .aux légionnaires ( de la Légion-d'honneur ) leur traitement entier 
de a5o fr. MM. Buin et de Chauvelin parlent dans le menu sens. 
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M. Coorvoisier attaque la proposition comme inconstitutionnelle; 
M. le garde des sceaux dit que la rédaction opérée sur le traitement 
des légionnaires a été l'ouvrage de la nécessité, et qu'il faut laisser an 
Houle mérite d'y remédier, si cela est possible. M. Manuel croit qu'on 
"ne peut se dispenser de faire pour les membres de la Légion -d'hon- 
neur ce qu'on vient de. faire pour les chevaliers de jSaiut- Louis. 
M. B. Constant se prévaut de la loi du i5 mars, et demande qu'elle 
soit exécutée. M. le garde des sceaux allègue la difficulté des circons- 
tances. L'amendement de M. Delessert est rejeté par une majorité des 
trois quarts. 

Le 19 juin, on reprend la discussion sur la foi des finances. M. De- 
lessert propose , par amendement , qu'on accorde un million pour se- 
cours aux donataires des quatrième, cinquième et sixième classes ^ il 
se plaint que, malgré la loi du i5 mai 1818, les comptes du domaine 
extraordinaire n'aient pas encore été présentés- M. de Chauvelin fait aussi 
le même reproche au gouvernement , et cite plusieurs faits pour montrer 
l'abus qu'il y a dans les pensions; il prétend qne des«militaires amputés 
ne reçoivent rien; qu'une veuve, après avoir perdu trois enfans sur le 
champ de bataille, et avoir obtenu une dotation de mille francs n'a 
rien touché; tandis qu'on accorde 6000 fr. à des personnes quront déjà 
un traitement, 24,000 fr. aux enfanS non légitimes d'un prince, 3 5, 000 fr. 
à une dame, une dotation de 5o,ooo fr. aux princes de Savoye-Carignan, 
etc. Le rapporteur répond que l'état des donations n'étant pas sous les 




________ . . ._ illégués par 

M. de Chauvelin. Si on a donné 34,000 fr. de reotes à des particuliers, 
c'est en dédommagement de leurs prétentions sur des forêts de la cou- 
ronne. Les 35,ooo fr. de rentes donnés à M me . la duchesse d'Arernbera, 
étaient également une indemnité pour une dotation a un million qui *u.j 
«voit été accordé sur le domaine extraordinaire sous Buonaparte. Lés 
3oo,ooofr. donnés à la veuve du général Moreau, lui ont été accordés 
pour la rembourser de pareille somme qu'on l'avoit forcée de payer lors 
de la condamnation- oe son mari. M. le ministre, de l'intérieur prend 
occasion de là pour discuter les reproches faits au ministère; il enr 
Tient au secret de M. Bignon , qui a dit , dans une brochure, qu'il con- 
noissoit un fait important et décisif contre les ministres, sur ta question 
du rappel des bannis, et qu'il en feroit usage, si le ministère persistait 
dans son obstination. M. Decaze l'interpelle, et le presse de s'expliquer ; 
son honneur lui en fait un devoir; t/il se ta i soit, il feroit retomber sur 
lui-même la calomnie qu'il appeloit sur le gouvernement. M. Bignon 
dit qu'il ne se croit point obligé de répondre à la sommation du minis- 
tre. Il se réserve de taire usage , quand il en sera temps , du fait auquel 
il a fait allusion ; mais ce temps n'est pas encore venu , et la révélation: 
seroit sans utilité dans ce moment. M. le garde des sceaux s'étonne, 
d'une telle conduite; M. Bignon, dit-il, a attaqué le gouvernement, il 
l'a compromis, il le tient sous le poids d'une accusation. Tant qu'il ne 
spécifie rien , on est en droit de le regarder comme calomniateur; 
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la présomption est en faveur du gouvernement ; M. Bignon prétend 
avoir des raisons pour se taire ; en est-il pour se placer datts un état de 
calomnie présumée? Je n'inculpe Jiersonne , dit le ministre; mais les 
pétitions pour le rappel des bannis sans distinction, étoient dans nui 
conviction une attaque contré le gouvernement du Roi ( If côté gauche 
murmure ). Ce concert de 20 ou 3o pétitions avoit été préparé dans de 
mauvais desseins j c'étoit un complot pour dégrader le caractère royal. 
M. de Chattvelin prend la défense des pétitionnaires et de M. Bignon. 
MM. Perreau du Magny et Dupont de l'Eure font l'éloge en particulier 
des pétitionnaires de Kontenay et de Louviers. 

M. Courvoisier appuie ce qu'a dit M. le garde des sceaux ; il existe à 
Paris un comité directeur qui a créé à Lyon un autre comité pour corres- 
t pondre avec lui ; d'autres comités sont organisés en divers endroits ; les 
pétitions sont préparées dans ces réunions secrètes, M. le comte Dccaze 
dit que ces comités sont connus du gouvernement, qui les méprise: jamais 
les conspirateurs ne pourront faire oublier à la France que Ses intérêts 
reposent sur le trône. Quant à M. Bignon, ou tf'devoit se taire d'abord $ 
ou il doit parler aujourd'hui ; il n'y a pas de milieu. Que diroit-il Si je ve- 
noi&^ssurer ici que je tiens une pièce qui compromet son honneur, mais que 
je me réserve delà produire quand il en sera temps?Ne croiroit-il pas à la 
calomnie? c'est pourtant ainsi qu'il en agit avec le gouvernement. 
M. Manuel repousse l'idée de présenter les pétitionnaires comme des 
factieux, et dit que lui et ses amis partagent leurs sentimens et leur 
sollicitude en faveur des bannis 5 il est interrompu par des murmures. 
M. le garde des sceaux distingue parmi (es bannis ceux portés sur les 
listes de 181 5, de ceux frappés par la loi de 1816; jamais on n'a parlé 
aux ministres de rappeler ces derniers par un acte public, ou ils l'ont 
repoussé arec indignation. 11 ajoute que M* Bignfea supportera seul -le 
ftoids de son silence. M.Corbière applaudi ta l'explication provoquée par 
les ministres, et dit que le silence aeM. Bignon sera jugé} il parle du 
danger que peuvent faire courir au gouvernement ce comité central , 
et cerf comités ««Coadaires qui égarent la multitude, qui portent l'insur- 
rection ou Une direction De violens murmures du côté gauche in* 

terrompent l'orateur ; on veut le rappeler à l'ordre. M. Corbière 
répond qu'il n'a parlé que d'après M Ceurvotsier, et qu'il désirVoit 
aussi que l'on nommât les conspirateurs qui ten oient des clubs. 
M. B. Constant s'élève contre la loi du 12 janvier 18 16; une conven- 
tion nouvelle y dît-il , désolait la France en 1 81 5. Les murmurés écla- 
tent de tous côtés. M. Benoit demande et motive le rappel à l'ordre; il 
n'est pas permis de calomnier ainsi une chambre^jui avoit un caractère 
légal, qui a rendu des lois subsistantes, et dont plusieurs membres 
siègent encore ici. M. le garde des sceaux trouve indigne et mons- 
trueux de comparer la chambre de 181 5 a la convention ,, et il veut 
bien croire que M B. Constant a été entraîné à une expression si déplacée 

Sar la précipitation de l'improvisation; il invite l'orateur à la rétracter. 
[. B. Constant avoue qu'il s'est servi d'une expression inconve- 
nante; il n'a point voulu insulter les membres présens; et il ne croit pas 
queJa totalité, ou une partie de la chambre de i8i5 puisse être com- 
parée à la convention. Il a voulu dire seulement que la majorité avoit 
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Hit beaucoup de mal. La chambre se contente Recette explication,' 
M. B. Confiant veut que M. Courvoisjer révèle ce qu'il sait de ce comité . 
directeur dont il a parle', et que M. Constant déclare ne pas çonnoître,. 
M. Courvoisier répond que l'existence du comité est de notoriété pu- 
blique. M. Royèr-Collard pense que la proposition de révoquer la me* 
sure prise contre les régicides étoit offensante pour le Roi. Ici finit la 
discussion incidente qui avoit occupé rassemblée. On revient à l'amen- 
dement de M. Oelessert en faveur des donataires: il est rejeté parla 
question préalable» On rejette également un amendement de M. Cba- 
bron de Sol il h ac, pour augmenter de 3oo,ooo fr. les secours accordés 
aux réfugies de Saint- Dominçue. 

Le ai juin, MM. Chevalier- Lemore et Laine de Villevesque pré- 
sentent des amendemens en faveur des religieuses dont ils demandent 
qu'on augmente les pensions j on feroit profiter aux religieuses survi- 
vantes les extinctions successives^ il n'existe plus aujourd'hui qu'en- 
viron nooo religieuses, dont un grand nombre sont âgées. M. Benoit 
juge 1 amendement aussi admissible dans la forme qu'intéressant 
pour le fond. M. Marcellus l'appuie de tout son pouvoir, et dit quai 
fa justice et l'humanité doivent passer avant les calculs de l'économe. 
M. Roy s'élève contre toutes ces propositions d'augmentations de 
dépenses qui violent, selon lui, les lois, et M. le garde des sceaux 
a toute dans le même sens qne ces augmentations font partie de l'ini- 
tiative royale a laquelle il faut les laisser. M de Villevesque croit, 
qu'on pourrait faire pour les religieuses ce qu'on a f.iit pour les che- 
valiers de Saint-Louis et pour les vétérans. M. te ga*de des sceaux 
demande sur quel fonds l'augmentation Sera payée. Les deu* amen- 
demens en faveur, des religieuses sont restés. On passe à on amen- 
dement proposé précédemment 'par M. B. Constant pour soumettre à 
la cour, des comptes les comptes de toutes les pensions. Le rapporteur: 
ne s'oppose pointa cet amendement qu'il trouve conforme à l'esprit 
des lois et ordonnances. Une discussion incidente s'élève sur la force 

St la distinction des ordonnances royales ; elle n'a aucun résultat , et 
« amendement de M. B. Constant est adopté. M. Bédoch en propose. 
un antre pour qu'on communique désormais aux ehambres les comptes 
de administration des colonies. M. le ministre de la marine et 
M. Laine représentent qne l'observation exacte de cette mesure serait 
très-difficile , vu la distance des lieux; M. Bedoch retire son amen- 
dement. Il en présente un autre sur le budjet de la chambre des 
pairs qu'il ne trouve pas asses détaillé. M. le garde des sceaux dit que 
cette dépense doit en effet être régularisée, mais qu'il ne convient pas 
d'en faire un article de la toi. M. Bedoch retire encore cet amende- 
ment. Il ne reste plus à délibérer que. sur un article additionnel pro- 
posé par la commission, et qui porte plusieurs dispositions : I une 
est relative au règlement de la dette flottante. M. Beugnot, rappor- 
teur de la commission des voies et moyens , dit que le budjet des 
recettes s'est occupé de la dette flottante, et qu'il faut y renvoyer cette 
discussion. L'autre rapporteur soutient son projet. Débat entre eux. 
M. le garde des sceaux , M. Lafitte et M. C. Perrier sont de l'avis de 
M* Beugnot La discussion sur ce point est renvoyée au lendemain^ . 
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pour la première fois de cette collection chais notre 
n°. 467 (tome XV III , page 355 ). Le choix des dis- 
cours et la rédaction des analyses qui les survent, 
fourniraient matière aux mêmes observations cri^ 
tiques; mais sans nous répéier sur ce point, nous 
nous contenterons de donner une idée de ce second 
volume. 11 renferme treize discours, un du père de 
Lingendes, sept de. l'abbé Anselme, deux dû [vert 
Castillon, et trois du père Clieminais. 

Nous ne savons pourquoi le discours que l'on a 
inséré ici du père de Liogendcs n'a pas été placé 
dans le volume précédent, à côté de celui qui s'y 
trouve du même prédicateur; il semblcroit plus na* 
turel de présenter de suite les productions d-utk 
écrivain. L'abbé Anselme, qui vient après, 'fié en 
i65s, et mort en 17^7, ent beaucoup de réputa- 
tion dans son temps, quoiqu'il fut contemporain rie 
nos plus guanxU orateurs. Il prêchoit, à Paris, datas 



(1) Cet ouvrage sera composé de 22 à 26 vol. in-8°. , et pa- 
roitra par livraison ; prix de chaque volume, pour les sous- 
cripteurs, 6 fr. et 8 fr. franc de port. On souscrit à Paris', 
ckez Vauqueii»; et chea Adr. Le Clere , quai des Augustin*. 
Tome XX. L'Ami dal* Religion et du Ken. Q 
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tont l'éclat du siècle de Louis XIV, et M me . de Sé- 
vigné en parie fréquemment dans ses Lettres. Foi été 
ce matin , écri voit-elle à sa fille, à une très-belle pas- 
sion à Saint -Paul (pendant le carême de 1689); 
cétoilVabbé Anselme : j'étois toute prévenue contre 
lui ;'je le trouvois gascon , et c'éloit assez pour môter 
là, foi en ses paroles. Il ma forcée de revenir de cet 
injuste jugement , et je le trouve un des bons prédica* 
leurs que j'aie jamais entendus $ de î esprit, de la dé~ 
votion y de la grâce , de f éloquence ,• en un mot je n.en 
préfère guère à lui. (Lettre du 8 avril 1689). Quel- 
ques années après, M mc . de Sévigné fait encore l'éloge 
de l'Oraison funèbre de M. de Fieubet, par le même 
orateur. Plusieurs des semions que I on donne ici de 
l'abbé Anselme , justifient l'idée qu'en avoit conçue 
M me . de Séyigné. Le ton en est noble, le styîe en est 
pur, la marche en est bien ordonnée ,. et le * fond en 
est également éloigné, et de cette familiarité quel- 
quefois excessive qui régpoit dans les sermons avant 
cette époque, et de cette prétention à l'esprit et à 
Feffet qui se fit trop sentir depuis. L'abbé; Aasakge 
,est du nombre des prédicateurs qu'il, est utile de con- 
sulter pour se former le goût. ♦ 
, Les sermons du père C asti lion , quoiqu'on les pn?- 
sente dans une analyse comme un des plus beaux, mo- 
dèles de téloquenùe sacrée , paraissent plutôt remar- 
quables par une certaine méthode. Us sont d'une 
époque antérieure à ceux de l'abbé Auselme, et il 
semble -qu'ils auraient dû les précéder dans la collec- 
tion. L'ordre le plus naturel ne seroii-ilpas çn effet 
de commencer par les prédicateurs les plus. anciens, 

Jour arriver successivement aux plus modernes? 
ar-là on verrait mieux les progrès du goût , au-liea 
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qu'en passant d'un orateur élégant à un antre qui 
prêchoït dans uû temps où la langue étoit moins for- 
mée, celui-ci fcil moins de plaisir et produit moins 
d'effet. Le père Castillon ne pi échoit gnèçe.que vingt 
ou trente ans avant l'abbé Anselme; mais son style se 
ressent beaucoup des vices de l'ancienne école; il offre 
des expression*, des tournures et des images qui ne sont 
.pas toujours conformes, ni à la dignité de la chaire, 
ni à la pureté du goût , et par cette raison ses sermons 
auroient dû être placés avant des discours plus par- 
faits. Nous ne pouvons nous empêcher de rcmatquer 
dans une des analyses cette phrase singulière : // ri a 
manqué peut-être , quant au style , au père Castillan, que 
de n'être pas né quelques années plus tard* Ce .contre-? 
pens ne p£ul apparemment être attribué qu a l'impri- 
meur^ un professeur de rhétorique sait très-bien qu'il 
auroit faHu dire : // ria manqué au père Castillon que 
d'être né quelques années plus tard. , 

JLe père Cheminais, né*en 1662, et mort en 1689, 
étoit un saint religieux *t un homme de talent ; il 
plaisoit surtout pac lîpnctiou et la piété qui régnoiônt 
dans ses discours, et par l'air pénétre avec lequel il 
les prononçoit; et quoique nous ne puissions jouir 
de son débit, nous remarquons cependant dans ses 
sermons ce caractère insinuant et cette. touche de 
piété qui annoncent combien l'auteur possédoit les 
sentimens de son état, et combien il avoit à coeur 
d'inculquer aux autres l'amour de Dieu dont il étoit 
plein lui-même. Aussi il a conservé sa réputation 
parmi les ecclésiastiques, et il offre une étude fort 
utile pour ceux, qui se destinent au ministère de la 
chaire, et une lecture profitable pour ceux qui cher- 
chent à s'édifier» 

O a 
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NOVVËLMES ECCLÉSIASTIQUES. 

Rome» Le vendredi 4 juin, le souverain Pontife fini 
un consistoire' secret où il promût aux sièges suivant»: 
à l'archevêché' à"OIinu!z, S. A. !. l'archiduc d'Autriche, 
Rodolphe -Jean- Joseph Ray nier; et l'évêché de -Nurdo- 
(dans, le royaume de Ma pi es, ainsi que les suivans), 
Léopold Corigliani ; à l'évêché d'Oppido, Ignace Grèce* ;l 
à l'évêché de Policastro,. Gaétan Barbaroli; à l'évêché 
de Byjanq, Janvier Paeca; à l'évêché de Cariali , Gelase 
Sarago; à l'évêché de Bova, Nicolas-Marie Laud^io^ 
à l'évêché de Lacedogna ,* le père Vincent Ferrari } Do- 
minicain; à l'évêché de Cadix, en Espagne, François- 
Xavier de Cienfuegos y Tovellano; à l'évêché de Gi- 
rone, Jean-Michel Perez "Gonzalez; à l'évêené d'Ante-. 
querra, en Amérique, Emmanuel Perez; et à l'évêché 
d'Argos in part, in/., Poly carpe Marciejewski r vicaire 
général deSeyna, ou Augustow, en Pologne, Apiè,s ç«i 
promotions, S» S. prononça une allocution où elle créa 
et déclara cardinal de la sainte église romaine, l'archi- 
duc. Rodolphe, qu'elle venoit de taire archevêque d'UI- 
Dîùltz; elle lui assigna le titre presbytéral de Saint- Pierre 
in Montorio 3 suivant l'usage qui dispense les cardinaux 
de familles de souverains de se rendre à Rome pour obte- 
nir leur titre. M, Charles Odescalcbi , des ducs de ce nom, 
auditeur do Rdte, fut introduit dans la salle consistoriale». 
et fit à S. S. la demande du pallium pour le nouvel aroh< - 
vêque; cet ornement lui fut remis par. le cardinal Au-, 
toine Doua» Une salve d'artillerie du château. Saint- 
Ange aunOnça la création du nouveau cardinal. Les 
membres dû sacré Collège ont offert à cette occasion 
leurs félicitations à l'empereur, et Je marquis Capra-* 
uica, dés gardés nobles, et»t parti pour annoncer a l'ar- 
chiduc s^t nouvelle dignité. ' 

— Le i cr . juin, le cardinal Litta a 'donné l'habit de 
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«religion à trois novices des Ursulines françoises , près 
Saint-Denis aux Quatre-Fontaines. Le père Monteinard, 
Minime françois, prêcha à cette occasion. 

— fae 2 juin, ^'empereur d'Autriche est arrivé de 
Naples avec sa famille. Il avoit visité en passant Velletri, 
où Je cardinal Mattei étoit allé le recevoir , et Castel- 
Gandplpho, où le cardinal secrétaire d'Etat s'étoit rendu, 
pour le même objet. 

— M. Jean-Paul Dolfin, évêque de Bergame,, y est 
mort, le '19 mai. Il étoit chanoine régulier de Saint- 
Jean de Latran, et professa long-temps la théologie à 
Padoue. 11 fut fait ensuite abbé, et devint, en 1774, 
évêque de Ceneda , d'où il fut transféré à Bergame trois 
ans après. 

— Le 27 avril , on a discuté, dans une séance de la 
congrégation des rils, tenue en présence de S. S. deux 
causes de béatification; celle.du vénérable serviteur de 
Dieu, Jean -Baptiste de la Conception, fondateur des 

jpères Réformés Déchaussés de la Trinité, et celle du bien- 
heureux Jean-Joseph de la Croix, des Mineurs Déchaus- 
sés 4e jSaint-Pierre d'Alcantarçi , promoteur et premier 
provincial de la branche italienne dans le royaume de 
.Naples. Dans la première, le père Jean de la Concep- 
tion , du même ordre, a proposé le doute si , après l'ap- 
probation des vertus et des miracles du serviteur de 
J)ieu, on pouvoit procéder en sûreté à sa béatification 
solennelle. Dans la seconde cause, Je père Bostoll, pos- 
tolateur, a posé le doute si les miracles pour parvenir à 
la canonisation sont constans. Les causes ont été défen- 
dues par MM. Amici et Posai i ni. 

Paris. On parle d'une lettre écrite au Roi par les évê- 
quès à l'occasion de la cérémonie de Saint-Denis. Les pré- 
lats y remercient S. M. des honneurs qu'elle a fait rendfe 
aux reliques des saints et de l'appareil de la translation ; 
et à. cette occasion ils présentent quelques réflexions sur 
l'état de l'Eglise eu France, il paroît qu'ils témoignent sur- 
tout leur douleur 4e voir la religion exclue de nos lois 
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par le résultat d'une discussion récente; résultat que nr 
l.iissoient pas prévoir l'antique esprit de cette monarchie, 
Piulérêude la société toute entière, et le texte même 
de la Charte qui avoit proclamé la religion caftiolique 
la religion de l'Etat. Cette lettre est, dit-on, signée de 
près de quarante évêques à la tête desquels sont Tes trois 
cardinaux. Tous les anciens et les nouveaux évêques qui 
se trouvoient à Paris, l'ont aussi souscrite, et elle a 
dû être présentée au Roi par S. Èm. M. le cardiirat de 
Périgord. Nous* ne remarquerions pas qu'elle porte les 
signatures de M, le cardinal de Bausset et de M. Pévêijue 
d'Evreux, s'il n'importoit de faire sentir le ridicule des 
perfides éloges que des feuilles de parti ont donnés à ces 
prélats , eu supposant qu'ils ne pensoient pas comme 
leurs collègues sur le respect dû à la religion, et sur 
).i nécessité de réprimer les insultes contre elle, il 'ne 
peut' y avoir, et il n'y a en effet, qu'un sentiment à 
cet égard entre tous les évêques , et la malignité seule 
avoit pu chercher à rendre équivoques les principes ôt 
les intentions de deux prélats aussi distingués par leurs 
talens et par leurs lumières^ La lettre nouvelle dissî^ 
peroit tout-à-fait, s'il en étoit besoin, ces préventions 
Hémées par des hommes ennemis, et elle atteste la par- 
faite unanimité du corps épiscopal sur tout ce qui tièrft 
aux droits, à l'honneur et aux intérêts de la religion. 
< — Le journal anglois, le Courier, donnojt dernière- 
ment deux articles qui offrotent un rapprochement 
singulier. Le \i avril, il inséra un beau discours de' 
M. Charles Grant, prononcé dans une séance de l'as- 
sociation biblique, à Lincoln's lun, à Londres. Ce dis- 
cours, quoique très- pompeux, laissoit voir que Pen- 
thousiastne pour les sociétés bibliques étoit un peu re- 
froidi, et que les distributions de Bibles n'avoient pas 
encore produit de changemens en bien dans ce monde, 
théâtre de misères et de crimes , comme le disoit Po- , 
râleur. En effet , trois jours auparavant, le Courier fai- 
soit mention d*un événement qui ne' laisseras d'offrir 
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tm sujet de réflexions à ceux qui veulent que l'on dîs- 
tribue'des Bibles sans commentaires , sans explications, 
pour apprendre à eu saisir le sens, et à en lever tes 
difficultés. Un marchand, nomrpé fieveridge , s'est tué; 
cm a trouvé chez lui une Bible dont la société bibli- 
que lui avoil peut-être fait présent, et sur laquelle il 
avoit écrit en marge des notes telles que- celles-ci : II * 
ne faut point 's'embarrasser de V Ecriture , ce n'est 
qu'absurdités ( non^se/Me^; ce qu'on dit d'un état fu± 
tur, n'est également qu'absurdité. J'ai lu la Bible 
jusqu'à en être fatigué , et je n'y ai pu que des chose* 
burlesques et impertinentes.*... Tel est l'effet qu'à voit 
produit sur cet infortuné la lecture sèche de ces saints 
livres pleins de si grandes vérités, et de si utiles le* 
•çons, mais en même temps de mystères et de diffi- 
cultés, qui étonnent la raison et révoltent l'orgueil. 
Avoir la présomption d'entendre seul ces divins ora- 
cles, c'est déjà ,'mériter de lés ènteudrè mal. C'est dp 
l'Eglise qu'il faut les recevoir; c'est d'elle qu'il faut en 
apprendre le sens; c'est à elle à juger quand et à qui 
- ils peuvent être avantageux ou nuisibles, Ce&t un re- 
mède salutajre quand il est pris à propos; ce peut être 
ur^ poison si ou s'en sert à contre-temps. N'en usons 
donc pas sans conscit, et fie marchons pas sans guide 
datis une route où tant d'autres se sont égarés. Tant 
de sectes ont cru voir leurs erreurs enseignées dans les 
livres saints, qu'il est imprudent de prétendre être* 
état d'y démêler tout seul la vérité. 

Avalon. Comment avouer que Ton vient d'avoir une 
mission , après les ptainlcs dont les feuilles libérales, et 
même la tribune de la chambre, ont retenti sur ces 
sortes d'oeuvres? Mais aussi comment taire les heureux 
résultats du zèle des ouvriers évangéliques? Le 5i mars, 
quatre pieux disciples de saint Vincent de Paul com- 
mencèrent une mission dans cette ville. Oft adroit craint 
d\ibord que nos libéraux, quoiqn*e« très-petit nombre, 
n excitassent les esprits, el que tes laisrfounairw n« fut* 
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sent insultés. Las gens malintentionnés en eurent un instan* 
l'espérance. Quelques jeunes gens firent des couplets pour 
tourner la mission en ridicule; mais bientôt, honteux 
eux-mêmes- de leur ouvrage, ils écrivirent aux mission- 
naires une lettre d'excuse. Deux d'entre eux se char- 
gèrent de lu porter, et d'y joindre l'expression de tous 
leurs regret*. Le charitable missionnaire auquel ils s'a» 
pressèrent lut la lettre, et la leur rendit sans avoir 
voulu regarder les signatures. Ce procédé, et la con- 
duite constante de ces prédicateurs infatigables, leur 
ont gagné, tous les cœurs. Les exercices du matin et du 
soir étoiçnt également suivis. Les catéchismes mêmes du 
milieu de la journée, destinés pour les erifan*, étoient 
fréquentés par des personnes de tout âge. Cette suite 
d'instruction finit par produire son effet , et les. tribu- » 
naux de la réconciliation furent assièges, au point qu'un 
des missionnaires est resté viogl-six heures de suite at* 
confession ri a) , sans, autre interruption que le temps de 
faire ua dîner frugal. Les cérémonies publiques faites, 

Ear les missionnaires put ajouté à l'impression des ex-, 
ortattonset des discours» La communion générale a été 
de trois mille 'personnes, tant de la ville que des en- 
virons. La plantation de la croix a été beaucoup plus 
pompeuse qu'on n'a u roi t pu l'attendre dans ui^q ville 
peu considérable. Six curés du voisinage s'y étoient ren- 
dus procession nettement avec une partie de leurs pa-;; 
rqpssierig; d'autres y vinrent même de p|us loin. Aussi 
la procession se trouva fort nombreuse; les rues étoient. 
tendues, et la croix portée par trente hommes qui se 
relay oient. C'est le 23 mai qu'a fini cette mission, qui 
a laissé dans cette vilJe de précieux souvenirs* La croix 
est visitée tous les jours depuis la mission par des fidèles 
qui vont y prier Dieu. Nous ne savons si la Minerve 
a jugé à propos de plaisanter sur cette mission et sur 
ses résultats; nous lui enverrions les couplets des jeunes 
gens, si elle vpuioit promettre d'insérer à la suiU< leur 
lettre et 4 e mentionner leurs excuses. 
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Berne. L'église catholique établie dans celte ville de- 
puis environ quinze an* a été visitée, le 6 juin, diman- 
che de la Trinité, par J'évêque diocésain, M. Yenrti, 
évêque de Lausanne, et résidant à Frtbourg. Cette vi- 
site pastorale fut annoncée au gouvernement du canton, 
jjui répondit dans les ternies les plus obligea us; elle fut 
publiée quinze jours à l'avance parmi les catholiques f 
chez lesquels, elle excita une grande joie. Des catholi- 
ques distinguas par leur rang et leur zèle allèrent à là 
rencontre du prélat jusqu'à la frontière du canton. Jfr- v 
rivé à Berne, M. J'évêqoe fut aussitôt complimenté, au 
nom du gouvernement, par deux conseillers d'Etat ; 
dont Tun est catholique du pays de Porentruy. 11 se 
rendit dans l'église catholique, on il fit une instruction^ 
eu allemand et <en françois. Il officia ensuite pont idéa- 
lement. Après la messe , il fit l'examen des en Tans sur lé 
catéchisme, et en confirma un certain nombre. Plu> 
aieurs grandes personnes se présentèrent aussi pour re- 
cevoir le. même sacrement. Beaucoup de fidèles appro- 
chèrent de la sainte taWe. Ce spectacle étoît d'autant 
plus consolant q*frl se pussoit dans une ville protêt an te 
qui depuis trois siècles ri'avoit rien vu de pareil. Les 1 
premiers magistrats de Berne ont donné dans cette cir- 
constance des preuves du bcîo esprit qm les anime : ils 
Ont témoigné à M. l'évêque les égards dus à sou carac- 
tère, et lui ont donné des marques d'estime; et le prélat, 
de son côté, touché des besoins multipliés de ce trou- 
peau isolé, a promis de lui envoyer un second ptêtre. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Pàhis. Le Roi ira décidément dimanche à Ja chapelle; il 
sortira en voiture le lendemain , et il se rendra à Saint«Cloud 
dans les premiers jours du mois prochain. 

— On dit que le Roi a envoyé un bâtiment aux Etats-Unis 
pour ramener ceux des colons qui se trouveraient dans le 
besoki. 
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-^■M. Croissant /caporal de la feston de Mayenne \ a porté 
plainte devant les tribunaux contre un article du Censettr 
européen, du 17 de ce mois. 

— La prolongation de la session et la belle saison dûn>- 
nuent chaque, jour le nombre des membres présens dans les 
discussions des chambres. Au dernier scrutin de la chambre 
des pairs, il n'y avoit guère que la moitié des membres, et 
à la fin de la séance d'avant-hier , aux députés, il né restok 
plus , dit-on , que quarante-huit d'entr'eux dans la salle. 

-— Il est arrivé à la chambre des pétitions de sept endroits 
dmérens en faveur des bannis; ce qui s'est passé le i7**mai 
annonce quel sera, le sort de ces nouveaux efforts ; mais ce 
se roi t une bonne occasion pour M. Bïgnon de dévoiler oé fa- 
meux secret qu'il a annoncé avec tant d'éclat, et qu'il garde 
avec tant de discrétion. Peut*ëtre sera-t-nn étonné quand i! 
le divulguera , du bruit qu'a fait cette annonce, et peut-être 
au fond ne vouloit-on que faire du bruit. 

— Le Constitutionnel donne le texte du discours prononcé 
par le général Bolivar au congrès de Venezuela , le 17 février 
18.19. Ce discours, qui remplit trois colonnes dans le jour- 
nal , a l'air d'avoir été copié des proclamations de la convenu 
tion ; nous connoissoas ce style- là« 

— *-M. le comte de Lynch, pair de France, ancien niai re 
de Bordeaux, a proposé, dans une brochure intitulée : de 
l'Esprit du siècle;, qu'il fût placé un Christ dans la salle de* 
'séances dé la chambre dak pairs. Cet hommage à la relîgionf 
seroit en même temps un gage de fraternité. 

— MM. Qnatremère de Quîncy et Raonl-Rochelte , avoîent 
été proposés par l'Académie des Inscriptions pour remplir la 
chaire d'archéologie. Mais le minisire a ajourné la nomina- 
tion du professeur. Un journal prétend que c'est la faute de 
l'Académie, qui s'avise de présenter pour candidats deux 
royalistes, éprouvés. 

— Les Annales politiques , morales et littéraires , viennent 
de changer deux fois de titre en quinze jours. Elles avoient 
d'abord renoncé à la morale , qu'elles ne jugeoiént "pas- appa- 
remment devoir les conduire à la fortune, et elles l'a votent 
remplacée par la constitution, en s'intilulant Annales polki* 
{fîtes, ïonstUuiùmnellës et littéraires; mais il paroi t que ce 
changement de régimç ne leur avoit pas réussi. Aujourd'hui 
elles s'appellent' le Courrier, et paroissent tout* à-fait minis- 
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ièrkNes. On ne peut qu'admirer cette heureuse facilité de se 
ployer ainsi à toutes les opinions. 

— Il sort cette année cinquante 8épu tés, dont dix-sept 
6a coté droit, vingt-huit du centre, et trois du côté gauche. 

— On se prépare déjà pour les élections. Le Journal des 
DenxSèvres annonce déjà sans plus de* façon que le choix 
6es électeurs du département est déjà fixé , et qu'ils nomme- 
ront MM. Guichard d'Orfeuille et de Marsais. -Quel électeur 
oseroît après cela refuser son suffrage à ces messieurs? C'est 
comme s'ils étoient déjà nommés. 

— Le journal de Bourges annonce que M. Boin , député , 
qui siégeoit au centre, et qui est aujourd'hui secrétaire de Ja 
chambre , a obtenu la place de président des inspecteurs gé-? 
néraux des eaux thermales. Cette place, créée récemment, 
rapporte de 25 à 3o,ooo fr. 

. — * La garde nationale de Toulouse a fait don de 600 fr. 
aux Frères des Ecoles chrétiennes de celte ville, qui, là 
comme ailleurs, ont mérité l'estime de. tous les amis de la 
religion, de. l'ordre et de la monarchie. 

— Par délibération publique du conseil municipal de Bor- 
deaux, le nom de M. Desèze a été donné à une des rues du 
quartier qui va s'élever sur l'emplacement du Château- 
Trompette. * • 

— » On a vu que le tribunal 4e Bayonne avoit condamné à 
deux mois de prison M.» Louis*» Adolphe de Pontécoulant > 
fflur tm pamphlet contre les missionnaires. Ce jeune homme 
en a appelé à Pau , ou sou affaire a été pîaidée le 1 1*. L'avo- 
cat a fait valoir; la jeunesse de, son çjient , et les. dispos! tions 
de la loi .du. ,26 mai dermer$ ( la cour a cru en, effet qu'elles 
étaient applicables à la circonstance , et a renvoyé l'appelants. 

— Il s'organise à Aiiî>sbourg une correspondance privé* 
dans le genre de celle de Londres; elle est dans les mêmes 
couleurs. On y dit beaucoup de mal des ulirà , que l'on peint 
comme des hommes plus ridicules encore que dangereux. Il 
entre dans les intérêts et les calculs d'un parti de jeter le mé- 
pris sur les meilleurs amis de là monarctiie. 

-~ ' Le roi d'Espagne va épouser la princesse Marie-Josephe, 
fille du prince Maximilien de Saxe, frère du roi. Cette prin- 
cesse est née en i8o3j elle "a consenti^ le 2 juin, à cette 
union devant la famille i ovale rassemblée à Pilnûz. 

— L'archiduc palatin de Hongrie est arrivé. à Stutgard, 
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le 6, pour .conclure son mariage avec la pnaceese Marié* 
Dorothée , fille du feu duc Louis de Wurtemberg , née e* 

— Le roi de Wurtemberg a convoqué, le 10 juin, une a,$r 
semblée dès Etats, qui se réunira le i3 juillet; mais unique- 
ment pour. délibérer sur la constitution future du rovaiune^ 



CHAMBRE DES PAIRS. 

Le ai Juin , Tordre du jour appeloit la discussion en assemblée geV 
n&aledu projet de loi sur les comptes des quatre années antérieures. 
Aucun pairs n'a demandé la parole contre la loi • mais M M . les ducs 
de la Vauguyon , de Brissac et de Lévis; et les comtés Villemanzi et 
Dar.u ont parié pour ou sur la toi. 

Le a3 juin « MAL deMarbok, Mole et d'Argout ont été entendus 
sur le même projet. M. le vicomte Dubouchage a présente des obserr 
valions «ur la liquidation d'un capital de j5 millions qblenus p<ir la 
caisse des invalides de la marine. La discussion a été fermée sur l'en- 
semble du projet, et* la délibération s'est ouverte sur les articles. Un. 
amendement proposé par M. Dam a «té écarte', d'après on* observa]- . 
tion de M. de Ba renie. La loi a été adoptée, article par article 5 A4* 
eocutin, il y a en i36 Suffrages pour «lie ,et 3 contre. Elle, est ïtUtptée. 



CHAMBRE DES DEPUTES. . 

Lcat info, M. Lai né a fait un rapport au nom de ht commission 
chargée de l'examen du projet rie loi Mi r l'importation et i'cxportation 
«le» grains ; ce projet de loi a pour «but de diminuer l'im porta tio» ,- 
dans un moment ou le pris: des crains est très-modéré et décroît ^e 
jour en jour, et où la récolte prochaine promet un surcroît d'abon- 
dance. Le rapporteur a montré là sagesse de cette' disposition , et a 
Conclu à l'adoption du projet, sauf quelques change mens de rédac- 
tion. Cette discussion s' ou vxh-a après celle sur ks recettes-- 0*i a rev 
pris .la délibération Sur les finances et sur les articles additionnels 
proposés par la commission. M. le garde çles sceaux objecte que \& 
proposition de ces articles est inconstitutionnelle, et doit être ren- 
voyée à la discussion sur les recettes. MM. Pasquier, de Saint-Aulaire 
et Lafitte partagent ce sentiment. MM. de VillèW, Benoist et Cot- 
hière ne jugent point que la proposition de la commission soit con- 
traire à l'initiative royale, et ils pensant fm'on peut la discuter dès 
ce moment,' M. Roy ne voit aucun inconvénient à ce que la discus- 
sion commence de suite sur les articles qu'il avoit proposés d'ajouter. 
La chambre décide à une forte majorité que/ les quatre articles seront 
envoyés à la discussion sur les voies et moyens. H ne restoit plus 
qu'à voter au scratin sur l'ensemble de la loi des dépenses; elle est 
acceptée par ie/> roix contre 14. . I 
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' tié 2Î juin, M. Breton fait un rapport sur des pétitions qui n'ont 
pas para présenter beaucoup d'intérêt, et sur lesquelles on a passé à 
l'ordre du jour. On commence la discussion sur le budjet des voies 
et moyens, c'est-à-dire des recettes de 1819. M. Morgan de Bclloy 
a la parole contre le projet; il le critique, ainsi que le rapport de la 
commission , et propose par amendement de diminuer de moitié la 
retenue sur Ifes traitemens pour toute l'année, de réduire à a5 mil- 
Kons le dégrèvement sur la contribution foncière, de consacrer 6 mil- 
lions à l'extinction partielle de la dette flottante , et de demander de 
nouveau l'adoucissement du régime des contributions indirectes. 
M. Manuel a prononcé un long discours ; il a demandé l'allégement 
dès impôts et la diminution des dépenses; il s'étonne de ne point voir 
figurer dans le budjet le produit des jeux, quelque Immoral que soit 
cet impôt. L'orateur s'est pi ai ni des contributions «indirectes, des 
malle- postes établies par le gouvernement , des douanes: il â formé 
des -vœux pour que la France entre en négociation avec les insurgés 
espagnols et avec les possesseurs de Saint-Domingue; puis oubliant 
un peu le budjet, il s'est livré à des considérations sur la marche dd 

Souvernement. Les ministres a voient inspiré la confiance; mais des 
éviations importantes ont causé des alarmes ; les ministres se croient 
menacés par les doctrines révolutionnaires; on affecte des terreurs 

{tauiques. M. Manuel demande que Ton présente enfin une loi pour 
e système municipal, pour celle de la garde nationale,, du juri, de 
Ki responsabilité m matérielle. Il parle de la modération des amis de 
la liberté, des excès de leurs adversaires, et de la nécessité pour le gou- 
vernement de marcher dans la ligne des premiers. Après ces excur- 
sions, l'orateur vote pour le projet , sauf quelques amendemens. L'im- 
pression de son discours est ordonnée à une foible majorité. M. Kran- 
coviHe émet quelques idées sur le dégrèvement de la contribution 
foncière ,. et sur l'amélioration du régime des contributions indirectes. 
M. 5fcaguiér*-Graufd|>re* pense qu'au lieu de réduire l'impôt foncier, 
il fa-ot améliorer la perception des Impôts indirects , atteindre les 
capitalistes, et rendre les impôts sur la consommation plus productifs. 
En résumé-, l'orateur consent à la prorogation de la législation 
actuelle. 

* Le 2$ juin, MM. de Salaberry et Mousn ter-Buisson ont fait des 
/apports sur des pétitions, parmi lesquelles on a remarqué celle d'in*- 
raltdes qui se- plaignent d'avoir été expulsés de leur hôtel ; celle d'un 
voyageur sans passe-port, qui se plaint d'avoir été mis en prison; 
celle de deux officiers protesta n s , qui prétendent qu'on les a renvoyés 
de l'armée à cause delenr religion. Ces pétitions sont renvoyées aux 
ministres, excepté la première. On reprend la discussion sur le budjet 
des voies et moyens. M. de Yillèle se livre à une vaste discussion où 
fl nous seroit impossible de le suivre dans l'espace étroit qui rious 
est réservé; il propose dès rectifications dans le budjet présenté ; ces 
rectifications trouveront naturellement leur place dans la discussion 
des articles- auxquels elles se rapportent. L'orateur a attaqué les cal- 
cula cle la commission, et surtout le projet de mettre en vente plue 
ée cent mifie hectares de broussailles; il demande que, puisqu'il 
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doit y avoir un excédent dans les recettes, on aHége le» impôts, 4 et 
que 1 on fixe une fois pour toutes la quote-part de chaque départe- 
ment dans l'impôt foncier. Dans son résumé, il présente comme seul 
amendement les rectifications résultantes de ses calculs ; nous aurons 
lieu d'en parler dans la' suite de la discussion. M. Bogue de* Faye 
relève des erreurs qu'il croit voir dans le rapport de la commission 
sur des accroi.vsenun* de produits: il désiré que les bonifications suc 
les recettes soient employées au dégrèvement de la dette flottante* 
3VI. le président invite les députés à lui remettre leurs amendement 
à l'avance 5 il en a déjà reçu trente. M. Cornet d'Incourt se plaint de 
la facilité avec laquelle on augmente les recettes, sans songer à la 
détresse des malheureux contribuables. Un ministère paternel songe- 
roit plutôt à diminuer les recettes, et quand on le voit suivre le sys- 
tème fiscal de ses devanciers, on aimeroit à lui entendre dire : JYous 
le changerons ; ainsi qu'un ministre proposoit, il y a peu de jotfrs, 
de changer une proposition royale. L'orateur réclame contre la vente 
des broussailles, qui tend à priver l'Etat de ses dernières ressources, 
contre la suppression de la retenue au moins pour lés traitemens éle- 
vés, contre le système d'agiotage, et centre l'accroissement de celte 
dette flouante qui a dévoré tant de millions, et qui menace d'en dé- 
vorer encore; il se réserve dans la suite à présenter ses amendements. 
M. Morissct avoit la parole; mais la chambre ferme la discussion. 
M. de la Boulaye termine la séance par un rapport de la commission 
des voies et moyens, sur des pétitions qui lui Soient été renvoyées. 



AU RÉDACTEUR. 

Monsieur, . . 

Puisqnlon nous annonce une .seconde édition de la V%6 et des Révé- 
lations de la Sœur Nativité, permettez-moi de répondre, parie 
..voie de votre Journal , à diverses questions que l'on me fait sur cet 
ouvrage,. dont le rédacteur étoit M. l'abbé Genêt, mort depuis deux 
ans. Ce pieux ecclésiastique auroit pu se passer de mon suffrage, 

iter que 
e prodn 
L il appi 
essentiellement de prononcer sur de semblables objets : de là cette 
lettre que je priai l'imprimeur d'ajouter à sa première édition , déjà 
terminée avant«que je n'eusse appris qu'elle étoit commencée. Au 
moins aurcis-je désiré qu'il eût commencé par s'assurer de la con- 
formité de son exemplaire avec. celui que j'en avois. Cette précaution 
auroit évité bien des critiques , et m'auroit épargné le soin de déclarer 
que dans cette première édition , et surtout dans les notes, il se trouve 
bien des choses que je ne vois pis dans mon exemplaire. Ces addi- 
tions se manifestent plus spécialement. dans la note qui a pour objet 
l'opinion de la Sœur sur les enfans morts sans baptême ; note dans 
laquelle l'auteur, ou éditeur, quel qu'il soit , ne connaît d'entre moyen 



ans. Ce pieux ecclésiastique auroit pu se passer de mon suffrage, 

Îuisqu'il en avoit tant d'autres bien plus i m port ans à citer que celui 
'un homme, qui , bien, loin de s'ériger en juge de cette production , 
en avoit remis l? original entre les mains du Pap* à qui il appartient 
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pour justifier cette opinion que de jeter do louche sut la décision dii, 
concile de Florence qui prononce que les enfans morts sans baptême 
descendant ad inferos. L'objection pou voit être aisément résolue, en 
observant d'abord qu'à cette décision le concilie a soin d'ajouter qu'au 
moins la peine de ces encans n'est pas la même que celle des damnés, 
pœni* tamen disparibus ; ensuite, que la Sœur parle , non pas du 
sort que ces enfaos éprouvent immédiatement après leur mort, m as 

' c]e celui que Jésus-Christ leur, accordera lors du jugement général , en 
les délivrant de la société des démons; et enfin, que l'expression du 
concile étant la même que celle du symbole descendit ad inferos, 
rien n'era pèche que par cet enfer on n'entende un. lieu semblable à, 
celui que nous appelons les limbes 9 ou à celui. dans lequel éloient 
retenues les âmes des justes, jusqu'à ce qu'elles y furent visitées par. 
Jésus- Christ, cl qu'elles vinrent ajouter au. triomphe de son asceu- 
sion dans les cieux. * 

J'aurois volontiers pardonné cette réponse à l'auteur de la noie; 
mais au lieu de s'en contenter, il se met à discuter sur la définition * 
ou le décret tVunion du concile de Florence ; et il lé fait de manière a 
fournir aux Grecs de nouveaux prétextes de leur schisme; car, suivant 
lui,- il n'est pas certain que ce décret ait été porté à Florence avant 
leur départ; qu'il n'ait pas même été rendu à Rome après la dissolution 
du concile ,. et tout cela est pour moi une démonstration que Fauteur, 
de la note n'avait tu ni les actes de ce concile , ni même le décret d'u- 
nion où se trouvent les paroles qu'il en cite. * 

Dans les actes du concile, rédigés par les Grecs eux- rué m es, il 
auroit trouvé ce décret porté à Florence ( et non à Rome ) dans la 
solennelle session tenue dans Vêglise majeure fi le 14 juillet '4^9j c * 
ce même jour, signé, consenti, souscrit par l'empereur Paléologue, 
et par les archevêques et évéques arrivés avec lui comme représentant 
toute Féglise d'Orient, ainsi qu'il le fut par ceux.de l'église d'Occident. 

^JP,A«r oit même vu plusieurs jours après cette session, les évoques Grecs, 
. réunis chez Tempe reur, y signer les Copies dc.ee décret, destinées aux 
quatre patriarches de leur église , et ne quitter co6n Florence que 
Vers la fin de juillet, après l'arrivée des Arméniens auxquels lYmpaç 
reur témoigna tout le désir qu'il avoit de les voir réunis a la fo^ 
orthodoxe et a l'église catholique, comme il venoit de s'y re'uniç 
lui-même. 
Voilà certainement ce que j'aurois fait observer à M. l'abbé Çenet,. 



Autre erreur encore non moins étonnante, et moins theotogique 
encore , dans cette même note. On y lit que ces enfans morts sans 
baptême, et à qui Jésus-Christ donneroit, suivant la Sœur, la terre 
à habiter, jouiront d'un bonheur naturel, pu la connaissance ni 
V amour de Dieu n'entrent pour rien. Si l'auteur se fût contenté de 
dire que la counoissance et l'amour de Dieu seront tempérés dans 
ces enfans, de manière à leur rendre moin? sensible la privation du 
bonheur dont les saints jouissent dans les cieux , on lui eût pardonne' 
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cette supposition ; rrtais des êtres doués d*in(efligence,' et heureux s*n* 
avoir ni ridée ni l'amour du Dieu, auteur de leur bonheur et de leur 
existence, ce n'est pas là seulement ce qu'on peut appeler une grande 
erreur; mais c'est Ferreux la plus opposée au texte même que Tanteur 
de la note prétend commenter. Je vois en effet dans ce teste, la Sœur 
IVativité nous dire que ces enrans adoreront et béniront sans cessé 
Jésus-Christ à leur manière; que. cette occupation fera tout ie bon» 
heur été leur séjour; qu'ils seront si dociles a la volonté divine, 
que , loin d'y éprouver aueune contradiction , ils* n'auront que le- 
désir de s'y conformer, {fie et Jte'f., t. I, p. 4>*> 4'9 ) Seroit- il 
donc possible de combiner ce désir si ardent de connoître la volonté 
divine et de s'y conformer, avec ce prétendu bonheur naturel sans 
connaissance et sans amour de Dieu ! Aussi ne crois-je pas crue rien 
de semblable soù. jamais entré dans la tête de M. l'abbé Genêt, ni dans 
les exemplaires de son ouvrage qui ont couru, en Angleterre. C'est donc- 
quelque mauvais copiste qni lui aura rendu, à lui et à la. Sœur, le 
mauvais service de a leur prêter ses propres opinions. 

Mais le texte lui-même , et toute cette vie, et ces révélations de la 
Sœur Nativité, tout cet ouvrage enfin séroh>il autre chose qu'une pro- 
duction de M. Genêt, nous donnant ses propres fictions pour les ac- 
créditer sous le nom de cette religieuse ? Telle est la question que l'on 
me fait, et à laquelle je réponds très- positivement : non ; ee n'est point 
là une fiction à laquelle M. Genêt ait cru pouvoir recoorir , pour non» 
débiter ses propres idées. J'ai bien connu cet ecclésiastique, et assuré- 
ment il a voit trop de probité, trop de vive piété pour se soumettre à 
cette supercherie-. D'un autre côté, avec les connoissances communes à* 
ion état, iï n'a voit en fait de talent rien qui fût ao»-des*us du mé- 
diocre j an moins, si Ton peut en juger par quelques opuscules que je 
Je détournai de livrer à l'impression , bien assuré qu'ils n'auroiein pas 
le moindre succès. Aussi avouerai- je que, merveille pour merveille', 
jfaimerois mieux croire à : la Stour inspirée, qu'à un pareil ouvrage ,- 
Irntt d'un esprit ou d'un talent médiocre. D'ailleurs, j'ai vu une parti* 
des notes* écrites pendant ses entretiens avec la Sœur; et il mVst évi-» 
dent qu'il n'a fait que les rédiger, sans avoir la moindre part à ce qu'il 
Oroyoït pouvoir appeler des révélations. Ce qui me persuade encore 
que le fond de l'ouvrage n'est pas de lui , ce sont les nouveaux cahier» 
que la Sœur avoit dictes, et dont il n'avoit pas eu connoissance. S'il» 
Kit aroient été remis, il y aurait trouvé le même esprit; mais aussi 
bien des choses à élaguer, bien d'autres à mettre en françois ; car 
Fouvrage de la Soeur, si élevé*" dans certains endroits-, se rabaisse sou- 
vent à celui d'une personne qui sait à peine lire, et qui n'a jamais 
Appris à écrire. 

Tel est le témoignage que je crois devoir rendre à l'auteur et au? 
rédacteur d'une production qui offre a la fois dos choses singulières 
et mal aisées * expliquer, et aussi d'autres qui peuvent servir à l'édifi- 
cation des lecteurs, et qui ont même excité l'étonnement de quelques 
théologiens. 

I/abbé BàRUPEL. 

Paris, ce- 17 mai 18*9» . • 



Digitized 



byGoogk 



{Mercredi 8o juin 181 g.) (W°. 5io). 



faire cqnnoîti e avec plus d'exactitude les écrits et la 
•vie d'un homme qui étoit devenu ta doyen de la lit- 
térature comme de la philosophie, et che^cjui le litre 
d'abbé sallioit si peu avec se» opinions et le ton de 
ses ouvrages. 

Audré Motellet, licencié en théologie de la maison 
et société de Soi bonne, doyen de l'Académie françoise, 
naquit à Lyon, le* 7 mars 1727, de parens peu riches. 
Etant venu fort jeune à Paris pour ses études, il y con- 
tracta des liaisons avec l'abbé de Brienne et Turgot, 
qui portoit alors le petit collet. Petr après celui-ci re- 
nonça à cette carrière; mais Morellet et lui ne cessè- 
rent point de se voir, et il y a toute apparence que 
ce Fut Turgot qui poussa le jeune abbé dans les cercles 
brillans et dans les coteries philosophique. Morellet vi- 
voit dans l'intimité avec d'Âlembert, Diderot , Raynal , 
Condilia<% Duclos, Helvétius, Saint Lambert, etc.; ce 
qui montre assez à quelle école il appartenoit. Ou sera 
sans doute surpris qu'avec de tels goûts il se soit en- 
gagé dans un état qui lui convenoit si ^eu~; peut-être 
n'y chercha-t-il qu'un titre et uu habit avec le quels 
on étoit alors reçu partout dans le monde. Il paroîl qu'il 
ne remplit jamais les fonctions de cet état. Il s'ailtMia 
aux encyclopédistes, et donna plusieurs articles dans 
le fameux dictionnaire. 

Tome XX. VAmi de la Religion et du Roi. P 
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En i?58, îl fit le voyage de Rome, et passa par (Sé- 
nevé pouv rendre visite à Voltaire. D'AIeinbert l'adressa 
au patriarche par une lettre qui se trouve dans la Cor- 
respondance. Cette lettre vous sera rendue, dit-il , par 
M. F abbé Morellet , qui , quoique théologien et presque* 
docteur, fait le voyage de Jjyon à Genève tout exprès 
pour vous voir...;. Vous serez moins étonné de Uem~ 
pressentent quun théologien a de vous voir 9 sans avoir 
envie de vous convertir, quand vous saurez que ce théo- 
logien est celui de V Encyclopédie. M. Morellet est une 
nouvelle et excellente acquisition que nous avons faite; 
il est le quatrième théologien auquel nous avons eu re- 
cours depuis le commencement de /^Encyclopédie..**..: 
J'ose vous assurer que vous en serez fort content. Vous 
le trouverez aussi tolérant , et probablement beaucoup 

plus aimable que votre prêtre de Lausanne J'eê~ 

père que vous voudrez bien présenter notre théologien 
à M me - Denis ; celui-là lui permettait bien de Jouer la 
comédie à Genève; il servit même homme à y prendre 
un rôle. (Lettre du So juillet 1758). ' * 

f Lorsque quelques écrivains religieux crurent devoir 
signaler l'esprit et te but de Y encyclopédie ^ Morellet 
s'empressa de venir au secours de ses amis. C'est de lui 
qu'est le Mémoire pour Abraham Chaumeix , contre leè 
prétendus philosophes Diderot et d'Alembert , 1769, 
m-i2; facétie destinée à tourner en ridicule un écri- 
vain dont le zèle incommodoit. Grimm n*appvou?oit 
nullement ce pamphlet, dont il ne cpnnoissoit pas en- 
core l'auteur. Il n'y a, dit-il, ni légèreté, ni finesse, 
ni gaieté, ni goût. C'est V ouvrage d'un ennemi bien 
cruel, ou aVun ami bien indiscret. Diderot (i été ac- 
cusé d'en être l'auteur; il s'en est justifié. Morellet em- 
ploya la même arme, l'année suivante, contre le Franc 
de Pompignan et contre Palissot. Le premier a voit at- 
taqué les philosophes dans son discours à l'Académie; 
ou fit pleuvoir sur lui une grêle de plaisanteries et de 
pamphlets. Morellet fit réimprimer la Prière univers 
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Sette, traduite de V anglais de Pope] par Pqmpignan, 
avec des notes ,in-Q°. : ces remarques tendoient à mon- 
trer que l'ennemi des philosophes n'éloit pas moins déiste 
qu'eux, ou du moins qu'il l'avoit élé. Morellet fit aussi 
paroître les Si et les Pourquoi, les 'Facéties pari- 
siennes, et la Préface de la Comédie des philosophes, 
ou la Vision de Charles Palissot. Voltaire lui-mêmo 
blâma beaucoup ce dernier écrit : Je suis indigné de 
ta réponse intitulée t Vision , dans laquelle on insulte 
Jl£ m *+ de Mobecq, malade; g* est le coup le plus mortel 
que les philosophes puissent se porter à eux-mêmes. 
(Lettre au comte d'Argental , du i3 juin 1760). 
Il s'en exprime de même daus sa lettre à d'Alembert , 
du 10 juin : (Test un grand mallieur et une grande 
imprudence d'avoir mêlé dans cette plaisanterie M mi - la 
princesse de Robecq. J'en suis désespéré; ce trait a ré- 
volté. Il n'est pas permis d f insulter à une mourante, 
et le duc de Choiseid doit être irrité. On ne pouvoit faire 
ùnefyute plus dangereuse; j'en crains les suites pour 
la bonne cause* D'Alembert s'efforce dans sa réponse de 
justifier Morellet, et il le fait avec une violence et une 
grossièreté oVexpressid&s qui confondent. Quoi qu'il en 
soit, Morellet fut mis à la Bastille, où il resta environ 
six semaines 1 * Dans une réponse à un article du Jour- 
nal de F Empire , publiée en 1806, Morellet appel te 
ces pamphlets des Delicta Juventutis ; mais il n'en tfloit 
probablement pas fort repentant , puisqu'il les a repro- 
duits dans des mélanges de littérature et de philosophie 
au 48*. siècle; Paris, 1818, 4 vol. in-8°. 

En 1762 , Morellet publia le Manuel des inquisiteurs, 
à l'usage des inquisiteurs d'Espagne et de Portugal, 
on Abrégé du Directorium inquisitorum d'Eymeric , 
avec une courte analyse de l'histoire de rétablissement 
de V inquisition en Portugal. Il traduisit le Traité des 
délits et des peines , de Beccaria. On cite de lui, vers 
la même époque, des Observations sur une dénoncia- 
tion de la Gazette littéraire 7 faite à M. l'archevêque rfr 

P 2 
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Paris; in 8°. de 65 pages, et Supplément à la tradi- 
tion des faits; nous ne connoiésons point ces deux bro- 
chures. 

Eu 1766 parut Y Examen critique des apologistes de 
la religion chrétienne, .sous le nom de Fréret, in- 12. 
On convient assez que cet ouvrage n'est point de L'aca- 
démicien auquel les philosophes l'attribuèrent dans le 
temps; Fréret n'étoit pas plus l'auteur de celui-là que 
des autres auxquels on mit son nom. Mais ou dibf 
pute pour savoir de qui étoit VExamen* Beaucoup 
de gens crurent et croient encore qu'il étoit de Mo- 
rellet. La Correspondance de Voltaire semble appuyer 
cette opinion. Il écrivoit , le i5 juin, à d'Alem- 
bert : roua avez peut-être vu le livre attribué à, 
Fréret y qu'on dit être d'un capitaine au régiment du 
Roi. Ce capitaine est plus savant que dom Calmet, e\ 
a autant de logique que Calmet avoit d'imbécilUé. 
D'Alfinbert lui répond, le 2 S juin : J'ai actuellement % 
le livre de Fréret , ou 9 si vous voulez $ d'un capitaine 
au régiment du Roi, ou de qui il vous plaira. Si ce 
capitaine étoit au service de N. S* le Pape, je doute . 
qu'il le fit cardinal..... C'est dompiage que V assemblée 
du clergé finisse ; ette auroit beau jeu pour demander 
que le capitaine Fréret fut mis a,u conseil de guerre.,* % 
fous devez avoir vu l'abbé Morellet ou Mords -les (i),. t 
qui sûrement ne vous aura point mordu , et que vous au- 
rez bien caressé comme il le mérite. Voltaire lui écrit , le 
26 du même mois : Je l'ai vu ce brave Mords 4e s, qui 
les a si bien mordus; il est visiblement appelé à l'a» 
postolat. Ces passages ne semblent-ils ftos indiquer que 
Morellet avoit rendu à la cause un service récent? La, 
Vision des philosophes ou le Manuel des inquisiteurs,, 
écrits déjà publiés depuis quelques a nuées, n'eussent pas. 
excité la même satisfaction et le même enthousiasme 
dans Voltaire. La Correspondance générale offre les 

(1) L'abbé Morellet fil, en 1766, 191) seçQn4 voyage à Fcrney. 
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mêmes indices. Voltaire è'y montre enchanté de l'Exa- 
men; il en parle dans une lettre du j3 juin, à Da- 
mila ville, et dans une autre, du 22, à d'Argental. 
Le 26 , il écrit encore au premier : Je suis enchanté 
de l'abbé More lie t. En vérité, tous ces philôsophes-là 
sont les plus aimables et les plus vertueux des hommes, 
et voilà ceux qu'Orner veut persécuter. Il nya quun 
homme infiniment instruit dans la belle science de la 
théologie et des Pères, qui puisse avoir fait /'Examen 
critique* Le 7 juillet, Voltaire écrit à 1 abbé Morellet 
lui-même : Tous nos her mites vous aiment ; tous chan- 
tent vos louanges y et olésu ent passionnément vôtre re- 
tour. Le livre de Fréret est bien dangereux; mais 
oportet haereses esse. // est bien triste que Von impute 
Quelquefois à des vivans , et même à de bons vivans , 
38 ouvrages des moris. Les philosophes doivent tou- 
jours soutenir que tout philosophe qui est en vie est un 
bon chrétien y Un bon catholique. On les loue quelque* 
Jois des mêmes choses que les dévots leur reprôc lient , 
et ces louanges deviennent funestes. Le 22 janvier 1768, 
dans uiteâutvé lettre à Aforellet. Voltaire s'exprime ajnsi: 
Vous savez, Monsieur, quon a donné 600 jr. de pension 
à celui qui a réfuté Fréret ; en, *e cas , il en fallait don- 
ner une de 1200 à Fréret lui-même. On ne peut guère 
réfuter plus mal // n appartient quà vous , Mon- 
sieur, de combattre avec die bonnes armes , et défaire 
voir le foible de ces apologies. 11 nous semble que Ces 
données se réunissent pour présenter l'abbé Morellet 
comme auteur de X Examen. La Harpe, qui avoit vécu 
long-temps avec les philosophes , en étoit % convaincu. 
Toutefois l'auteur du Dictionnaire des ouvrages ano* 
nymes et pseudonymes , M. Barbier, croit que VExa* 
mèn est de l'académicien de Buiigny, mort en 170*5. 
Il fut combattu sur ce point par m. Guàîrard , dans 
le Mercure de France, n°. du 9 noveiiibré 1806, 
et par nous, dans nos Mélanges de philosophie , t, I er . , 
page 48i. Il parut peu après une Réponse de M. Bar- 
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hier, în-8°; dé 25 pages, où il expose aussi ses rai- 
sons , qui ne nous ont pas semblé décisives; e ^ e 3 
n'ont pas persuadé non plus l'auteur de l'article Bu- 
rigny, dans la Biographie universelle , M. Jacob, qui 
regarde comme constant que V Examen ne peut être 
attribué à cet académicien» Un des motifs de M. Bar- 
bier e.st que cet ouvrage a été composé dès 17325 maïs 
cette date ne paroît pas bien N constatée. D'un autre 
côté, l'abbé Morellet nV jamais reconnu l'ouvrage. In- 
terrogé sur ce point, il y a peu d'années, par un ami 
auquel nous avions fait part de nos doutes, il a répondu 
qu'il n'avoit jamais rien écrit directement contre la re- 
ligion. Nous laissons au lecteur à peser la valeur de 
cette déclaration, 

Morellet eut une querelle* avec Galiani au sujet da 
commerce des grains. Il avoit été la première con- 
noissance de Galiani, à Paris, et l'avoit introduit chez 
M œe . Geoflvin, et dans d'autres sociétés;, ainsi que Ga- 
liani l'en remercie dans sa lettre du 26 mai 1770. 
Mais celui-ci ayant publié ses Dialogues sur le com- 
merce de» grains, M<y* ellett - -39. fit une réfuta^on. Il 
a voit été cnargé de cette commission par le gouver- 
nement, sj on en croit Galiani, qui se montra très- 
sensible à celte attaque , et; qui n'étqit , point par- 
tisan des économistes, et de leur esprit d'enthousiasme 
et de système. Au moins, dit -il, j'ai réussi à faire 
voir que dés gens que j'estimois pour la pureté de leurs 
intentions économiques , et qui paroisse ni philosophes, 
Jtont une véritable pet de secte occulté avec tous les défauts 
des sectes , jargon , système , goût pour la persécution , 
haine contre les % externes 9 çlqfaucfenient , méchanceté 
et petitesse d'esprit. Jls sont lès véritables jansénistes 
di Saint -M'é.darâ de la politique ; ils seroient à crain- 
dre s'ils n avaient pas gris' lènçrti d'écrire dans le 
ganre ennuyeux. (Lettre à M. de Sarline^ du 28 avril 
1770). Ailleurs Galiani persifîle encore plus directement 
l'abbé; Mor^|leU Demandez^aonc à l'abbé Àlçrellef , 
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êcrit-il à Marmonlel , le 3o novembre 1778, ce qu r il 
vient faire là. Suffit -il d'avoir entre les jambes une cu- 
lotte de velours émanée de la munificence de M mt - Geof- 
frin pour disserter à la fois sur le commerce des blés 
et sur V emploi des doubles croches ? Mieux vaut encore 
toutefois déraisonner musique en sablant 1 le Champagne 
du baron d* Holbach , et même s'y donner une indiges- 
tion , que de déclamer contre l'Eglise quand on reçoit 
3o,ooofr. par an pour prier pour elle* Voilà ce qu'il 
faut insinuer poliment à ce Mords-les , trop fidèle au 
nom que lui a imposé le patriarche. G» ira m qui oit pu 
prendre pour lui la leçon; il paroi l roi t, d'après ce qu'il 
dit ici , que Morellet avoit alors des bénéfices. Cepen- 
dant on nous a assuré que Morellet n'eut un bénéfice 
qu'en 1 789. Il avoit jeté long-temps spn dévolut en vertu 
de ses grades sur le prieuré de Tiroer en Tinterais, 
dont le titulaire mourut très-vieux à la veille de la ré- 
volution. 

En 1769, il fit paroître le Prospectus d'un nouveau 
Dictionnaire de commerce, en un gros vol. iu-8°.; il 
obtint pour faire ce Dictionnaire une pension assez con- 
sidérable du gouvernement, et la pension obtenue, il 
se tint tranquille; ce Prospectus est tout ce qui en a 
paru. Nous ne parlerons pas de sa querelle avec Lin- 
guet, ni de sa Théorie du Paradoxe , ni »de ses écrits 
sur la liberté du commerce et sur des matières d'ad- 
ministration. En 1780, il Fut admis dans* l'Académie 
françoise à la place de l'abbé M il lot. Il y avoit long- 
temps que les philosophes cherchoient à l'y faire en- 
trer. Mon cher philosopJie , lui écrivoit Voltaire^ le .25 
février 1776, pourquoi n'entreriez-vous pas dans notre 
Académie ? Vous n'êtes point prêtre, vous êtes homme. 
En 1783, Morellet obtint une pension sur les économats; 
peut-être n'éloit-ce pas sur les biens ecclésiastiques qu'il 
éloit le plus convenable de lui donner un traitement. < 

Avec sa manière de voir, il de voit sourire à une 
révolution. Toutefois il faut lui rendre la. justice d* 
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dire qu'il en parât détester constamment les excès. Dam 
des Réflexions du lendemain, 1789, in-8°. , il s'éleva 
contre la suppression des dîmes sans remplacement. Il 
rédigea un Mémoire présente à VassembléeJtonstituante, 
aii uom des provinces de FAngoumois, de Quercy et da 
Limousin, en 1790, et invoqua les lois et des mesures 
rigoureuses contre les pillages H les incendies dont ces 
provinces étoient le théâtre. On cite de lui un Moyen de 
disposer utilement pour la nation des biens ecclésiasti* 
que s, j 789 , in -8°. Privé par la révolution de ses pensions 
et de ses ressources , it se vit dans le besoin, et il dit lui- 
même 'que ce fut ce motif qui le porta à traduire de 
l'anglois plusieurs romans. 11 plaida avec zèle, après la 
terreur, en faveur des païens des émigrés dont on avoit 
saisi les bien*;- il publia sur ce sujet le Cri des familles , Ut 
Cause des pères, e\ d'autres réclamations. Depuis il se pro- 
nonça de même contre la loi des otages. Eu 1796, il fut 
nommé professeur d'économie politique et de législation 
dans les écoles centrales \ il entra dans le même temps dans 
la troisième classe de l'Institut. Eu 1800, il s'associa ayec 
MM. de Fontanes* La Harpe et Bourlet de Vauxçelles, 
pour ressusciter le Mercure. Lorsque le Génie du chris- 
tianisme parut , il en fit paroîfre un Examen critique, 
ainsi que des Observations critiques sur le roman d'At- 
tala; il critiqua de même les Martyrs, et combattit 
M. de Chateaubriand sur ce qu'il avoit dit que la reli- 
gion chrétienne éloit la plus poétique de toutes. Qn crut 
voir dans ces différens écrits une affectation de sévérité 
et de malice, et l'envie non-seulement de rabaisser un 
écrivain distingué, mais encore de nuire à la cause qu'il 
défendoit. 

Le 3 1 juillet i8o5, Morellet prononça devant lins* 
titut l'éloge de Marmontel, qui avoit épousé sa nièce. 
Il y fit entrer l'éloge de la philosophie et des littéra- 
teurs* ses amis , qui a voient contribué par leurs ouvrages 
aux derniers boule versemens; on a rendu compte de ce 
Diëcoûrs dans les Annales littéraires et morales, t. IV, 
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page SSy. En 1806, il prit part à l'édition des Œuvré* 
de Vauvenargues , données par Suard; la même année, 
il publia Quelques Réflexions sur un article du Journal 
de V Empire, du i5 juillet 1806, in-8°. de 46 pages; 
il y donne des détails sur sa vie littéraire , et suif 
quelques-uns de ses ouvrages, et répond à quelques 
traits que lui avoit lancés Geoffroy, qui avoit rappelé 
là Vision et là mort de la princesse de Robecq. En 
1808, il entra an corps législatif, ou il siégeoit encore 
au retour du Roi* Une chute qu'il fit en descendant de 
voiture en décembre i8i4 , le retint depuis presque cons- 
tamment au lit. Le Roi lui accorda une pension de 
2000 fr. , réversible sur la tête d'une nièce qui demeu- 
roit avec lui* L'âge ne lui avoit rien ôt<é de la légèreté 
de son esprit. Il faisoit des vers, et célébroit tous les 
ans l'anniversaire de sa naissance par des couplets phi- 
losophiques. Les infirmités ne le ramenèrent point à * 
une manière de penser plus grave, et il affectait une in- ! 
différence absolue sur l'es questions les plus importantes. 
Que m'importe, di*oil-il, la manière dont un ami* phi- 
losophe pense sur une question abstraite de morale 
ou de métaphysique, que nous n'entendons peut-êfre 
bien ni lui ni moi? 11 s'endormoit sur ce sophisme, 
sans songer que si les systèmes d'un ami lui impor- 
taient peu , il lui importait beaucoup de savoir à quoi 
s 9 en tenir sur soïi avenir. Ce qu'il appeloit des ques- 
tions abstraites était peut-être les principes mêmes les' 
plus certains , et les dogmes les plus nécessaires à 
l'homme. En vain quelques personnes cherchèrent 
à le rappeler à des sentimens plus conformes à son ca- 
ractère et à son âge; le vieillard ne put se détacher 
des idées qu'il avoit nourries et caressées si long temps. 
On nous a rapporté que, quelques jours avant sa mort, . 
il se frappoit le front , en disant à un de ses amis : // 
est cependant fâcheux d'avoir vécu quatre-vingt-douze 
ans sans en être plus avancé, et sans savoir ce qu'on 
va devenir. Quoi qu'il en soit, il mourut le 12 janvier 



Digitized 



byGoogk 



f 254 ) 
1819, à Hge de gf2 ans moins deux mois. Il "étoit. ni 
dernier des écrivains d'une école fameuse, et avoit vécu 
avec les hommes qui ont le plus marqué dans le der- 
nier siècle par leurs écarts , et par l'abus qu'ils ont fait 
de leurs talens. Peut-être a -t -on lieu d<? s'étonner qu'a- 
près la grande leçon de la révolution , il n'ait pas senti 
le danger de ces doctrines téméraires dont il avoit vu 
l'application funeste. 

Morellet étoit à sa mort le plus ancien des membres 
de l'Académie françoise; il étoit membre de la commis- 
sion du Dictionnaire de la langue françoise. Ou dit qu'il 
laisse en manuscrit un Commentaire sur Rabelais, qui 
n'est pas terminé, et un Recueil de pensées, d'anec^ 
dotes et de bons mots, en forme de journal. On voit qu'il 
n'a attaché son nom à rien" de durable , et M. Lemontey, 
qui a fait son éloge à l'Académie, le 17 juin, n'a pu 
dissimuler qu'il avoit , a l'instar de beaucoup de litté- 
rateurs modernes, consumé sa vie dans des fatigues 
frivoles et des veilles sans méditation. Ainsi, prêtre et 
académicien, il n'a au fond fait que peu de, chose pour 
les lettres, ef il a en le malheur plus. grave de ne rien 
faii{e ppur lui-même et pour PEgïise. 



Na>^-<****£ 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES*» 

Paris. S. Em. M. le cardinal de la Luzerne, à qui l'âge ri % 
rien ôté de son zèle pour la défense des droits de l'Eglise, a 
fait insérer dans la trente-huitième livraison du Conservateur ; 
un article précis et raisonné sur l'indépendance de la puis- 
sance spirituelle. L'illustre auteur prouve cette indépendance, 
ainsi que la distinction des deux puissances, par des raisons 
prises dans la nature même des choses et par la tradition. Nous 
regrettons d'arriver un peu tard pour citer cet article, qui ne 
contient d'ailleurs que la doctrine professée tant de fois par 
le clergé de France, et plus ou moins développée par tant 
d'auteurs ; mais nous ne pouvons nous refuser à rapporter au 
moins la conclusion de S, Em. « Il résulte de là, dit-elle, que 
la communication, la correspondance du Pape avec le* 
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évêques dans les choses spirituelles, tel qu'est le gouvernement 
spirituel de l'Eglise, est de droit divin, et que la puissance 
temporelle n'a pas droit de la supprimer, de l'arrêter, de 
l'intercepter. Que sur les choses qui participent à l'ordre tem* 
porel , la loi civile soumette les rescrits de la cour de Rome 
à l'examen des magistrats , elle ne prescrit dans ce cas que ce 
qu'elle a droit de prescrire ; mais si la puissance temporelle 
entreprend d'assujetir à son autorité les actes de l'ordre spi- 
rituel émané du saint Siège , elle sort du vaste ceçcle dans le- 
quel s'étend son autorité, elle usurpe un. pouvoir que celui 
par qui elle existe a réservé à lui et à son Eglise ». 11 paroît 
que S. Em. , dans ce passage, fait allusion à un fait récent 
sur lequel nous devons rapporter les bruits qui circulent. On 
dit donc que le souverain Pontife a écrit auxèvêques de France, 
au mois d'octobre dernier , pour avoir leur avis sur les nou- 
veaux arrangemens que le gouvernement lui propose. On dit 
que le ministère a reçu ce bre$ et l'a gardé dans ses cartons, 
à côté des trente-une bulles du I er . octobre 1817 » °t u * Y ^or- 
ment depuis plus de vingt mois. Vous pensez du moins que 
lorsqu'il a été; question de convoquer les évêques , on leur a 
communiqué ce bref. Non ; on n'a point voulu le leur mon?- 
trer, si on en croit les mêmes bruits, et on l'a refusé per* 
.sévéraminent à leurs instances. Tout cela , il faut l'avouer f 
se roi t bien peu vraisemblable. Nous autres, simples par* 
ticuliers* quand on nous a confié une lettre pour la rejaoefc» 
tre à un tiers , nous nous croyons obligés à faire la commise 
sion exactement , et nous soupçonnerions que la lettre est c<jn tre 
nos intérêts, que nous jugerions encore notre délicatesse en- 
gagée à répondre à- la confiance que l'on a eue en nous]. 
Suelle apparence qu'un ministre. ou un ministère fussent des 
>servateurs moins scrupuleux des convenances et des pro- 
cédés ! quelle apparence qu'ils traitassent avec cette légèret£ 
Iç chef de l'Eglise et les évêques ! La nouvelle est donc tout-à- 
fait destituée de vraisemblance , et nous voudrions ne pas y 
«roire , malgré tout ce qui a circulé à cet égard dans le public , 
^malgré des indices assez positifs , et malgré ce que fait assez 
entendre M. le cardinal de la Luzerne dans l'article ci-dessus. 
C'est un mystère que nous*tâcherons d'éclaireir, et nous espé- 
rons même faire moins attendre nos explications, que M. Bignon 
ne nous fait attendre son fameux secret. 

— * ft{. de Çoucy, archevêque de Reims , a donné , diman- 
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ehe, la confirmation dans la maison d'éducation de Sainte- 
Barbe; M. Gourdon, l'un de prêtres attachés à la paroisse 
des Missions-Etrangères, a prêché. 

— M. de Pressigny, archevêque de Besançon , est parti 
pour Strasbourg , et va porter à ce diocèse , privé d'évêque 
depuis plusieurs années, les secours du ministère épiscopal, 
soit pour conférer les ordres, soit pour donner la confir- 
mation. 

— Un journal annoncé qu'il a été question dernièrement 
des missionnaires dans le conseil des ministres , et qu'on va 
prendre des mesures à leur égard. Cette nouvelle est tort sus- 
pecte dé la part d'une feuille qui a déclamé tant de fois contre 
les missions, et qui a sans doute plutôt exprimé ici ce qu'elle 
désire que ce qui est en effet. Il seroit par trop étrange que 
lorsqu'on accorde l'impunité aux missionnaires d'impiété et 
de révolution, on prétendit mettre des entraves à des mis- 
sions faites dans un esprit tout contraire. On peut aujour- 
d'hui prêcher dans les journaux les doctrines de la licence et 
de l'irréligion , et on ne ppurroit pas prêcher l'ordre , la sou-w 
mission à l'autorité^, les vérités chrétiennes et morales ! Ce . 
n'eét pas au moins sous le Roi très-chrétien que nous devons 
craindre cette inconséquence , et nous en avions une assurance -, 
de plus dans un bienfait récent de S. M. , qui, lors du dis* , 
cours prononcé à l'archevêché pour les missions, , a envoyé 
2000 fr! pour cette œuvre intéressante. Le Roi sait que les 
missions* sont aussi utiles pour le soutien de son trône et pour 
la tranquillité de l'Etat , que pour la réforme des moeurs et 
pour l'affermissement de la religion. Comment peuj-on sup- 
poser qu'après les avoir protégées , et leur avoir donné, il y 

a deux mois, un gage d intérêt et une marque de sa munifi- 
cence , ce Prince consentît à les entraver? Le Roi appré- 
cie trop bien les services qu'elles rendent ; il est trop éclairé 
pour ne pas voir les motifs de leurs ennemis , qui ne fes 
combattent que parce qu'elles contrarient leurs vues. On ne 
cassé pas un régiment par déférence pour les plaintes de quel- 
, ques agitateurs, comme on ne dissout pas les tribunaux par 
ménagement pour les honnêtes gens que la justice gêne. 



Nouvelles politiques. 
Pams: Dimanche dernier, S. M. est allée à la messe dans 
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la chapelle du Château, pour Ja première fois depufcla mi- 
décembre. En sortant, S. M, s est arrêtée au balcon de la ga«* 
lerie vitr.ee, et a été saluée par des cris de joie répétés. Ren- 
trée dans ses appartenons, S. M. a reçu, 

— Le Roi est sorti à quatre heures en calèche découverte i 
et s'est promené dans le faubourg Saint-Honoré et par les 
boulevards extérieurs. > 

* — <• Une ordonnance du Roi porte que le service de la garde 
nationale de Paris est réduit aux postes suivans : les Tuileries, 
les chambres pendant les sessions. Tétai- major, le Palais- 
Royal , la maison d'arrêt de la garde nationale, et les douze 
mairies. Tout autre service ne pourra être demandé* à la 
garde nationale qu'en vertu d'une réquisision écrite du préfet 
de police. 

— La chambre des pairs va redevenir cour judiciaire pour 
jnjjer^ J fe c prise en partie intentéé'par le sieur Sëlvès contre 
M. le premier président Scguier. 

— Oh a parlé aux chambres d'un comité directeur des. 
élections, et plusieurs membres de la gauche ont déclare ne 

Sas savoir ce que c'étoit. Le Censeur? européen est plus franc ;* 
avoue qu'il existe à' Paris une société d'amis de la liberté, 
de^a presse qui s'occupe des élections, qui nomme des co- 
mités, fait arriver des pétitions à la chambre, etc. 

- — . M. Pasquier, rapporteur de la commission nommée 
pour l'examen d'une proposition de M. Clausel de Cousser- 
-gués, qui sollicite une loi répressive du duel , a fait un rap- 
port dans le comité secret du 22 juin. 11 a conclu à l'adoption 
de la proposition. Les développemens de la proposition sont 
imprimés, et forment un écrit remarquable par la solidité 
des vues, par l'étendue des recherches et par l'abondance 
des citations. 

— M. Rodet, député de l'Ain, a fait mettre dans les jour- 
naux qu'il ëtoil malheureusement absent lors de la séance du 
à5, et qu'il n'a pu se lever avec les membres de l'extrême 

fauche contre Tordre du jour sur les pétitions relatives aux. 
annis. MM. de Grammont, Casimir. Perrier et Ponsard, dé- 
clarent également qu'ils sont arrivés trop tard pour se lever 
avec leurs collègues. 

— La Correspondance d'Aùgsbourg nomme M. Guizot 
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comme auteur des articles qui paraissent dans 1e Moniteur 
et le Journal de Paris , contre les royalistes, et M. Mirbel, 
secrétaire général du ministère de l'intérieur, comme auteur 
de la Correspondance dû Times , qui est dans' le mêfrte Sens. 
ty. Mirbel a déclaré qu'il étoit tout-à-fait étranger à cette 
Correspondance, dont les auteurs lui étoient même inconnus* 
Cette seconde partie de la déclaration n'atténueroit-elle pas 
un peu la première? Comment seroit-il possible que M, Mir- 
bel , qui étoit , il y a peu , secrétaire général du ministère de 
Solice, et qui, aujourd'hui secrétaire général du ministère 
e l'intérieur, a encore la police dans son département, 
ignorât une chose si facile à savoir? M. Mirbel reinpliroit 
bien mal les fonctions, de sa place s'il n'étoit pas mieux in*» 
truit qu'il n'a l'air de l'être. 

— M. Audran , professeur d'hébreu au collège de France^ 
vient de mourir dans un âge avancé. M. Etienne Qoapréuili^ 
est un des candidats désigné pour le remplacer* * ■ • 

— - La cour royale d'Amiens, à laquelle la cour d*e cassa- 
tion avoit renvoyé l'affaire de MM. liarty et Fayau r à juge 
comme la cour de Paris , et ils se trouvent remis de nouveau 
en état d'accusation pour le duel où ont succombé MM. de 
Saint-Aulaire «t de Saint-Marcel lin. J* 

— Ou va éleverdans régi ise de Saint-Florent, sur la koire^ 
un monument à la mémoire du marquis de Bonchampe, qui, 
près de mourir, fit rendre la liberté à cinq mille prisonnier* 
républicains. 

— On a trouvé dans- un champ près de Lune! , des pièces 
d'argent du temps de Raymond Y, comte de Toulouse, et 
des pièces d'or qui sont arabes. 

— L'infante Louise-Charlotte, princesse de Napîes, a fait 
son entrée' à Madrid, le 11 juin. La cérémonie de son ma- 
riage avec l'infant D. François de Paule , frère du roi , a eu 
lieu le lendemain. Le cardinal de Bourbon , archevêque de 
Tolède , a fait la cérémonie , assisté du patriarche des Indes. 

— Il s'est opéré un changement dans le ministère espagnol. 
M. Eguia , ministre de la guerre , et M. le marquis de Casa- 
ïrugo, ministre des affaires étrangères, sont renvoyés; le 
premier est fait capitaine général de Grenade, et le second 
exilé. D. Joseph-Marie Alos, et M. Gonzales Salmon les 
remplacent par intérim. > 
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CHAMBKE DES DEPUTES. 

Lea5 juin, la salle et les tribunes étoient rempiles plus qn*a l'ot>* 
binaire 5 on devoit faire uto rapport sur des pétitions en faveur dès 
bannis, et beaucoup de gens s'attendoieot que M. Bignon parle roi t. 
Deux rapporteurs ont successivement occupe la tribune. M. Chabron 
de Solilhac rend compte de la pétition d'étudians en médecine de 
Bordeaux; elle est renvoyée au ministre. M. Magnier-Graudprex parle 
de diverses autres pétitions; on passe à Tordre du jour : sur celle du 
sieur Detaunay, d'Angers, qui se plaint des donations faites aux 
prêtres , on passe à l'ordre du jout. Le rapporteur arrive enfin à sept 
pétitions en faveur des bannis, et sans taire aucune réflexion , pro* 

5 ose l'ordre du jour. MM. Dupont; de l'Eure, et B. Constant demao- 
ent qu'on aille aux voix. L'ordre du jour est mis aux voix et adopté 
à une immense majorité. Dix-huit députés seuls se lèvent contre l'or- 
dre du jour; ce sont MM. Constant, de Chauvelin, la Fayette, Du- 
pont, Dattnou, Bignon, d'Argensoif», Guilheu», Manuel, Perreau;* 
Borgoies- Desbordes, Jobez, Lafitte» Hcrnoux , Beslay, Picot-Désor* 
meaux, Bogne de Faye et Dumeilét. M. de la Boulaye continue le rap* 
port qu'il avoit commencé la veille sur les mémoires renvoyés à U 
commission des recettes. Il propose le renvoi au ministre de l'inté- 
rieur d'une réclamation contre la caisse de Poissy.. M. Pasquier pari» 
en faveur de cette caisse; M. Bédoch la combat. La pétition est ren- 
voyée au ministre. D'autres pétitions étoient relatives aux impôts sur 
des boissons ; elles sont renvoyées au ministre des financés. D'au-» 
1res pétitionné relatives à la- taxevdes huiles seront examinées lors de 
1» discussion de «et article. Le président consulte l'assemblée sur l'or* 
4rç<de la délibération; il propose de s'occuper, 10. de produits et a m en- 
demens divers; a*, des dépenses départementales; 3°. de la dette tonc 
Solidéectde l'amoriissem<nt; 4°* de * a fixation générale des recettes; 
5°. de la vente des broussailles; 6*. des moyens de crédit. Cet ordia 
de délibération est approuvé. 

Le 26 juin, M. Bourdeau a fait un rapport sur des pétitions; Ta plus- 
remarquable tendoit à arrêter le défrichement des bois ; elle a été ap- 
puyée par M. de Saint-Aldegonde et renvoyée au ministre de l'inté- 
rieur. La discussion est reprise sur le Dudjet. M. d'Argenson monté a 
ta tribune, et présente des réflexions générales sur divers droits et per- 
ceptions. 1) se plaint que les dépenses ne se fassent que dans/*l'inté* 
rél du pouvoir, et que l'argent ne sorte du trésor qu'au profit de la 
domination, pour ne pas dhre de l'oppression. Il vote contre la ré- 
tribution des passe-ports, parce qu'elle est vexatoire et servile; contre 
celle du port d'armes, parce qu'elle est contraire aux droit s" civiques; 
contie les loteries, contre la rétribution' universitaire, parce que l'U- 
niversité est une usurpation du despotisme sur les droit* d'un peu- 
ple libre; il vote la révision des lois sur les brevets d'invention , qui 
se vendent, dit- on, jenrnclleintnt } la poste aux lettres lui paroît un 
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monopole; mais il est surtout urgent de supprimer la taxe sur les Toi- 
tures publiques. M. le ministre de l'intérieur répond en peu de mots 
à cette longue suite de plaintes; les amendemens de M. d'Argenson 
sont unanimement rejetés. M. B. Constant propose la suppression du 
droit additionnel d'un décime par franc, introduit en Tan 7, sous le 
titre de subvention de guerre; ce qui est aussi universellement rejeté. 
M. le ministre de l'intérieur dit que M. Voyer d'Argenson a accusa 
ses bureaux de vendre les brevets d'invention; que c'est une calom- 
nie 'et que Ton n'a rien pu préciser. Quatre ou cinq, amendemens 
relatifs au droit d'enregistrement ont été successivement rejetés. 
M. Laine a voit démandé la modération des droits sur tes vins à la 
•ortie; quelques membres appuient cet amendement. M. de Saint- 
Cricq et le ministre des finances le combattent. Il est mis aux voix; 
deux épreuves sont douteuses; on est obligé de passer au scrutin , qui 
a io5 voix contre l'amendement, et 81 pour: il est rejeté. M. Duver- 
gier de Hauranne propose de modifie! Je tarif sur les cotons en laine j 
M. Delaunajr s'y oppose. La discussion est renvoyée à la séance) 
suivante. 

Le 28 juin f M. Corbières a fait un rapport sur l'échange proposée 
entre le domaine de la couronne et M* r . te duc d'Orléans; la com- 
mission propose d'approuver l'échange; seulement comme la loi n'au- 
torise pas l'aliénation du domaine de la couronn* , la liste civile , au 
Iseu de vendre deux hôtels, comme te port oit le projet, donnera en 
échange une portion de la forêt de Bondy. On reprend la discussion} 
sur les voies et moyens. M. Ribard soutient les modifications propo- 
sées par M. Duvergier de Hauranne sur les droits d'entrée des cotons 
•n laine. M. de Saint-Cricq répond que ce droit est modique , et qu'il 
priveroit les douanes de cinq ou six raillions. y\ Reugnot, parlant 
comme député, combat 1rs conclusions qu'il avoit prises comme rap* 
porteur, et appuie ides pétitions dont il est porteur r«our demandes 
la suppression de la taxe. MM. de Foileville, de Lascouss et Roy 
combattent l'amendement. Plusieurs membres demandoient à parler; 
insis la chambre ferme la discussion, et rejette l'amendement à uns 
forte majorité. MM. Paul de Châteaudouble, Souiller, de. Moirac et 
Aupetit-Duraud proposent de supprimer la taxe sur les huiles, et 
MM. de Puymaurin et Ajiran de Pierrefru de la réduire à moitié; 
je directeur général combat l'un et l'autre amendemens qui sont re- 
jetés. MM. Laine de Villevesque, de Salis, Mestadier et de Vilh fran- 
che demandoient des modifications au droit de circulation sur les 
boissons; elles sont rejetées. MM. de Ghâteaudouble, de Marcellus et 
Siméon vouloient que l'on réduisit à moitié le droit sur les piquettes j 
M. de Barente a présenté que ce droit étoit nécessaire pour empêcher 
la fraude. On renvoie à la commission un amendement de M. Cau- 
martin pour les droits de circulation des boissons, qui avoit éié d'a- 
bord adopté, mais dont la rédaction a été trouvée vicieuse. M. de Ftoirac 
propose de supprimer les droits perçus sur les étangs salés voisins de 
la mer et où l'on va pécher; M, dé Barcnle combat cet amendement 

Îue M. Barthe-Labaslide soutient. La chambre étant peu nombreuse, 
1 discussion est renvoyée à la séance suivante. 
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Supplément au Dictionnaire historique de fabbwfeller. 
ïomell(i). 

Il n'y a que trois njoi$ que nous avons auuittcé If 
I er , volume de ce Supplément, et le second paroh&|& -s* 
depuis quelque temps. C'est montrer que cette entrer- 
prise se suil avec activité Elle doit être composée, coni- 
me on sait , de quatre volumes , qui feront suite aux huk 
dont se composoit le travail de Feller lui-même. Le 
volume qui paroît en efc moment contient depuis lu 
lettre G jusqu'à la lettre H, On y trouVe uu assez 
grand nombre d'articles sur nos révolutionnaires franr- 
çob , et sur des personnages modernes qui ont joué 
Un rôle dans la politique çt dans la littérature. Les 
articles qui nous ont paru les plus impôt tans sont 
ceux de Cabanis, Cagliostro, (Jampomanez, Car- 
rier, Catherine 11 de Russie, Cazoltç, Charrette, 
Charles IV ( roi d'Espagne , le prince de Condé , Gwi* 
dorcet, Dauton , Madame Elisabeth, Fox, Fre- 
roq , Genovesi , le cardipal Gerdil , Gibbon , etc. 
tl en est beaucoup qui, quoique moins étendus, of- 
frent cependant de l'intérêt. Dans je nombre il y en 

(i) Prix , 7 fr. et 9 fr.» franc de po*t j>oar les souscripteurs, 
et 8 fr. et 10 f*. franc d© port pour ceux qui n'ont pas sous- 
crit. A. Lyon , ches Guyot frères; à Paris , chez MéqqignÇn 
fils aîné, rue. Saint-Severin , et chez Adr. Le Clere, au bu- 
reau du journal. 

Nota. Les souscripteurs qui n'ont pas retiré les volumes 
f précédera , sont "priés de le faire sans délai , »ou 4e nou4 iudi- 
ijuer le]» moyens de les leur faire parvenir. . , 

TomeJXX. L'Ami de la Religion et du Rot . Q , 
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a qui seroient susceptibles de quelques observations , 
et nous soumettrions volontiers aux auteurs même nos 
doutes sur certains jugernens qui ne semblent |>as in- 
contestables. Mais ce n'est point ici le lieu d'entamer 
des discussions qui ne seroient, ni amusantes , ni 
peut-être même utiles pour le lecteur; I^es auteurs 
du Supplément montrent assefc souvent de l'indulgence 
pour les personnes, et paroissent disposés à excuser 
les toits de quelques politiques , tandis que d'un au* 
tre côté l'ouvrage présente de temps à autre des ré- 
flexions générales que nous ne croyons ni justes pour 
le fond , ni même asset modérées pour la forme. Nous 
signalons dans ce genre quelques notes, comme celle 
de la page 520 ^ celle dô la page 407* sur les tra«r 
ductions françoises, et celle de la page 5io, où l'on 
semble accuser Racine de n'être pas assez natutel > 
offrent des jugement un peu hasardés en fait de tktérà* 
ture. À l'article Délejrfc , écrivain philosophe et con* 
rventionnel, mort en 1797, on semble dire qu'il étoit 
-prêtre : Pour rendre son apostasie plus complète , îZ 
im$ka se tharier. ïtefeyre avoit été fort jeune ©heç 
les Jésuites; -mais il n'avoit point fait de vœux. 
S'il éprouva quelques difficultés lorsqu'il voulut se 
imarier, 1 c'est parce qu'il s'étoit déclara l'auteur d'un 
écrit violent coutre la religion. Eafin, pour dire tout 
ce que nous ayons sur le cœur, il y a -des articles 
bien peu importai», tels que celui de Bom Despàux», 
Bénédictin , qui : n'a laissé aucun écrit , qui w'a rien 
"fait dé mémorable, et qui avoit occupe pendant la 
révolution des places étrangères à sou état* 

Nous ûe présentons, poiot ces observations dans un 
esprit de dénigrement. Noos savons parfaitement 
combien un ouvrage.de ce genre offre de difficultés, 
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et combien U est impossible .qu'il ne s'y glisse pai 
beaucoup de fautes. L'auteur le plus attentif est ex- 
posé à des inexactitudes, à des distractions, à des 
erreurs de faits, et si, par hasard il etoit .exempt.de 
ces attributs de notre foibles&e, il auroit encore k 
craindre les méprises des imprimeurs, qui ne sont 
pas les moins redoutables, <|iû défigm eut eu (ièrern^nt 
U»e phrase , et qui font dire quelquefois à un éçri T 
vain le contraire de ce qu'il s'éloit proposé. Quicon- 
que a fait imprimer, sait que l'on ne peut -échapper 
à ce désagremeut-là. C'est apparemment ce qui ex- 
plique quelques locutions et quelques tournures qui 
m rencontrent ça et & dans c& Supplément, et qui 
«Moquent de correction- ou de cferté. 

Le ton général de ce Supplément est d'ailleurs en 
harmonie, comme nous l'avons dit, avec le travail 
de Fdler. Ce sont le* mêmes principes, et la rédac- 
tion même se ressemble beaucoup. 



Etkica sacra Cours de morale tiré de$ saintes Ecri* 

tares, à f usage de la jeunesse^ par M. Chaud (i). 

M. Chaud publia, il y a environ deux ans, sous 
le titre de Morale de la Bible , un recueil des passages 
de l'Ecriture qui avoient un rapport plus direct avec 
la conduite et les devoirs de l'homme et du chre'lien* 
Nous rendîmes compte de cet ouvrage dans notre 
543 e . livraison , tome XIV, page 49 $ et nous louâmes 
i ■ ' ■ .. .. ^ 

(1)2 vol. in- 12, françoia et latin; prix, 5 fr. et 6 fr. 
franc de port. A Paris, chefr'NfcoUt; et «hesAd. Le Ctaré, 
a* bureau du Journal. 
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le choix îles passages , et le ton général de Fauteur^ 
Nous remarquâmes aussi une Introduction assez éten- 
due, qui auroit pu paraître un ouvrage complet, 
M. Chaud, excité par le désir d'être utile à la jeu-* 
liesse , a couçu l'idée de faire un abrégé de sa À/o- 
rale de la Bible, ou plutôt de la présenter sous une- 
forme qui la rendit propre à servir dans les classes, 
11 a supprimé l'Introduction , qm ne pouvoil convenir 
à des enfejos; il a classé le» chapitres par ordre de 
matières j il a élagué ceu* qui ne se rèpportoieni pas 
aussi bief) à l'Age qu'il avoit en vue , et il en a ajouté 
d'autres qui contiennent les faits et les dogmes prin-t 
cipaux de la religion. Il a distribué le tout de ma-» 
nière à ce qu'on y trouve en quelque sorte un cours 
suivi sur ce qui touche à la foi et à la morale. Ainsi 
les premiers titres sont consacrés à retracer sommai* 
rement ce que l'Ecriture nous apprend de Dien et de 
ses attributs, de l'homme et de son origine, de la 
rédemption du genre humain, de rétablissement du 
christianisme et du. culte que nous devons à Dieu. 
L'auteur u établit point ces vérités par. des raisobnfît* 
meus tirés de .son. fond, mais pkr autant de paas^grs 
recueillis des différent livres dé la Bible. Il procède 
de même pour la partie de la morale qui concerne 
les devoirsde l'homme envers' le prochain. Enfin, il 
couronne son ouvrage par dés textes relatifs aux *fins 
dernières i ainsi' ce recueil est tout moral et chrétien* 
il pourroit dotac être employé avec fruit dan* les cciï* . 
léges etles pensions , et ce seroit une très-bonne pi^ 
tique que d'en faire apprendre chaque jour quelques 
versets, aut infaus, en les accompagnant y quanti il 
en seroit besoin-; d'une explication qui en déveiop4 
peroit le sçqs et les conséquences. Cet usage ne préâ^ 
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droit -pas bealteduj* de temps, et graverait dafts l'es* 
prit dos eufens des vérités qu'ils perdeut trop souvent 
dé vue au milieu des distractions de leur âge et de 
lèilrs études. 

Le recueil formé deut volumes, tid latin et Uû 
îratiçois; celui-ci est la traduction du premier. Luri 
et l'autre sont d'un format portatif. A la fin il y a une 
table des matières. 

. Ce travail, toit tout est pour l'utilité du prochain, 
et où il ne peut entrer ni vaine gloire ni prétentions 4 
nous prouve* ce semble, l'excellent esprit d'un au- 
teur qui , Jeune encore, ne dédaigne pas de se livrer 
à de tels soins , qui lui projettent en revanche l'es- 
time des gensde^ien, et la reconnoissance des amis . 
de la jeunesse. 

NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES/ 

Home*. Le jeudi i o }«in y Jour de la fête du saint Sacre* 
ment * s'est feite la procession d'usage le leqg du poi> 
tique de la basilique eu Vatican. Cette cérémonie, une 
des plus imposantes, offioit un coup d'oeil magnifique; 
La procession étoit disposée dans cet ordre : les religieux 
inendian* et autres* les élèves du séminaire rOwahi, les 
curés des paroisses, les chanoines* les procureurs gé- 
néraux des divers ordres , les chapelains ordinaires du 
saint Père, portant sa thiare et sa mitre; les chapelains 
seerets, les avocats consistoriaux, les caruériers d'hon- . 
©eur et secrets, les chantres de la chapelle pontificale, 
les prélats abréviateurs, les- vôtatis de la signature, les^ 
clercs delà chambre, les auditeurs de Rote, le maître 
du sacré Palais , les pères pénitenciers de la basilique dit 
Vatican , eu chasuble blanche; les évoques, Archevêques 
et patriarches, tant grecs que lapins, eii , habits poitli» 
ficausj le» cârdinaAix & l'ordre &eê diaoro* eu mitre 
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et en dalmatique; cetax de Tordre des prêtres, en cha- 
suble et en mitre, et ceux de l'ordre des évèques, en 
chuppe et en mitre, ayant à côté d'eux leurs gentils- 
.hommes qui porloient leurs flambeaux; les conserva* 
t/urs, le sénateur et le gouverneur de Borne; les car* 
dinaux-riiacres assistant le souverain Pontife, lequel 

f>ortoit le Saint Sacrement , précédé de deux prélats de 
a signature avec l'encensoir. Derrière le dais on audi- 
teur de Bote portoit la mitre dont le sainl Père se sert 
habituellement : des chapelains chanloi<*it des motets, 
les prolonotaires apostoliques et les généraux, d'ordres 
fermoient le cortège; tous .portoietit dés narrfbeaux, 
LL. MY1. II. ont été témoins de celle procession, après 
laquelle le saint Père a donné la bénédiction du Sa- 
crement. 

' — Le saint Père a conféré le titre d'évoqué de 
Pella à M. Ignace Mauermami, chanoine de Bautften, 
confesseur du roi de Saxe, qui a été nommé, il y a 
peu de temps, vicaire apostolique pour les catholiques 
saxons. 

• -—Le samedi, veillé de la Trinité, M. le cardinal 
Lit ta a conféré les ordres i quar$nt.e-deui sujets* 

«*- La congrégation des Bits s'est occupée deiliièi^ 
ment delà cause du vénérable serviteur de Dieu, Ignace 
Capizzi , prêtre séculier du diocèse de Païenne, Elle a 
entendu l'avis de M. Cavalli, promoteur de la foi, et 
le rapport de M. le cardinal délia Somaglia, préfet de 
la ; congrégation , et en conséquence S. S. a porté, le 
i5 mai dernier, le décret d'introduction de cette cause. 

— L'empereur- et l'impératrice d'Autriche ont visite 
plusieurs églises de cette capitale, le monument des 
Stuarts,et entr'autres les églises de Sainte-Marie in 
Vcillwella et de Jésus, avec les chambres contignes des 
saints fondateurs de l'Oratoire et de la compagnie de 
Jésus. Le prince Antoine de Saxe est parti pour aller 
visiter NotrerDame de Loretta. 

— Le mercredi 9, LL. MM. IL allaient prendre 
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congé du roi Charles-Emmanuel, de Sardaigne, et de 
la comtesse Hélène Chiaramonte , nièce du sain! Père, 
qui demeure au monastère des Carmélites dites Bqrbe- 
rinij aux Quatre-Fontaines. Le 10 au soir, elles allè- 
rent faire leurs adieux à S. S., qui, la veille, s'étoit 
rendue dans leurs appartenions pour leur souhaiter un 
"heureux voyage. Tous les entreliens entre le saint Père 
el LU MM. ont été marqués par des témoignages ré- 
ciproques d'attachement et d'estime. 
r Paris. S. M. a reçu en audience particulière, ie a4 
juin, M. Boujara, vicaire général de la congrégation 
de la mission dite de Saint-Lazare, en France, ^t su- 
périeur général dos Soeurs de la Charité. 

— Le a juillet, Ms r . duc d'Angoulême, accom- 

Jagné de M* le duc de Damas, et de M. le comte de 
habrol, préfet de la Seine, a honoré de sa visite la 
maison des Soeurs de la Charité, rue du Bacq, et celle 
des prêtres de la congrégation de la Mission dite de 
Saint-Lazare, rue de Sèvres. S. À. R., qui ne fait ces 
sortes de visites que par l'intérêt qu'elle porte aux éia- 
blissemens utiles , a examiné les deux maisons dans le 
plus grand détail. Celle des Missionnaires n'étaut pas 
entièrement achevée,, M. Vasserot, architecte, qui en 
àirige les travaux, a eu l'honneur d'en mettre les» plane 
sous, les yeux de Ms r . , dont ils ont mérité l'approbation. 
~s La 4 fête du Sacré-Cœur a été célébrée dimanche 
dernier, dans la plupart des églises de la capitale. On a re- # 
marqué ce jour-là dans les églises une plus grande af- 
fluence qu'à l'ordinaire, et un plus grand, nombre de 
communions. Nous annonçons à cette occasion un ou- 
vrage propre à encourager cette dévotion; c'est l'Imi- 
tation du Sacré-Cœur de J. Ç. (1). L'auteur a calqué 
son travail sur ['Imitation* 11 y a , comme dans l'Imi- 
tation, quatre livres, et dans chaque livre autant de 

(i) Vol. in-i-a; prix, 3 fr. et 4 fr. franc de port. A Paris, chez 
Beaucé'Rusand^ et chas Adr. Le Clese, au bureau du journal. 
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ehapitres; chaque chapitre renferme une effusion def 
cœur, et ensuite une leçon sur un sujet de pieté qui 
a rapport à celui de YJmitation. Les trois premiers 
Hyres traitent de la vie intérieure, et le quatrième du 
sacrement de l'Eucharistie. Ce que nous avons vu de 
l'ouvrage nous, a paru plein de piété. Puissent les sen- 
ti mena/ de l'auteur passer dans le cœur de ceux qui le 
liront , et étendre une dévotion qui s'est répandue par- 
ticulièrement dans ces derniers temps, et qui compte 
en sa faveur dès autorités imposantes ^ t des exemples 
toucha ns ! 

— btamain dimanche, on célébrera dans l'église Saint- 
Sulpfcela fête de saint Pierre, premier patron de cette, 
paroisse, M. de la Pare, archevêque de Sens, et pre- 
miers aumônier de Madame, officiera pontificalement 
tout le jour. 

— Un jeune protestant, qui étoit à l'hôpital de la 
Charité, a fait abjuration dernièrement, et montre les 
plus heureuses dispositions pour là piété* 

* — M: l'abbé de Croisâtes (Jean- Jacques-François), 
piètre, docteur en théologie, anciennement chanoine et 
grand-vicaire à Cambrai , et depuis l'exécution du Con- 
cordat de i$oj jusqu'à ce jour, vicaire général du dio- 
cèse de Bayeoa, ecclésiastique reeomuiandable par sa 
piété , son zèle , sa charité et ses lumières , est décédé, le» 
m )uin, à Bayeux, âgé de y5 ans et dix mois, à la suite 
OMine maladie de quelques jours, «près avoir reçu avec 
lar plus grande édification les sac remens de l'Eglise et 
tous les secours de ta' religion* U emporte avec lui l'es- 
time et les regrets de son digne évèque, de ses collè- 
gues, de tout le clergé et des fidèles du diocèse. 
■ - 

WOUVÏI/LE8 POLITIQUES. 

Paris* Le Soi a pre'tidé, mercredi, le conseil des minis- 
tres'. S. M. entend dans la semaine la messe dans ses appar» 
temèns ; mais" elle sort en voiture dans l'après-midi, 

— Les 1 Princes- et Princesses de la faririlé royale ont 
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rôyi dé* secours à la paroisse de Jumelle , en Anjou , qm a 
été ravagée par la grêle. 

— Les en fans de M* r . le duo d'Orléans se promenant der- 
nièrement en voiture dans le parc de Neuflly, la voiture à 
versé; une des jeunes princesses a seule éprouvé quelques 
contusions. 

— M. le duc de Grammont , capitaine des gardes , et M. 1# 
maréchal duc de Reggio , major général de la garde royale, 
ont remplacé auprès du Roi M. le duc de Luxembourg et 
M. le maréchal auc de Tarante. 

— M. Àgier , président de chambre à la cour royale , que 
le Roi avoit nommé conseiller à la cour de cassation , a de«* 
mandé à rester à la cour royale. 

— MM. Sainneville et Fabvier se sont désistés de leur 
pourvoi devant la cour de cassation ( ils ont été condamnés à 
l'amende ordinaire de i5o fr. 

— Des désordres sont arrivés dans l'Ecole de Droit de* 
Paris, jusque-là si paisible* Un suppléant, séduit par l'exem«J 
pie de quelques autres professeurs de la capitale qui font 
chaque jour des excursions dans la politique , se mit aussi k> 
poser des principes , et à faire des allusions qui ne furent que* 
trop entendus*. Les esprits s'échauffèrent , et 1 Ecole devint une 
arène où les partis étaient en présence. Le mardi ?g juin , le 
trouble fut plus grand. Le doyen de l'Ecole, averti du désor-» 
dre , descend et suspend le cours jusqu'à la décision de l'au- 
torité ; il est insulte piftr les uns, et applaudi par les autres. 
Le lendemain, ce même doyen % M. Delvincourt, homme 
grave , et généralement estimé pour son caractère et ses con-- 
noissances, a été accueilli à son cours par quelques sifflets , 
contre lesquels la majorité des étudians a réclamé par des 
témoignages d'approbation et de respect pour leur professeur. 
Il paroît que des étrangers s'étoient mêlés dans leurs rangs. 
La commission d'instruction publique, informée de ce qui 
s' é toit passé, a suspendu M. Bavoux de ses fonctions. Le i* r . 
juillet, il y a eu un rassemblement très-nombreux à l'Ecole; 
des commissaires de police ont été maltraités , des professeurs 
insultés; quelques voix même se sont élevées pour abattre le 
drapeau bianc qui flotte dans l'Ecole ; mais la proposition a 
excité l'indignation du plus grand nombre, qui se sont rangés 
autour du drapeau blanc pour le de'fendre. La force armée 
étant venue a dissipé enfin les rassemblemens. 
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.— £a ville de CoTmar est mise au raqg ôVs bonnes ville*.- 
«—M. de Beaumont est nommé maire ne Morlaix. 

— M. Loyson ^st nommé chef du bureau des cultes pro- 
testant et israélftè, qui fait partie de la première, division 
du ministère de l'intérieur. ' f * , 

— - M. le comte de Forbin?Janson a eu la permission de ve- 
nir chercher sa femme eu France, et de la conduire a Nice. 
. — M. de Montbeillard , maire dé Semur , a été destitué f 
le 19 mai , jour même de La date d'une lettre qui a paru de 
lui àans la 35 e . livraison du Conservateur. 

— MM. Martain ville et Dentu , auteur et imprimeur du 
Drapeau-Blanc , ont comparu devant le juge d institution , 
pour leur n°. 18 , qui a été saisi; c'est celui qui est relatif au 
maréchal Brune. • ♦ 

— Le Journal de Paris prétend que le nombre des en fans 
trouvés étoit, avant la révolution , de 6100 pour Paris, an- 
née commune , et que depuis la révolution , il nVst plus que 
de 4&>o ; et là-dessus il se moque de ceux qui gémissent de 
la dépravation du siècle. Nous ne nous moquerons poiftt du 
Journal de Paris; mais nous nous étonnerons que le journal, 
du ministère connoisse si peu les documens officiels. U An- 
nuaire de cette année rapporte, d'après les tableaux de la pré- 
fecture, qu'il y a eu en 181 8, 2100 eofans naturels recon- 
nus , et 6737 abandonnés ; en tout 9047. 

• — * On parle beaucoup de la clémence de Henri IV, et.il 
jftsi très-vrai ^ue ce griartu prince ai moH à pardonner. Mais à 
<|ui ftt-il .grice? à ceux qui se soumettoient et qui témof- 

S noient du regret du passé , et il ne lui vint point en pensée 
e prodiguer ses faveurs à ceux qui restoient* ligueurs d'af- 
fection , et qui ne lui donnoient aucun gage d'un retour 
sincère. # 

. — *• Le Censeur rend compte des séances de la Société des 
mmis de lalibvrlé 4e la presse, qui paroît se proposer de sui- 
vre dans ses discussions celles de la chambre. 
. ~ Le conseil municipal de Ca te au a volé à l'unanimité 
rétablissement d'une école des Frères des Ecoles chrétiennes. 



CHAMBRE DES PAIRS. 
Le 19 juin , le ministre des finances a présenté à la chambre lebud- 
jet des dépenses qui Tient d'être adapté par la chambre des députés. 
On a nommé une co al mission pour faire va rapport sur cet objet! dit , 
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est composée du due d'Àlboféra , du marquis it Jaucourt , des comtes 
Chaptal, Cornet, de Brigode et Trngufct, et du baron de Mon- 
YÎlle. MM. le duc de Fitz- James et le comte Germain ont fait des 
rapports sur des pétitions, parmi lesquelles oh a remarqué celle de 
M. Selves contre plusieurs magistrats , savoir : MM. Séguier , Bellart 
et Jacquinot; la chambre passe à Tordre du jour sur cette pétition. 



CHAMBRE DES DEPUTES» 

* Le rç juin , M. Bettgnot, rapporteur , s'est opposé à Pexemptipn de 
droits réclamés par MM. de Floirac et Barthe la Bastide en faveur des 
pécheurs sur les étangs salés ; l'amendement a été' écarté' par la ques- 
tion préalable. Indépendamment des amendemens, au nombre de 
soixante-neuf, qui a voient été. distribués aui chambres, il s'en est 
présenté plusieurs nouveaux* M dé la Boutaye, rapporteur de la com- 
mission , propose une nouvelle rédaction de l'article proposé la veille 
par M. de Caumartin en faveur des propriétaires de vignobles , relati- 
vement au transport des vins et cidres de la cave ou cellier d'un pro- 
priétaire dans une autre de ses caves. Cette disposition est adoptée. 
M. Ponsard propose de supprimer ou de réduire les taxes imposées *uY 
les places ou le transport des effets dans les diligences ; M. Mésy combat 
fortement cette réduction. Il s'ensuit une discussion animée, où 
MM. de Lastours, Pasquier et Courvoisicr ont soutenu la taxe. À 
cette occasion on parle de rétablissement des malle-postes, pour lequel 
il y a procès entre le gouvernement et les entrepreneurs particuliers* 
MM. Benoit et Corbiéres ne croient pas-que les tribunaux puissent 
statuer sur cette contestation. MM. de Cbàuvelin et Manuel plaident 
la cause des entrepreneurs particuliers ; l'article est renvoyé à la coin- 
sni*aiou }>aiur l'examiner. On supprime , d'après le consente meut du 
/ministre des finances, nu article qui augmeritoit lea^ ports de leures 
pour les officiers et Soldats ; ils continueront sf jouir dfc privilège de ne 
payer que 3 sous par lettre. Les rétributions de l'Université continue- 
ront è être perçues, ainsi que le droit de timbre sur les journaux et 
le droit additionnel d'un centime et demi par feuille. M. de Chauveliu 
flemaude que Ton spécifie que les écrits se mi périodiques n'y sent pas* 
astreints ; ou lui répond que l'article est- assez clair. Une discussion 
s'élève sur une addition proposée par la commission pour régulariser 
les sommes reparties entre les juifs pour les dépenses de leur culte. 
L'article étoit adopté, quand M. Corbiéres fait observer que les cultes 
chrétien* sont seuls salariés, et qu'on ne peut voter un impôt peur le 
culte Israélite. Le rapporteur dit que les cu|te* non chrétiens n'étant 
point salariés par l'Etat doivent l'être par ceux qui les professent; que 
cette mesure est conforme à un décret de 1S10. L'article est remis aux 
toïx et adopté. Des débats ont lieu entre MM. Benoit, Cornet d'In- 
court, Roy et Beugnot, sur les cotisations pour l'entretien des di- 
gues 5 on adopte la rédaction proposée par M. Cornet d'Incourt. Ou 
adopte sans difficulté un article qui autorise le gouvernement à établir 
des droits de péage pour la restauration des ponts. 
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Le 3o juin , Ja chambre, continuant la discussion sur Us voies et» 
moyen», a adopté d'abord l'article qui assujettit les distributrices de- 
papier timbré, a Paris, à un cautionnement de 9400 fr. Toutes autres 
contributions directes où indirectes que celles portées par la présente 
loi sont interdites. La discussion qui a voit eu heu, il y a peu de jours f \ 
set la caisse de Poissjr, se r« produit. M. Perreau du Magny prétend, 
que les herbagers de Normandie, reconnaissant l'illégalité de cette caisse, 
ne payeront, peut-être pas Tannée prochaine.* M. Courvoisier demande . 
si<on peut ainsi annoncer hautement que des citoyens se refuseront au 
paiement des impôts; n'esï-ce pas les y provoquer? Lui et M, Pasquier 
soutiennent la caisse de Poissy; M. Bédock les réfute.. M. d'Haute» 
feuille demande que le droit soit au moins réduit. M. de la Boulaye t 



rapporteur, persiste dans ses conclusions de renvoyer les pétitions au 
ministre, et de passer à l'ordre du jour sur les anténdemeos. M. le mi* 
nistre de l'intérieur et M. le garde dés sceaux présenta la caisse de 
Poissy comme un simple revenu communal; la chambre veut-elle 
•'occuper ainsi de tous, les octrois des villes? M. de Villèle croit « an 
contraire , que cette caisse est comprise dans l'article adopté tout k 
l'heure , et qui interdit tonte autre contribution que celles autorisées 
par la loi. M. B. Constant parle dans le même sens. Les amendement 
proposés sur la caisse de Poiséy sont rejetés. M. B. Constant , après 
Avoir rappelé les poursuites exercées par le dernier gouvernement çon4 
tre les acquéreurs de biens nationaux pour défaut de paiement de cet 
biens , demande qu'on fixe un terme , et qu'on mette des entraves à 
ces poursuites. Le rapporteur dit que l'amendement proposé ne feroit . 
que perpétuer le distinction entre les différentes espèces de proprié* 
tés, et que les acquéreurs de biens nationaux sont dans le même cet 
xjoe tout antre acquéreur qui peut être poursuivi pendant trente ans j 
l'amendement est rejeté par la Question préalable. La chambre rejette 
également une proposition de W. Kuvnard de Bremont, qui deman* 
doit que Ton insérât dans la loi que dans la, prochaine session il.ee». 
«oit proposé des modifications aux droits sur les boissons. On peste 
eux tableaux des évaluations, sur lesquels on. se rappelle que M. de 
Villèle avoit proposé quelques rectifications dans une séa-nce préceV 
dente. M. Cuvier, commissaire du Roi , conteste l'exactitude de set 
calculs, et lui reproche d'avoir pris pour base les rentrées les pjus 
fortes des années précédentes. M. de Villèle croit trouver quelque 
chose de désobligeant pour lui dans les expressions de M. Cuvier, et 
répond qu'il a rempli ses devoirs en défendant les contribuables , et 
en eberenant a éclaire ir la question. M. Cuvier proteste qu'il n'a en 
l'intention de rien dire de désagréable. Un léger débat s'élève à ce 
sujet; il n'a pas de suite. La chambre, qui ne coronvençoit guère set 
séances qu'à deux heures, arrête que le lendemain elle te réunira à 
midi. 

Le ter. juillet, M. Beugnot a fait un rapport sur divers amende- 
mens renvoyés à la commission, et qui a voient été proposés par 
MM. Pansa rd et de Villèle; la commission a pensé que la concur- 
rence des malle-pestes justifiott en partie les plaintes des entrepre* 
neursde diligence*, et, sans adopter tous Jet amendement, cUte* 4Sè 
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#svts de modérer fés taxe*. Ses conclusions ont été adoptées. Oh re* 
prend la discussion commencée la veille sur le produit des droi^ d'enr 
registrement, M. de la Boulaye se rapproche des calculs de M. de Vil- 
lèle pour l'enregistrement, mais s'en écarte sur la coupe des bois. 
Jf. de Villèle rend raison des bases qu'il a prises pour asseoir ses es* 
timations. M. Olivier avoue que pour renregistrement t ses évalua- 
tions rentrent* exactement dans celles de M. de Villèle* M. de Chati* 
telin appuie aussi ces dernières. L*e rapporteur s'e'tant aussi range ft 
cet avis, la chambre l'adopte; l'évaluation 4c* droits de timbre et 
d'enregistrement demeuré axée à i65 millions,, et celle des coupes d* 
bois à 18 millions. On adopte également les observations de M. de 
VilhMe sttr le proJuit des douanes et sels. Une longue discussion s'é* 
lève sur le chapitre dés boissons ei tabacs que le gouvernement por*- 
toit i 174 millions, là commission à 187 , et M. de Villéle à 904. Cor 
Jui-ci se restreint à ?oo million*. M. de Baraote fait des calculs pour 



appuyer., sinon Je premier calcul,, au moins celui de la commission. 
M. le garde des sceaux et M. Bérenaer parlent dans le même sens. 
MM: Corbière* et Benoit soutiennent Tes estimations de M. de Villèle. 



&f /de Villèle finit par adopter le taqx de i$4 millions. M. de Ville* 
veSque propose de fixer 190 millions; la chambre se range à cet avis» 
£* produit' des postes est évalue' à, 30 millions et demi. Celui des. lo- 
teries étoit porté a «s raillions et demi $ mais sur les observations d» 
M.' de Villèle, et d'après les produits des cinq premiers mois de Fan- 
née, l'évaluation a été portée à i5 millions: MM. Roy et Corbiéres 
onf été de cet avis, qui a été combattu paV MM. Duplei* de Mézy et 
Pasouier. La chambre s'occupe ensuite des. divers produits dont lis 
total s'élève à iS millions j M. de Villèle le porte à 17. M. de Chat*» 
Telin demande des explications sur la rente de Pondicue'rij M. le mi- 
nistre «le la marine et M. de Villèle entrent dans quelques détails à ce 
sujet. M.' dé fctjauvel in n'est point satisfait, ^ajlocation des recettes 
diverses est fixée à i6 mirlitons. 



La pers&^ion oui a fait dans ces dernières années deérueh 
ravages dans la Chine, et surtout dans la province du Su- 
tchuen , dur oit encore en idiS , et même redoubloit de vio~ 
lence. f*e vice-roi de cette province , qui en avojt été le prin*- 
tipal moteur et exécuteur, mourut sur la fm de i8it, et rut 
aussitôt remplacé par un mandarin qui passe pour* un homme 
droit, juste et modéré. On avoit espéré que les missionnaires 
et les chrétiens du Su-tchuen seroient plus tranquilles sou* 
ce nouveau gouverneur. Mais les édits impériaux subsistant 
toujours , i! n'ose en empêcher l'exécution , ni même celle 
des ordonnances de son prédécesseur qui y sont conformes , 
ni s'opposer aux vexations des mandarins inférieurs. Un pr«\- 
tre cktaois, qui avoit été arrêté en 1817, e* «ondamné d'a~ 
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bord par le vice-roi défont , et ensuite par {'empereur , à&rfe 
étranglé, subit sa sentence le i3 février 18*8; il s'appelott 
M. Paul Lieou. Le a mars suivant un autre prêtre chinois t 
Matthias Lo , septuagénaire , fut pris , et quelque temps après 
conduit à la capitale de la province. Par égard pour son grand 
âge on ne lui fit point souffrir les tortures accoutumées. Il 
prêcha là religion aux fflfcndarins mêmes qui l'exhortoient 
à l'abandonner, l^e 21 mai, un autre prêtre chinois, nommé 
M. Benoît Yang, tontba entre les mains des persécuteurs 
dans la partie orientale de la province. Ou le fit tenir très- 
long- temps à genoux sur des chaînes de fer ; on. le força de 
respirer ne la fumée de ptmens secs brûlés ensemble avec du 
bois, enfin on lui brûla la poitrine pour le forcer à avouer 

3u'il étoit Européen. Il fut après cela conduit à la capitale 
e la province , et'de nouveau interrogé et frappé avec beau* 
coup de cruauté. On croit que ces deux prêtres seront mis fc 

Les missionnaires du Su-tchuen envoient tous les ans bu 
ou deux chrétiens à Macao pour y porter leurs lettrés et re- 
voir celles qui leur sont adressées % le vin nécessaire pour 
les messes , ainsi que quelques autres effets , et les aumônes 
que le procureur des missions à Macao peut avoir à leur faire 
passer. Le commissionnaire envoyé à Macao à la fin de 181,7 
retourna au Su-tchuen au cofamencement de 1818 > avec trots 
.élèves qui revenoient d'un collège établi dans l'île dePinang 
ou du prince de Galles , au détroit oVMalaca. Ces trois élèves 
a voient fini leurs études , mais n'avoient point encore reçu 
les ordres sacrés. A peine furent-ils arrivés au Su-tchuen 
que le commissionnaire fut dénoncé comme ayant introduit 
dans la province trots missionnaires , et cinq caisses pleines 
-d'armes et d'effets d'Europe. En conséquence de cette dénon- 
ciation des perquisitions très-sévères furent faites dans les 
chrétientés du Su-tchuen, surtout dans celles de la partie- 
orientale. Un très-grand nombre, de chrétiens furent empri- 
sonnés, beaucoup de maisons furent pillées ; le scellé fut mjs 
sur les boutiques et les biens de plusieurs familles riches chea 
lesquelles étoient déposés les effets apportés de Macao. Ces 
biens seront probablement confisqués. Cinq chrétiens, mem- 
bres de ces familles, furent décapités. L'argent et les effets 
apportés pour les missionnaires ont été saisis. Cette perte, 
évaluée aplus.de.3ooo fr. , svecédanjt à toutes les autres 
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pertes du même genre qu'ils ont essayées depuis cinq ans, 
les a mis dans une telle gêne qu'ils n'ont pu , sans empruntât 
de l'argent, envoyer un. commissionnaire au Top qui n cher- 
cher un missionnaire qui y attendoit depuis plus d'un. an un 
conducteur pour l'introduire au Su-lchuen. 



Discours prononcé en faveur des religieuses , dans la séance 

du ai juin 18 1 if. 

Personne plus-que moi, Messieurs, ne respecte la prérogative royale j 
elle est tutétaire. de la liberté ; elle est la sauvegardé du bonheur et de la 
tranquillité p.unhque. Ce n'a donc pas été sans une ' douloureuse sur- 

Srise que l'on ma appris, qu'offrir des fonds à la bienfaisance du 
01 pour essuyer quelques larmes , l pour consoler des infortunes , c'étoit 
attenter à sa prérogative; .■•■.•• 

HumBle député de province , je ne suivrai point nos saVans colle^ 
gués dans les hautes régions -de l'initiative-; j'aime mieux , Messieurs , 
vous avtfuer tous mes torts, toutes mes erreurs; vous confesser toutes 
- totes hérésies constitutionnelles. Oui, toutes lès fois que la justice et 
Inhumanité plaident ici la cause du malheur,, je m'abandonne à lettré 
douées impulsions; ainsi j'ai voté en faveur des chevaliers de Malte, 
en faveur des chevaliers de Saint- Louis, en faveur des vétérans des 
camps d'Alexandrie et de JuUiers, en faveur des membres dé la Lé* 
glori d'Honneur. ' "'; 

» ! J'ai pensé que l'initiative de l'humanité , que l'initiative de la pitié', 
«ppartenoient aux trois branches de la puissance législative, et le peu^ 
pie, à qui en ne conteste point l'initiative de* payer, ne murmuré 
pas de nous voir offrir à un sage Mon arque 1 de quoi satisfaire le peu* 
ojbaftt de son 'cmn? en souhfgejrnt l'infortune. • 

Qnoi qu'il en soit , mon amendement n'appartient point au domaine 
de l'initiative; il se rattache a une loi qui a garanti aux religieuses 
dès" pensions strictement alimentaires*, en indemnité de leurs propriétés 
et- de leurs dots.' ' -*-■ . .•. • m . .. , 

Lorsque l'assemblée constituante s'empara des biens ecclésiastiques, 
•Ue accorda aux religieuses une pension de 5oo à 700 fr. , et aux con- 
verses une de 3oo à Soo fr. Elle leur laissa en outre la jouissance de 




do la convention , en proie a la misère , an milieu <tu discrédit des 
assignats; elles renaissOient à l'espérance .lorsque les événemens du 18 
fructidor et la détresse du trésor firent retrancher les deux tiers de 
leurs modiques pensions. Un travail opiniâtre soutenoit alors leur 
misère; aujourd'hui elles sont vaincues du temps; elles gémissent 
coorbées sous le poids des. infirmités , .du malheur. et des ans.; re^userea* 
vous un léger secoue* aux infortunées qui sont réduites à ioq fr.. 
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i33 fr.., ïÇ6 (t. t boo fr. au plus pou? subsister. Je ne puis le croire.» 
Messieurs, et pour qu'on ne puisse ineLU-e en avant, pour colorer une 
opposition , la grandeur du sacrifice que je réclame , je réduirai ma 
proposition à demander pour les religieuses âgées de 60 à 80 ans , un 
accroissement de pension de 5o fr. par tête, et de 75 fr. pour celles qui 
dépassent l'âge de 80 ans, 

Par M. Lai ré de Villeveqoe, député du Loiret, 



AU EEPACTEUR. 

Saint-Brieuc, le 27 juin 1819. 

J'ai lu. Monsieur, dans le Courrier du 91 juin , un article où 0*1 
me reproche de m'opposer de tout mon pouvoir à l'introduction df 
Renseignement mutuel dans les écoles du département. « Un curé d«| 
y diocèse , ajoute-t-nn , ayant donné son approbation à une école de 
» ce genre qui s'étabiissoit dans sa paroisse, |1 paroît que le grand» vi» 
Vf aire l'an a réprimandé j mais le duré a persisté dans sa conduite , 
» se fondant sur la nécessite d'instruire la peuple, et l'école s'est éla* 
p blie ». 

Je déclare que ce fait est absolument fans; aucun curé du djocesa' 
n'a été tenté d'établir une école d'enseignement mutuel dans sa pan 
roisse j celle qui existe depuis quelques mois au cbef-lieu du départe^ 
ment .suffirait pour Oter toute envie pareille à quiconque s'intéresse * 
la religion et aux mœurs,, Cette entreprise ne serait pas d'ailleurs a«-r 
jourd'bui sans difficulté j le peuple a trop, vu, chaque famille a ao- 
quis trop d'expérience, et les hommes qui jouissent d'un traitement, 
ipu qui se trouvent par leur position dans une dépendance analogue, 
font en trop petit nombre pour que leurs eofans puissent remplir dans 
£** écoles le vide qu'y laissent ceux dont les, paréos n'ont à s'occi}|>cr 
que de la bonne ou mauvaise éducation qu'on y reçoit. Veuilles, 
Monsieur, insérer sua lettre dans un des prochains numéros de voua 
journal, et agrées l'assurance de ma considération très-distinguée. 

Votre Iréa-feumblo et très*obéissant serviteur , 

L'abbé J. M. de la Menu aïs, v\eain général. . 
de SeinhBwWi 



LIVRE NOUVEAU. 

ffouvelles Lettres ' édifie/fies dçs . Missions de la Chine et des Indes 
orientâtes , publiées par les directeurs des Missiops-Etrangéres de 
Paris. Ifr. livraison, tomes III eJtIV, in- la : prix, 5 fr. , et 7 fr. 5o c. , 
franc de port pour les souscripteurs , et y fr, et 9 fr. 5o c, franc de 
port pour ceux qui n'ont pas souscrit. 

-, A Paris, cbes Adrien LeClere, au bureau du Journal. 

Nota. Les souscripteurs qui n'ont pas reçu la &*. livraison ê sont 

priés de la faire réclamer en retirant la /& 
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Sur une lettre des évêques de France, adressée l armée 
dernière au Roi. y \ :\ '•■ 

LVglise de France n'est pas destitué, il fautTesp<Ve*r^ 
à voir se perpétuée l'état de crise et d'anxiété où elle se 
trouve depuis quelques années; mais si cet état se prolon- 

f;eoit encore, elle éprouveroil au moins quelque conso- 
ation en se rappelant le zèle que ses pasteurs ont mis 
à la défendre, et leurs efforts pour amener des résul- 
tats plus heureux. Les lettres écrites récemmeiit par 
les évêques attestent leur sollicitude, ainsi que la sagesse 
de leur conduite. Quoique le texte de ces pièces ne soit 
pas connu , l'esprit dans lequel elles ont 'été rédigées 
n'est pas équivoque. On dit que dans celle au Pape, les 
prélats retracent la position singulière de l'égli>e de 
.France, et tous les maux qui résultent, de lu marche 
incertaine que l'on suit depuis quelque temps. Cette 
lettre, datée du 3o tuai, et non du 29, comme nous 
l'avions dit d'abord, est signée de quarante évêquëg* 
Celle au Roi est du i5 juin, à ce qu'il paroît, et porte 
les signatures de trente-sept évêques, plusieurs des si- 
gnataires de la première ayant quitté Paris dans l'in- 
tervalle. On attend avec anxiété le résultat de ces dé- 
marches, qui prouvent que du moins le clergé de France, 
jusque dans l'état d'abaissement et de nullité 08 on s'ef- 
force de le réduire, n'a point dégénéré des exemples 
'de £èle et de courage que lui offre sa propre histoire. 
Nous ne pouvions pas toujours, avant le dernier" ré- 
gime adopté pour les journaux, rendre un cômplc fort 
exact de tout ce qui se passoil sur les affaires de l'Eglise, 
ni insérer des pièces qui y avoiènt rapport. Ainsi nous 
fumes obligés de garder le silence sur plusieurs faits et 
A sur quelques démarches tl es évê^uesj nous nous prope- 
' Tome XX, VJmidhâ Religion' et du Roi. R 
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tons de remplir successivement ce vide, et de faire cou- 
noilre de» pièces qui n'avoient circulé que furtive- 
ment ,, et auxquelles on avoit refusé tout accès dans les 
journaux. Nous sommes occupés en ce moment à réu- 
nir des documens sur I oui ce qui s'est papsé relative- 
ment an Çoiicordat de 1&17, soit avant, soit après cette 
transaction , et notre travail est même fort avance. 
Nous a von* consulté à cet égard, et le peu qu'en ont 
dît les journaux , et ce qu'on trouve sur le même sujet 
dans les écrits non soumis à la censure, 61 les notes q ire 
iious avions prises dans le temps, et des pièces dont il 
s'étoit répandu des copies dans le public; el il eu ré- 
sultera un récit qui, nous l'espérons, ne sera pas sans 
intérêt. Nous le publierons dès que les séances des chara- 
1>res pôus auront laissé plus oe place; et te -clergé y 
verra par quelle fatalité tes espérances qu'il avo'rt con- 
çues se sont peu à peu évanouies. Eu attendant', nous 
allons rapporter une lettre qui fut présentée;, Vannée 
dernière, au Roi, par. M. le cardinal de Péiigord, et 
"dont H circula des copies qui n*é»oiéut pas toutes cotor 
Iplètes. Cette lettre a été même x dit-On^ tmnrimée dacfSs 
le midi; elle passa dans 4e temps pourêtt* Vouvyagejfe 
Ht. te cardin.il de là Luzerne, et îl paroît qu'elle fut 
sîgnée de M. le cardinal de Périgôrd , dé M. le cardi- 
nal de la Luzerne, de ità. le cardinal de Bausset; éi ée 
trente-deux archevêques ou évêques , tant dé ceux* qui 
étaient déjà âacrés, que de ceux qui avoient été itisti- 
' tués en 161 7, ou même qui et oient simplement noamn-s. 
La lettre fut écrite dans les premiers jours de juin 1818; 
et présentée au Roi dans le temps même par M, le car- 
dinal de Périgord. Nous nous faisons un plaisir de con- 
signer ici ce monument du zèle de nos évêques; c'est 
une pièce pour Thisloire de TJÎgiLe dans Ces dernières 
années : 

« Sirt , lorsque les évêques de velrfc royaume voient Végjîse 
celticane réduite à l'état le phi& dftptarabk» , peuvent-ils gar- 
âtr le silence? Leur silence scroit coupable» Nous. devons à 
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Dieu , qui nous a établis les sentinelles de sa maison* ; notfs 
devons à l'Eglise., dont nous sommes les défenseurs; nous 
devons à V. M. , dont nous sommes les sujets imperturbable- 
ment fidèles, de lui («ire entendre les àccens de noire douleur; 
nous venons U supplier de retirer la religion où de criminelles 
intrigues l'ont plongée. 

» Kils de saint Louis , vous l'en retirerez. Nous en avons 
pour premier garant cette piété dont vous ne cessez de don- 
ner des preuve» publiques ; nous eti avons pour garant plus 
immédiat encore l'ardeur religieuse avec laquelle vous 
ave» travaillé à réparer les maux dont gémir l'Eglise. Des 
diocèse* t*op peu nombreux et trop vastes-, qui épuisent, 
ssn* pouvoir la Satefittre, 1% sollieîlode de leurs e vaques,* 
iesf par**»*», les unes absolument dénuées de pasteurs, les 
fcaststes composée* de plusieurs communes» et nullement où 
insuffisamment desservies ; l'ignorance , effet du défaut d'ins- 
truction, et cause de )'indtfierence et de l'impiété; un schisme 
nouveau s'élevant au milieu de c€s désastres, et venant y 
mettre le comble ; toutes Ces calamités accumulées sur voira) 
royaume aftbgeoient le cœur de V. M. , et sollidtôient votre 
religion d'y mettre ordre* Un Concordat avec le saint Siège, 
concerté ^pendant deux ans, conclu, annoncé par >\ M. avec 
mm douce satisfaction à se* deux chambres, fcisoit espéçer 
la fin proehmne de ces malheurs. 

» A cette heureuse annonce les cœurs françoïs se sont épa- 
nouis. D'une extrémité de la France a l'autre, tout ce qu'il 
^ a d'hommes ayant quelque sentiment de religion , se sttot 
écriés , Comme autrefois les Juifs, lors de la restauration de 
leur temple : Béni soit Dieu qui a inspifié du cœur du M 
là sainte pensée de rendre à ta maison du Seigneur son an- 
cienne splendeur. BenedictUs Deas qui dédit hoc in cordé 
fegis ut glorificaret formant Doniini. 

» Quelle puissance a donc eu la forcé d'opposer un obstacle 
fc vos pieuses intentions, et d'en arrêter l'exécution déjà com- 
mencée? D'après vos ordres, \e$ évéqués nommés par vous 
t'élotent rendus au pied de votre trône, pour recevoir le* 
institutions que le saint Père vous avoit adressée* , et ils voient 
avec douleur se prolonger encore la vacance des sièges et les 
maux de ht religion. .< 

» Il n'entre pas, Sire, dans l'objet d* nôtre ministère de 
fcbercher k soulever le voila sous lequel sont cacbéçs lés Ên&- 
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nœuyres qui jusqu'ici ont arrêté l'effet de vos pieux efforts. 
Mais un devoir impérieux nous presse de vous demander ins- 
lamment la continuation, plus nécessaire que jamais, de vo- 
ire zèle :.nous vous eu conjurons pour la gloire de Dieu , qui 
est la principale sollicitude de votre cœur religieux; nous vous 
en conjurons au nom d'une aulre gloire qui nous est infini- 
ment précieuse et chère. A. Dieu ne plaise qu'il soit die parmi 
.les roi? de l'Europe que le roi de France , dont ou célnbre les 
vastes connoissanecs, k»s vives lumières, la haute sagaie, ait 
traité, conclu, signé, fait coimojtre.uii Concordat qu'il lui 
étoit impossible d'exécuter! 

» Non , Sire, sSh* ..exécution «n'est point 'impossible à votie 
autorité; le prétexte, qu'en aligne pour le . prejetj<ive» nVst 
autre ebose qu'une fau$s* inierpiétalion-de val rç. Chaule. Par 
l'article 14» V. M. s'est, réservé , et il étoii nécessaire qu'ej^ 
se réservât le pouvoir plein cl absolu défaire lés. tracés de 
paix, d'alliance, de commerce; par l'article suivant* elle 
s'est astreinte à n'exercer sa puissance législative que çon<* 
jointëmcnt avec les deux chambres. U v a des traités qui en- 
.traînent des conséquences législatives, et -dent l'exécution 
exige un changement dans la législation. On trej le" Concorda 
de l'ordre religieux , tels sont, par exemple, les «nouveaux 
traités de commerce qui, changeant Je* relions commer- 
ciales de la France avec les, m* lions étrangères , uécessitm* 
.des change mens dans les lois Commerciales de la France. Ou 
a prétendu que toutes ces lois nécessaires à l'exécution de« 
traités dévoient être présentées à la .libre acceptation des deux 
chambres, et que V, M. éloit assujettie à#ç les promulguer 
qu'après leur consentement. , * 

» Si cette daugereuse .interprétation, povvojt être adoptée , 
il en résulteroit qu'il est des genres d<* traités que,, malgré 
la nécessité quelquefois urgente,, malgré l'article 14 de= ja 
Charte, vous ne pourriez jamais conclure. Quelle puissance» 
é.lraugcre voudrait faire un traiié <fo 4'ejftqijlinu duquel ellf. 
ne seroit pas assurée ? Quel souverain consenti roi t à s'enga- 
ger envers un roi qui seroit dans l'impossibilité de s'engag,er 
vis-à-vis de lui ? 

» Sirè, seul législateur suprême de la Charte, que de, votre* 
pleine puissance et autorité royale vous avez accordée à vo-^ 
tre peuple ; seul par cela même vous en êtes le suprême, in- 
terprète. Si -quelques obscurités s'j* font remarquer, c'est ^ 
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vm lumières personnelles à lés dissiper. Si d'apparentes con- 
tradictions présentent des difficultés, c'est à voire autorité à 
les concilier et à les lever) en un mot, la Charte fut l'ex- 
pression de votre volonté; à vous seul donc il appartient de 
savoir et de déclarer ce que vous avez voulu. 

» Or, Sire, vous n'avez certainement. pas voulu, et, nous 
osons -vqus le dire, vous. n'avez pas pu vouloir, en Vous ré- 
servant, un pouvoir, y mettre des entraves qui vous empc- 
cb'àssent de l'exercer. If va entre votre pouvoir personnel de 
vous lier par des traités et le pouvoir personnel de remplir 
vos engagemens, là liaison nécessaire «Jui est entre le prin- 
cipe et la conséquence» 11 répugne dans les ternies qu'une 
puis sauce existe, qui soil danô r?in puissance "d'en produire les 
«des; 

» Prononcez- donc, Sire , en vertu de votre autorité sou- 
veraine, que les actes qui sont les conséquences nécessaires 
de vos traités, suivant nécessairement, par la même consé- 
quence le sort de ces traités , qu'ils font de même partie es- 
sentielle de voire prérogative rovalc, et qu'ils sont, par leur 
nature exceptés de l'article de la Charte qui soumet la légis- 
lation au consentement des deux chambres. 
- * Ordonnez , et votre souille dissipera les nqages que l'im- 
piété et la malveillance s'efforcent d'élever sur les avantages 
de> votre Concordat, et jusque sur les droits sacrés de votre 
autorité. Ordonnez-, et à votre, voix partiront du pied de vo- 
tre trône les évqques que voua^vez nommés. Ils iront dans 
toutes les parties de votre royaume former les peuples aux 
vertus religieuses et sociales ; ils iront leur apprendre ce qu'ils 
doivent à la divinité. qui les.régitdu haut des cieux, et à cette 
autre divinité de' la seconde majesté, Âunit-n sécundœ ma- 
jrstaus* , qui les gouverne sur la terre. Us iront fonder votre 
autorité sur la 5eule^ba>e vraiment solide, sur l'autorité su- 
prépire dont elle émane. Ordonnez.; Rome, la France, toute 
la catholicité élèveront leurs voix pour célébrer la gloire et 
la .piété du Monarque qiji, .restaurateur de la monarchie, 
aura employé la puissance «qu'il a recouvrée , à restaurer aussi 
le royaume spirituel de J. C. ' . 

» Nous sommes avec ,respecç , Sire^ de V, $J. les très- 
humbics, et très-obéissàns serviteurs et fidèles sujets.». 



- :> 



ÇSuutefU les signatures). 
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NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Un événement affligeant qui vient de se passera 
Bordeaux a donné lien à une feuille libérale de renouveler 
contre les prêtres des déclamations odieuses et usées. 
Un jeune homme qui s'éloil battu en duel, est blessé 
à mort. Transporté à l'hospice, il résiste aux invitations 
de l'aumônier et à celles des Sœurs de la Charité pour 
profiter du peu de momens qui lui reste* Ramené en- 
suite chea le négociant où il travaillait,, il persiste dans 
«es refus. Ses amis l'encouragent et le laissent mourir 
en cet état; mais à peinç est-il mort qu'ils réclament 
pouf lui les honneurs de la sépulture ecclésiastique. Ils 
dédaignoient tout a l'heure le ministère des prêtres; ils 
l'exigent alors. Il leur par oïl piquant , après tes avoir 
qccablés de leurs mépris, dç les forcer à plier devant 
çux. Le scandale avoit tellement éclaté, les propos et 
les insultes étoient tellement notoires qite le curé n os* 4 
accorder ce qu'on lui demande, 11 en réfère, à M. JL'ar- 
chevéqu* qui assemble son conseil. Après avoir examiné 
foules tes circonstances , oa décide que la sépulture eo 
cléftiasitqoe sera refusée- M. fe préfet fait d^obs^r valions 
au prélat, qui hn expose idmotifs deson refus. Les jeunes 
gens se chargent eux-mêmes, des funérailles , promènent 
fe corps dans la ville , en grand appareil, le conduisent 
au pied de là croix de la mission qui n'étoit point suc 
feur passage, et oubliant qu'ils «voient exhorté la dé- 
lunt a ne pas faire le capucin, ils récitent à genoux quel-* 
ques formules qui, de leur part, ne ressembloient pat 
mal à une eapneinade; enfin ils enterrent le mort avec 
oh éclat extraordinaire. 'Qui poiirroit blâmer la con- 
duite d'un prélat aussi recommandante' d'ailleurs par sa 
modération et par sa prudence, que par son zèle et par 
sa piété? Si l'autorité ecclésiastique fermoit les yeux 
quand le scandale est si pubtfc* ne seroit-ce pas comme 
<ai elle 4is*it à ceux <fcnt le soin spirituel lui est con- 
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fiéi «Quelle que soit votre vie et v^lre mort, il n*îm- 
portet vous spvçz ^u\evvés en chrétiens» ? Ici il y a eu 
du scandale et dti bruit; mais qui Ta voulu, qui Ta ex- 
cité? Aussi il paroit que l'autorité civile a senti qu'elle 
ne devoit pas intervenir dans celte circonstance* Au 
fond, et c'étoit l'avis d'un ministre philosophe (Turgol)* 
elle n'a rien- à faire sur ces matières. Elle ne s'inquiète 
point si un enfant est pré*ent$ ou non au baptême , si 
les unions sont bénies ou non par l'Eglise. Pourquoi 
s'occuperoit~elie avec plus d'intérêt de ce qui arrivai 
aux morts que de ce qui arrive aux vivans? C%»t la 
réponse générale que nous ferons au Journal de Paris » 
qui depuis quelque temps retentit de plaintes sur cette 
matière. Pour un journal piinistériel , l'autorité d'un 
minière doit trancher la question. Voici donc ce que 
dtsoil Turgot ? «On m'a demandé si le Pot ne pourroït 
pas connpître des refus de sépulture....» L'inhumation 
tju corps, le plus ou moins de pompe (je ne parle pat 
de pompe sacrée), voili ce qui regarde le magistrat.. 
l*è prières, les cérémonies, le lieu aarnt où doivent 
reposer les os des morts, voilà le patrimoine de TEglUe* 
Il faut donc la laissfr maîtresse d'en, disposer. Elle 
éW peut T»*cerde? ta sépu|tu#e qu'à ceux qu>lle ife* 
garde comme ses enfatts. Vouloir la forcer i le fafre, 
c'est l'obliger à traiter comme un des *iens celui qu'elle 
s toujours proscrit; c'est envier au véritable fidèle un 
dr^it que lui seul peut, avoir sur les, prières des ministres 
de sa religions f Voyez le Conciliateur, ou lettres d'un 
ecclésiastique à Un magistrat „ dans les (Buvres de Tur- 

Îot, tome 11, page 421 de l'édition donnée par Dupont 
e Nemours, à Paris, chez Dtlanre, eu 1808, en 9 
volumes in-8°. Cet écrit, le Conciliateur, a paru si im- 
portant aux a mis de l'auteur, que Condurcel, Naigeoil 
et Dupont de Nemours l'ont fait succt4àiv«?nent réim* 
primer. 

— La situation des affaires de }a religion, catholique 
dans le royaume des Pays-Bas continue à, être pus** peu, 



Digitized 



byGoogk 



( 2 64 ) 
favorable, et' les procédés du gouvernement à cet égard 
ont quelque chose de singulier et d'inexplicable» Les 
prêtres qui sont entrés en fonctions dans le diocèse de 
Gtind dépuis l'arrêt rendu contre M. de Broglie, évêque 
de ce siège, ont été privés du traitement ordinaire par 
la seule raison qu'ils reçoivent des pouvoirs des grands- 
vicaires de M. l'évêque, qui seul pourtant a le pouvoir de 
ïeur en donner. On s'obbtinea ne pas rfcconnoîlre ce prélat 
comme investi de la juridiction, et on lui conteste un 
litre que son clergé, son troupeau , que Borne, la France 
et toute la catholicité s'accordent à lui déférer. A cette 
prétention insoutenable se joint la fiction ridicule de 
supposer que c'est le chapitre de Gand qui a les pou- 
voirs spirituels pour le diocèse; et quoique le chapitre 
se refuse à exercer cette juridiction qu'il n'a pas, quoi- 
que le clergé et les fidèles soient unauimbssur ce point, 
on n'en petsîste pas moins dans un système contraire 
à toutes les notions d'ordre et de hiérarchie, mais qui 
ofl're un prétexte journalier à des vexations sans cesse 
renaissantes. L'attention de l'autorité se porte sur les 
moindres objets. Dernièrement 'des agens de police, a 
Bruges, prenoient la peine'de biffer fur des affiches qui 
ffnnohçoiént une fête solennelle dans cette ville, les noms 
er Tes titres des grands- vicaires* du diocèse, parce qu'il* 
y prenoient le titre qui leur appartient légitimement. 
Oii ecclésiastique, vicaire dans la même ville, ayaut 
demandé à toucher son traitement, qui croiroit qu'un 
homme, occupant une place distinguée, lui a promis de 
le satisfaire s'il vouloit s'engager à absoudre les per- 
sonnes qursont'dans tel et tel cas? L'ecclésiastique s'est 
rappelé sans doute une proposition analogue faite à saint 
Pierre par Simon le magicien , et rapportée aux Actes 
des Apôtres, chapitre Vf il; s'il n'a pas lait la réponse 
du «ai nt apôtre, pecunia tua tecum ait in perditioriem ** 
il s'est retiré, honteux et indigné d'une si révoltant* 
demande. Un tel pacte répugne en eft'et tellement, non* 
seulement à la conscience, -mais àf l'honneur même' 
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selon le monde, et à la délicatesse la plus commune, 
qu'on ne sauroit assez sVlonner comment nu homme* 
qui avoit quelque pudeur, a pu adresser une telle propo- 
sition eu face à un ecclésiastique estimable; il ne lui en 
reste que la confusion. Postérieurement à ce fait, les 
feuilles publiques ont annoncé qu'on ne pourra plu» 
faire dans chaque paroisse qu'une procession du Saint- 
Sacrenieut dans les rues; savoir, celle de la Fête-Dieu, 
et que, si on veut en faire une seconde, il faudra y 
être autorisé par le châjpihe de Gand. Grâces à cet in- 
génieux artifice, il ify aura pas de seconde proces- 
sion, parce qu'on sait bien que le chapitre de Gand, 
qoi ne veut point entrer dans l'administration d'un 
diocèse dont t'évoque vit, tie donnera pas l'autorisation* 
On n'omet rien pour diviser le clergé de son éveque-, 
è\ les fidèles de leurs pasteurs. Un magistrat de Bruges 
parcouroit dernièrement plusieurs communes, citant, 1 
ou ne sait de que! droit, ceux des Belges qui, récla- 
mant la liberté d'opinion garantie par la loi fondamen-* 
fajle , ont cru pouvoir apporter quelques modifications à* 
lent' serment. Les. parera des défunts que l'on croit avoir: 
rétracté cet acte 9 les femmes mêmes qui les ont assistés 
pendant leur maladie, sont requis de déposer sous ser- 
ment quels sont les ecclésiastiques qui les ont engagés 
à celte démarche. Voilà celte tolérance que la constitu- 
tion avoit promise! Voilà du moins celle que le gou- 
veruehieut déploie pour les prêtres! Apres cela, com- 
ment ne pas êlr^ révolté d'un article inséré dans le 
Constitutionnel du 21 jiuin? Cet article est ainsi conçu : • 
«Ou assure que le gouvernement , fatigué des sourdes ré-, 
sistances du clergé catholique, et notamment du clergt. 
de Gand, à propos d'un arrêté' fort sage du roi, .qui 
prescrit Tordre à maintenir dans les processions, a ré* 
solu d'introduire et de nationaliser le protestantisme dans 
les provinces méridionales- des Pays-Bas». 11 y a vingt 
absurdités' différentes dans cette nouvelle. C'est le clergé 
qu'on persécute, et c'est le clergé qui a tort. Quel* cris 
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perçafcs rTcût pas jetés le Constitutionnel, si nous owk 
«ions annoncé qu'un prince catholique avoil résolu d'in- 
troduire et de nationaliser le catholicisme dans quel- 
Su'une de ses provinces protestantes? Comme on eût 
énoncé un tel fanatisme, un tel attentat à la liberté 
de conscience ! Voilà quelle est la balance impartiale de 
ce» messieurs. De plus, pensent-ils que des peuples chan- 
gent de religion aussi aisément qu'un journal change tlç 
titre, et que la conscience d'un catholique soit aussi 
flexible que celle de tel libéral qui plaitjoit la cause de* 
insurrections en 1795, et faisoit des vers pour le despen 
tisme quelques années après; qui jouoit le royalisme en 
181 4, et qui aujourd'hui inculte journellement les prê- 
tes et les roi»? Ceux qui ne croient point , jehaugent 
aisément de. symbole et de devise; mais les âmes vrai-» 
ment religieuses y mettent un peu plus d'importance y 
çt quiconqtfe connoît le* Belges, sait assez qu'on ne les 
fUcatholiciaera, ni par de» vexations aussi minutieuses» 
et açasi maladroites qu'elles sont injustes et odieuses,, 
ni même par des voies de douceur, dont au sut plus on 
ne s'est pas encore avisé à leur égard. 



Nouvexxm politique*. 

Paris. La commission d'instruction publique a pris un ar- 
rêté pour fermer provisoirement l'Ecole de droit, annuler les 
inscriptions de juillet, et suspendre les examens et actes pu- 
blics. Les professeurs de la Faculté de droit ont arrêté de 
prier la commission d*adoucir ta sévérité de cette mesure, 
qui enveloppe les innocens avec ceux qui a 11 r oient mérité 
quelque punition. 

— Depuis les rassemblemens qui av oient eu lieu à l'Ecole 
de droit même, il y en a eu quelques-uns dans le jardin âa 
Luxembourg et auprès de la barrière du Mont-Parnasse. Ces* 
rassemblemens ont cessé , et n'ont eu d'ailleurs aucun résultat 
fâcheux. Plusieurs élèves sont arrêtés; il y en a six à la Force/ 

— Les professeurs de t'Ecolf de droit f MM» Morand , Par* 
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dessus , Boultge , Cotelle et Blotuleau , démentant ce ou'aVcnt 
dit le Constitutionnel , que ces messieurs s'étoient plaints à' 
M. Delvincourt de se voir privé* de la rétribution qu'ils reti- 
rent des examens et des thèses. 

— D'après un réquisitoire de M. le procureur général et N 
une ordonnance du premier président de la cour royale/ 
MM. Moreau, conseiller, et Mallet, substitut, se sont ren-* 
dus , avec uit greffier et un huissier, chez M. Bavoux, et ont 
mis les scellés «ur les portes du cabinet de <œ magistrat. 

— M. Dartigaux, ancien procureur général à la cour royale 
de Paris, est nommé aux mêmes fonctions à Agen. Uhidê~ 
vendant s'empresse de nous apprendre qu'il faisoit partie dé' 
la chambre des cent jours. 

— M. Ricbard-d'Aubigny est nommé membre du conseil 
îles hospices de Paris. 

«r- La Correspondance privé* du Timés donne dés détails sur 
>a Société de* omis de la liberté de la presse. Elle se compote ,, 
étt-en ♦ de aa5 à a5o membres * sur lesquels il y a beaucoup de* 
jeunes gens, -d'écrivains et de militaires, tons connus par Paiw 
^eur de leurs opinions. Il n'y a généralement que 8a ou 90. 
membres présens ; dans le nombre sont M. le duc de Bro^ 
glie, M. Lanjuinais; ils s'assemblent une fois la semaine, et,; 
changent souvent de local. La société a un comité dé neuf 
membres, chargé de diriger le* élections ) c'est sous la direc- 
tion de ce comité que parut l'année dernière le Correspon- 
dant électoral. Les membres étendent leurs relations dan* un 
grand nombre de villes /notamment à Lyon , et ils espèrent 
bien n'être pas moins heureux au* prochaine* élections qu'airs 
dernières. 

w— . La même, Correspondance parle de divisions entre 
MM- de Cb^l^aohriand , de Villèle , Corbièrcs , la Bourdon- 
«aye. Oo peut tire dupe de ers fictions à Londres -, elles 
paraissent bien ridicules à l*aris. 

— M. le duc de Lé vis et M. le comte Dam , dans leur» 
discours à la chambre des pairs , sur la loi des comptes , se, 
son* élevé» contre les attaques de M. le marquis Garnier , 
rapporteur, sur le travail de 'la chambre «fes députés ; ce n'est 
pas la première fois que M. Garnie? censure ainsi l'autre 
ehamb're. On se rappelle son rapport sur le budjet de tSifi, 
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qui ëtbît une crUiqtie assez vive de l'esprit d'une chambré 
que le ministère cassa quelque temps affres. 

— On ne dissimule plus rwn. La Rï nommée appitoye ses 
lecteurs sur le sort du prisonnier de Sainte-Hélène-'; el le* 
Constitutionnel s'étonne aussi- de ces vexations inutiles el de 
ces rigueurs sans objet. Ne deyroit-ou pas , disent-ils , respecter- 
une grande infortune? ]t rie" teste, pins qu'à Qtrvrir le che- 
min à ce grand homme , el bientôt nous re verrons un autre- 
20 mara, d'autres cent jours el tous les maux cju'îl* ont at-i 
lires sur la Fiance. ,On ne .s'accoutume point à ce délire, 

— M» Ravoux a acquis eu peu de jours une réputation pro«v 
digieuse ; les fei«4tes libérales retentissent dé ses taleus el de 
sa s;»f,esse. Il est question de le faire député aiuç. proclames , 
élections,, pour le dédommager des désagreinens dp'»l il est 
menacé.* Les mêmes feuilles s'étendent sur l'éloge des jeunes 
gens qui ont pris part aux derniers rassemblement. Ce qu'it 
y a de remarquable ,- dit un journal , c'est la prudence des 
élèves et F imprévoyance des maîtres. Il faut bien qv$il y< ait 
de jeunes sages; il y a tant de vieux fous. On demande si ce 
ton est bien sage et bien propre à calnrèr les têtes; 

— M. Marialnville., rédacteur du Drapeau blanc , a été. 
tdessé par des pistolets, apportés citez lui par un inconnu, et 
qnt ont parti tout à coup et à la fois entre ses mains. On, 
cr&rgnort d'être obligé de Jui couper V index gauche, qui 
a voit le plus souffert. 

— • M. Trouvé , éditeur responsable du Conservateur, a fait 
avec franchise, dans une àes dernières livraisons ,. l'ave* dés 
illusions et des erreurs politiques de sa jeunesse. M. Trouve 
avoiteté, en 1794, rédacteur du Moniteur. 

— Le Constitutionnel dbnnoit lui -même dè'fnfa&sment 
un relevé des prisonniers qui sont entrés, <îépui* ; )8tS, au 
dépôt de la préfecture de police, et qui y dni séfpnriié plus' 
ou moins. Le nombre total s'éîevoit , pour six années, à" 
88,1 38 personnes'; à peu près le cinquième de la population 
de Paris, dit le journaliste. Le nombre du '88,1 3& n'est guère 
que le huitième de la population de Paris, qui se. monte k 
7 i 5,ooo ; mais ce n'en est pas moins une chose etïravante que 
cette multitude de prisonniers , et c'est un terrible argument 
çôiiiïe l'opinion que le même journal défend en toute beca- 
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«ron, savoirique les mœurs publiques s'améliorent, et <m« 
nous faisons tous les jours des progrès vers le bien. 

— M. Durdeot, homme de lettres , est mort subitement le 
i er . juillet, d'une attaque d'apoplexie. M étoit connu par 
quelques romans et par des abrégés d'histoire, où l'on-re*- 
ïtt arque à la fois des traces de précipitation et de talent. Cet au- 
teur avoit été attaché autrefois à la Gazette de France , et il 
a fourni des articles à la Biographe universelle. Des goûiafà- 
clieux l'avoicnt peu à peu éloigné de l'étude, .et réduit à un* 
détresse presque complète. 

— Pendant les quatre premiers mois de cette année, il y 
à eu ia4 suicides tentés ou exécutés à Paria; c'est 4i de? pli*s 
que l'année dernière, dans le même espace de temps. Est-e* 
encore là une suite et un bienfait du progrès des Inm'rères? 

—•Une comète attire depuis quelques jours les regards dçs 
curieux; elle est très -visible à l'œil-, et porte une queue 
brillante. La dernière qu'on eût vue à Paris étoit celle de 
1811. 

— L'Etna, qui étoit tranquille depuis plusieurs années, .9, * 
recommencé «es éruptions. Une pluie.de cendre et de petites 
jHerres étoit accompagnée d'un écroulement de laves qui me^ 
naçoit les villages. voisins. Cependant les dernières nouvelles 
portent que Pérupliori prenoit un caractère' moins alarm.int, 

*— t*orlo Bello , en Mexique, a été repris par les royaliste* 
espagnols, le i? v » mai; et Mac-Gregor, sutrpris, n?a en que 
le temps de se sauver. Sa trouvé à été faite prisonnière. 



fiîAMBHE DES DEPUTES. ' 

Le» juillet, IVf. le président résumant les résultats de s évaluations âf ré* 
tées, trouve pour ,les récoltes de 1819 la somme de 915,233,000 fr. , q»^ 
*«éde de 4^,696,0^5 fr. le montant des dépenses votées par lu précA 
de oie loi. Il s'agit de fixer l'eoaèloi de ct*t excédent. M. te présidetit 
appelle l'article iç) amendé par la commission* pour réduire à m or*» 
lie' la retenue des traiumens, à partir da i* r . -juillet prochain. M. Roy 
lit l'opinion de M. le duc de. Gaéte, qui- tend àla suppression totale 
des retenu*** , » partir de U mûme époque. L'atut* mlement de 1VJ. Cowr*- 
tayel est dans le métne éfos. M. Cornet d'Incourt demande que lit 
réduction de la retenue- à moitié n'ait. lieu que' pour les. irn item t>t*i 
Joiwrieurs à 6000 fr- M, Rotlct s'oppose àxfcoute espèce d'adoucïfcse- 
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tuent *ur la retenue. Il croit qu'avant de songer aux fonctionnaires 

{>ubtics, on auroit dû s'appiloyer sur le sort iks légionnaires. M. de 
« Boulaye trouve de l'inexactitude dans la manière dont plusieurs 
faits ont été présentes. M. Beitgnot expose les moûts qui ont déterminé 
la commission à réduire les traitemens à moitié, à partir du dernier 
trimestre. Par les mêmes ruotifo, M. Roy /demande la suppression 
entière à partir du i« r . octobre. M. Bédoch appuie les conclusions de 
la commission» La nécessite qui a fait établir la réduction des traite- 
mens n'existant plus , M. Cnabaud-Latoof- demande que, cette réduc- 
tion toit supprimée le plutôt possible, et M. Cbauvrtin qu'il n'y ait 
nos cette. année de dispositions prises sur la retenue. M. Cornet d'fit- 
court, en comparant, le sort des fonctionnaires à celui des contribua- 
ble», craint que bientôt les administrateurs ne trouvent plus personne 
u administrer: quelques autres traits ingénieux et piÇuans de Fôra- 
4eur égayent rassemblée. MM. Courvoisier et Beugnot nraraent fa 
jdéfense des fonctionnaires. La proposition de M. Cornet dlncourt esc 
rejeléc t ainsi que celles de M. le duc dé Gaè'ie et de M, de Couitavei. 
La chambre adopte l'article' de la commission, d'oà il résulte que les - 
retenues sur les traitemens seront réduites à moitié, a partir du Y er . 
juillet 1819. Avant de lissier au titre II, M. le président donm* letttrfe 
d'un grand nombre d ameudemens présentés a ce su jet par ditféreu* 
membres, et propose de réduire la discussion à sept questions , dont 
voici la première : Yama-t-îl un dégrèvement pur les contributions di- 
rectes? M. de la Bourdonnnye discute cette question. Tumulte dans la 
salle. M. de Vîttéte rétablit le calorie, en demandant que l'on mette la 
gestion an* voix: elle est résolue Affirmativement a la pfesuu'unammitr'. 
On passe à la seconde question : Quel sera le taux du do^èvesnèat? 
H. Caprlje, commissaire do Jloj, verroit beaucoup d'io^onreoicfis à 
dégrever trop précipita m ment la contribution foncière. M, de laJSoulaye 
r irpmiie M. I»? commissaire du Bot. Hï. Morïsstt demande que là coe- 
•umution foncière participe au dégrèvement , et vote pour cet objet 
une somme de 30 raillions. M. Dnvergier de ftastranne fait dee cal- 
culs pour établir qu'il ne faut pas dépasser rô millions. M. de Vil- 
lèlc porte à 3i millions la. réduction sur les diverses contributions di- 
rectes, et vote contre les deux propositions de doter la caisse d'a- 
mortissement dctâu> l'excédent disponible , et d'aimuller les rentes 
dont le trésor est en possession. M. Roy pense que le dégrèvement , 
tan* sur l'impôt feocier que sur les portes et fenêtres i peut être porté 
à âo millions. Divers ameitdemens sont mis aux voix. Celui de M. efo 
.Villéle est rejeté par une majorité formée du côté gauche et du cen- 
tre ; celui de M. Roy est adopté à l'unanimité. Ou arrive à la troî^ 
aième question : A quelle contribution directe le dégrèvement sera*-t*ltr 
apppliqué? Sur l'exposé de M. Roy, l'assemblée prononce que la di- 
minution aura lieu snr la contribution des portes et fenêtres et sûr 
l'impôt foncier. Elle alloue ensuite pour la première de ces contri- 
butions U même somme que dcmandoi^le commission et Vf. Roy*. 
Il reste à décider si les i5 millions de dégrèvement sur la contribn- 
tiou foncière seront divisés comme le propose M. Roy, ou s'ils sc- 
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font réjnurtt* entre tous les départemens. Des cris, aux voix, sut voit 
parient du centre : quelques membres de la gauche demandent la re- 
in i se à demain. M. le président dit qu'on ne peut rien mettre aux 
Voix avant d'ouvrir la discussion. M. Paiilot de Loynes se plaint de 
ce qu'on n'a pas examiné le cadastre. Il parle au milieu du bruit tou- 
jours croissant, et demande que le dégrèvement soit réparti indis<£ 
lïnctement sUr les contributions de tous les départemens. Plusieurs 
membres du centre demandent la clôture; M. Manuel et M . Bédoch 
Se succèdent à la tribune j le bruit augmente. Le président invite ia 
chambre à finir sa session avec calme et dignité: la discussion est 
ajournée au lendemain. 

'; Le 3 juillet*, on reprend la discussion des voies et moyens. M. te 
président rappelle le résultat de la séance précédente. M. Roy a ap- 
puyé la 'proposition faite par la commission d 1 allouer 6,885, 1 47 fr- 
éta* départemens surtaxés , et a proposé d'attribuer les 8,64o,ooo fr. 
restant à la réduction des 5 centimes au profit de tous les départemens. 
M. Rouchon parle en faveur du département de l'Ardéche qu'il habite f 
•et ♦• xcite la gaieté par des dissertations sur tes montagnes , sur les plats 
d'orlolans et sur l'astronomie. Apres avoir été fréquemment inter- 
rompu par de bruyans éclats de rire , il conclut à ce que le dégrève- 
U» »-~:» -^ .: aS zx r i . i_ j^~* » ^~ *W ji*. 




i 5,000,000 soit réparti sur tous les départemens. M. Poyîéré de Cère? 
Vole dans le sens opposé. M. Bartlie la Bastide parle en faveur de 
ravis ouvert pat \a commission. M. A^voyne Chantereine demande 
la répartition égale. M. Clausel de Coussergues vote pour Pâment)*-? 
'ment de/M. le que dé Gaete en secoure des départemens surtaxes , -et 
si cet amendement n'êsYpas adopte , fl yole pour la proposition ,^é 
ià commission, et demande que, la répartition soit accordée à tousfïè* 
départemens sanl distinction. M. Pasquier, après avoir lu l'amendement 
"ÔUifuç deGaëte , qui demande ta répartition définitive des i5,ooo;doo ; , 
fait quelques obseï valions en laveur du département de la Seine. Le 
rapporteur résume la discussion , et ta chambre décide qneles dépar- 
temens surtaxés profiteront du dégrèvement. Xa commission fixe 1e 
nombre de ces départemens à 35. M. Favart de Lan elade demande 
oVon le porte à 4 1 • M. Cornet-d'Incourt l'appuie. La chambre adopaT 
l'avis de la commission. Ces 35 départemrns sont partagés en deux 
classes : la première comprend elux qui sont imposés au cinquième et 
au sixième de leur revenu; et la seconde , v ceux qui sont imposes au 
septième. On arrête ensuite les dispositions conformes a cette décision. 
On passe au titre II relatif aux contributions directes , et à ce sujet', 
on adopte des dispositions, après de légers débits sur la réduction, 
dans lescfuels on a entendu ft'IM. Delaistre, de Villèle, de la Boidayc 
"et le ministre des finances. La chambre adopte aussi l'article dé 'là 
commission , d'où il résulté que Ton continuera de faire la percep- 
tion sur les rSles de i$ï8, jusqu'à ce que ceux de 1819 soient termi- 
nés. M. Ladreyt propose deux article! concernant les droits que dor~ 
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veql payer les entrepreneurs de moulins à- soie elles fileurs de cocons* 
h$ chambre les accepte. Kîle accueil le aussi la proposition de M,* de 
Villèie, tendante à ajouter aux 17 centimes pour dépenses départemen* 
taies, un demi-centime pour dépenses lixestt variables. Ou a donne 
aussi la re'daclion complète de l'article y m du titre III, sur les fonds 
destines aux dépenses déparlementa les. 

Le 5, M. le président rappelle I amendement de M. Duvergier de 
Jiauninne, relatif aux abonncniens pour les frais de bureau i\es pré- 
fectures. M. Cornet d'Iucourt soutient cet amendement, el ajoute que 
la somme allouée aux préfets, sous le litre d'abonnement , doit être 
considérée comme un maximum qu'ils ne pourront dépasser. M. Gui- 
sot , commissaire du Roi, s'y oppose, et M. Becquey .représente que 
c'est une chose entièrement administrative, et qui ne peut entrer dans 
un projet de loi. M. de Chauveliti répond que c'est, au contraire, 
mie matière législative. M. de la Boulaye demande la question préala- 
ble , qui est admise, et la proposition est rejetée après deux épreuves. 
M. Duvergier de Hauranne propose un autre amendement pour que 
Tétai de distribution des fond* de non-valeurs soit communiqué par les, 
préfets aux conseils généraux des départi mens. On vote par acclama- 
tion en faveur de cet amendement. De longs débats s'engagent sur la 
question de l'aliénation îles broussailles. La commission a amendé la 
proposition du gouvernement. MM. de Villefranche , de M a réel tus et 
Roy, s'opposent à l'aliénation proposée , tant dans l'intérêt de l'amor- 
tissement que dans l'intérêt public. M. le rapporteur observe que la 
.commission n'a regardé l'aliénation des broussailles que comme une 
.mesure économique. M. Benoît combat avec force la vente proposée. 
M. le ministre des finances lui répond. La chambre a rejeté , tant 
l'article du projet ministériel, que les amendemens de la commission. 

Î)n passe au titre contenant les moyens de crédit. MM. de Salis et 
îanual retirent des propositions qu'ils avoient faites et qui n'ont 
poin^éic appuyées. La discussion s'engage sur le foncLmvme de la ques- 
tion.. Mu le président rappelle les divers amendemens proposes ,. no* 
ta ni ruent ceux tic la commission des dépenses. M. Beugnol, rap* 
porteur des recettes, annonce que tes deux commissions sont parfaite- 




aident donne lcctnre du dernier article proposé par la commission 

elle 

veut 




meut et des dépôt*. M. Beugnol attaque le projet de la commis- 
sion des dépeuses, qui tend à rende*» à la nouvelle caisse d'amor- 
tissement une partie des affaires de l'ancienne qu'on lui avoit sage- 
nic n3Ux<li rées. M. de Chauvtliu défend l'avis de la commission. 
M% 'ffntiot , commissaire du gouvernement, soutient le système 
contraire. La iJisouision est ajournée. 
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- :■:■• ' . • . • • ..■■■• ;/>.< : <- iJ 'J - 
• ■ ■ ■ , '■ /.■ •■■» • 

Le Christianisme de Montaigne, pu Peniéei de^ci 
grand himjne spr la. relifioni par Jty. L. (i). " 

f . Michel de Montaigne,, né au château de cètiàoËf 
dans le Krigord, eu i553, et mort dans le même 
)ieu, en i5g2, s'est fait un nom durable par un ou- 
vrage qui , malgré la différence du langage et les pro- 
grès du goût, a conserve jusque çte ûos jours une 
grande réputation. Un esprit indépendant, mie ima-» 
gioalioo féconde, dçs. pensées fortes, des saillies 
brillantes, un style liaïT et énergique^ l*art de revêtir 
les moindres dét.ûjs des copieurs les plijs propres à 
intéresser* ont protégé les Essais contre les défaut? 
assez nombreux que la critique pourront y trouver à 
Reprendre. Le célèbre ïîuet appeloit les Essais àe$ 
Montaniana , et^n'y voyoit en effet qu'un' recueil. de 

{>ensres, a anecdotes et dç bous riiots; mais, malgré 
c 



V 




einâl «*i piquant. Sa réppt^uon a paru redoubler dans 
ce$ cleruners temps, el m>e certaine école §'est efforcée 
de faire regarder Montaigne comme un $e ses de- 
vanciers. Oh ne peut dissimuler qullnpit fourni clep 
prétexte* h. cette imùutjktioa par sa vanité ^ par la 

tt- — ■ - 1— r? — ^— ■ — ' ...' <', 

. (*) J f*9* vol. i**".; pfixr f ff- *t a £r. franq d*^. 
A Pans, chep Théodojre Lpclçrc j çt chez Ad. Le Clerc, au 
bureau du journal. 
4 • Tome XX. ï'Jmidè Ifi Religion et du Kot. S 
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licence de ses expressions, par sa prétention à l'ori- 
ginalité, ~pàr lé vagabondage de sou imagination, et 
par uue certaine iudepet^aope (l'opinions qui est 
souvent poussée fort Idip. Toutefois le pyrrhooîsràé 
qu'il aftectoit né s ettîûd poifct atix pf incijies "de sa 
croyance.. Pu ne. peut citer de lui rieç cpnf re la né- 
ècssilé de la" révélation et' contre" ,Ics mystères' du 
christianisme. If étoit enbemi des innovations en ma- 
tière politique et .religieuse, et il. a soin dé dire que 
s*it lui échappe quelque chose' dé contraire aux' saintes 
1 prescriptions de l église catholique, dans laquelle il pieurt 
et dans laquelle il est né, il h 'tient pour absurde et ùnr 
pie. Il aUaque principalement lés athées * y ét l se mo- 
que de ceux qui décident de tout avec présomption ,- 
et mettent' leur raison a Ta place elè la parole divine. 
On voit par ses yoyages'qu en passant à Lprette il né 
manqua pas d'y faire ses; déwtibns, et il rapporte du 
ton, dé la persuasion des miracles arrivés dans cette 
église. Ces détails et plusieurs autres sont rapportés 
'dans une Disiertatiori sur ta religion de Montaigne , 
par dôtn Devienne; Bordeaux et Faris, 1773* iurS°. 
v M. L. vient amôuYd'Km^àppuyer pnide nouveaux 




I îfnitatipn de ceux que feu M; JUàery a pu 
cessivemeqt sûr .Bacon', sur Leibnîtz et sUrJjescartcs. 
ïl commence par un DisccùrsjweïmtnaiTV f ~oùf^ 
parle avec assez d'étendue de Raymoodd'e Sebbnde^ 

îé sa TTiéologie naturelle, et de la tracîûcf iôtr que 



Montaigne en a ftitè. Raymond de Se lioùdeéttâl ua 
auteur catalan', qui proféssoît à Toiiloiisè ^éijB i 4$o; 
son livre qui delà réputation de son temps, et il. s'en 
fit plusieurs éditions. Montaigne le traduisit vers iÔ6y p 
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et il eu * fait une apologie,, qui e&j devenue le, cha r 
pitre xijjdu Il\;liyi;e de$ EssqLs , , et^ syr laquelle 
,M., li. insiste beapc<wp * dans son x Dfc(#urs i préli/w+- 
naire /dont Ja fin est ; en su j te envoyée à. justifier 
Montaigpe <f u reproche 4'ir^iigipa. L'auteui*. nous a 
.paru bien çtatylif ce qu'il j^voû entrepris, dq -, prouver^ 
jtaai»<*'etfi<41 bien garanti de toute exagération çrç, fa- 
veur de son héros? Çpst ce qi^e uous uoserÎQns.as- 
lurer. il ^exprinwi ainsi , page 3 de. son fitiscouip 
prétimniïtir* V L'espfit de. Ditu^sepibhil dicter y e^Monr 
taigne tenir la plume. 11 fayt cppirq qv*e FaçUtçiy,.n' k a 
<p?s aMaché a cette phrase un sens aussi étendu; que 
lés n^ots semblent le compotier; ce secs supposeroit 
beaucoup trop de préoccupation, et d'emhou, miasme. 
On pourrait aussi , en général , trouver ce discours 
préliminaire ,up peu Joug* et blâmer des citations, dç 
•Raymoud dp S^bonde et de ^tonuigne, cjjuuienuenf 
une grandir place. Les premières surtout appren- 
»eolj peu de cjipesj «t,jjç«vpvçnt du^ûagio» être re- 
léguées à la fin de l'ouvrage. Placées au milieu du 
Z^co^,,, elle^eû çoupçut Je fil, et en refroidissent 
l'intérêt. . ..; . f , . f 

A la suite de ce Discours viepnent les passages des 
écrits de Montaigne que l'éditeu^ a jugés les [dus pro- 
pres à prouver sou attachement au christianisme. C'est 
une suite de pensées sur Dieu, su;: Jes grands prin- 
cipes de la loi naturelle, sur le péché originel , -sur 
Jésus-Christ , sur les mystères , sur les dogmes , sur 
Jes pratiques de religion , enfin sur un graud nombre 
de sujets qui ont rapport à la foi, à l'histoire de l'Eglise, 
ou même à la piété. Plusieurs de ces passages sont 
lires des Essais; mais la plupart sont pris dans la 
.Théologie naturelle de Raymond cfo : Sebonde ; . ce 
• ' " S a 
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qui pourroit servir de prétexte pour chicaner Rédï-* 
teur. Quelques-uns se croiront en droit d'objecter que 
les extraits de la Théohgie naturelle prouvent plus les 
sentrmens de RajtfftOnd de Scbondeque ceux de Mon- 
taigne ; que celui-ci ne fit que traduire le professeur 
toulousain j et qu'un traducteur, par ceki seul qu'il 
traduit j tfcit pas censé adopter tous Jes principes c* 
toutes lès opinions de l'auteur original; ce qui est 
vrai, en général. Mais l'éditebr a saris doute pensé 
<^ue Ifc zèle qu'avoît mis Montaigne' a défendre h 
Thèùlôgie naturelle prou voit assez qu'il feta adoptoil les 
sentitoens. En effet / Montaigne a consacré à cetffe 
jjpologté un chapitre très-long de «es Essais, <et qui 
poniTOtt lui sehl former nn volrone. •: 

M. L. a ajouté aux passages hn osiez grand fidin*- 
l>re dé notes destinées à les éclairer ou à les forii-t 
fier. H y feit preuve ^de beaucoup d« lecture et. de 
recherchés, et on ctoit S'apercevoir qu'il a étudié 
principalement les ta*tfèt$s de controverse. JPîow 
^craigbons cependant qfte Tatrtèur ne- pttroisèe avoir 
multiplié les notes sans nécessité: Il y ^en a*Utië, par 
exemple, où l'auteur rapporte tout au long les qna* 
tre articles du clergé dé i68it on ne s'âttemteit guère 
Sans dôuie' à trouver cette ckation dans un ouvrage 
où il s'agissort d'établir îê christianisme de MOrtfaignei. 
Daitfs la menue note ,ç l'auteur du que nos libertés ont 
été sagefmmt el savamment défendues par MM. les abbés 
Cottret , Bayer et Frcyssirtôus^ Il nous semble que oes 
écrivains sef sont plutôt proposé d' explique!»' ou d'ex»- 
poser nus libertés qiib de tes prouver \ du tnuiu$ dans 
leurs ouvrages, dont* nous avons successivement rendu 
compte , 11 'avons-nous rien trouvé qui annonçât pré* 
czsémeni fimeuiion de défendre tios libertés; mak 
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seulemôot , au raqins pour dwx d 'awr'ent * Ici désir 
de» déterçpioer le sens d'après le sentiment de dos 
plus célèbres. théologiens. 

Nous voyous avec plaisir que l'auteur/qui n'a point 
publié sou nom , fuit profession d'être étrapger à Jout 
esprit de secte. Dans une pote de i a page 567/ il dit 
que là destruction des Jésuites , opérée par les jansé- 
nistes à V instigation des philosophes , répandit la dou- 
leur et la consternation parmi les gens de bien, qui 
prévirent dès-lors la suppression de tous les couverts , 
l'affaiblissement de la religion en France , et le triom* 
plie de f incrédulité. À la p£ge 22 ï, il a Fair de s'ap- 
puyer de l'autorité dç Ja bullfe UnigemUQ. Il s'ex- 
prime ainsi à la page 291 : Quoique la parole de Dieu* 
appartienne à tous les fidèles , F Église a le droit d'en 
régler la lecture s suivant les temps et les circonstances , 
et de veiller^ sur lès tfériibhè qû*ôjï : etf Jàit. Les ques*~ 
neUïstês, qui disputent ce dhyiià l'Église, oa qui en 
testMgnent trop Texertice , pèàkent égatetriênè contre 
"ta tefigiùriîét contre le { Bon teiïs. Et W6\* pages plus 
î>as ; fous ces opiniâtres qui ont levé Tètendard de la 
révolte du vivant des apôtres pu de nos jours 9 les ni- 
tofaUçs, les gnostiqups., les donatistes, Içs pfQtestans, 
UA)jaw$ni$tes , les constitutionnels , ont également perdu 
iexg'Misd et commun chemin (eïptèsùon <^e Montaigne). 
Eofwt, ailleurs Fauteur- blâme fortement lé fameux / 
abbé de Saint-Cyran , et et*' plusieurs endroits il in- 
sis*éslirl*obligalio4i de sesôùriietire à l'autorité. Nous 
Té félicitons 1 de tels sentimens, et nous lui donnons 
Jienvplontièrsaçtç d'un langage si précis. Àp*ès avoir 
#insï jeté le ( gant aux sectaires, de toutes les couleurs, 
il <ne KiirestëroU plus, dans potre opinion , qulli bais- 
se}* la viiâèi» <4 e s< * n ca«qi»Oy ti à ûomnm le chevalier 
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qui vient ainsi grossir nos rangs. H n'e'reddute p*>int 
sans cloute Tanîmacfversion tPnu parti' contre lêqûTîï 
il vient de publier une déclaration si formelle, et enj 
tout cas il n ? échapperoit pas aux reproches de ces opi- 
niâtres, comme il le* appelle. Ils finiront fiar le ch> 
couvrir sous le voile qui le cache. 

Nous éviterons dé parler de quelques réflexions et 
do quelques jugémens qui ne rions ont pas paru -avoir 
toujours la mesure convenable. A ces taches^ près * 
cet ouvrage peut faire fcuite au Christianisme de Bacon; 
aux Pensées de Leibnitz, et aux Pensées de î Dêscartes, 
de M. Eniery, quoique Mon la igné, à vrai dire, soit 
fort loin du mérite, de la science et de la réputation 
'de ces grands hombies. - 



NOCVXLUTS ECCLKSl.fSTtQïJES. . . , 

' Parus. BuoÉÈa parte, dans les dernière temps de sadoini» 
Dation, a voit imaginé de demander a«jt îtèques* l'eut 
des aumônes qu'ils recevoienj* pour Jeurselwrçaicettjll 
et oit alors irrite contre le clergé, et se portait chaque 
Jour aux mesures les plus violentes. Il tenoit le Pape 
captif; il euvoyolt les cardinaux et les éfêqiies en pri- 
son bu en èjtïl ; il s'èm partit des petits séminaires; il 
cassott dès itablîssèmen9 utiles, et renvoyait des con- 
grégations ^respectantes. Tous" ses actes portôient l'enal* 
preinle dé l'humeur et de li colère. Son décret sur les 
.aumônes des séminaires pai;ut rédigé dans le raèoïe es- 
prit. L& aumônes sont, en elles-mêmes quelque» chose 
de casuel et de vaviable; elles tiennent à mille circons- 
a tances qu'il est impossible de fixer 'et dé prévoir; eilqt 
dépendent de la confiance que l'on a dilhs lèministère 
ecclésiastique, et delà liberté q à *tm * 1-ii i f Vni ppbse ^ r et'le 
meilleur moyeu de les faire cesser , si^oir d'êt* dfemçn- 
'dér compta, et d'exercé* i^nejsdrte'd ? ctiqiiisitibh/jiisqtte 
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guei'ojs à ce qu'il y a de jpjus; infinie dans, la direction 
de», consciences; «'est le tribut de la pénitence, qui doiÇ 
être, inconnu; c'est le don fe U fitàté>,' qui veut vestes 
iguWée. Publier ce, qu'elles : font Viw et 'l'autre , c'est 
les Jilartntr, et risquer de ressejrrer. teprs effu4<>">> Aussj 
des, ^vêques qui se liauvoi^nt £:Paris alors, et qui ea T 
rent çoonoiss^iiçe; £u, projet, 4e 4écrqt , firepl des re** 
pr&eti talions. Nous sarço^s.que la mesure fut suspen- 
due, et que des ministres mêmes de Buonaparte s'efr 
foKCçrçnt de la faire oublier.. Mais $Jar: fin,. un pouyel 
accès de colore ac.heya ce qu%woit commencé le pfe^ 
mier. Le décret fut ençpyé, encore ne p$roît-ii pas 
qu'il Tait été partout 4 ni»qu'il ait reçu son .entière exé* 
«cution. D'ares soins, Jh'ejjt, oublier, çdui^li, et le des» 
fiole, assailli 4e tous CQtés^ étoit forcé, nialgré lui, d$ 
laisser de temps en temps. .respirer.I'Eglisp^Sou, décret 
tombac on devoit, opérer que personne .ueje ramas** 
wroit, et que si quelque cqnimisj,, dans un moment 
^ittutilaé» e;n relrouvoit la minute dansjes cartons* 
w. s'abstiendront d$ l'exhumer, Lq.^atp seule du dccretf 
sufiwHpani^te ^ pas s'au 

Rendre à voir reproduire sousje Rqj cf^qui n'a voit pu 
fytit imaginé, que sous f Jfl;T$gne de j'usurpai ion et de la 
violence. Toul«fois/une£^bianle démâte a été adressé^ 
il y a peu de temps-; niais sur des observations qui ont, 
été faites, nous croyons sa voii; qu'on a renoncé à 11110 
mesure aussi insolite; il eût été à craindre eu effet qu'on» 
telle enquête n'eût arrêté le cours de cçs au moues dont 
les sémfkiaires ont tant de besoin. Elles sont le fruit de la 
sécurité où Ton est sur leur bon ernplpi, et de la con- 
fiance qu'inspirent les pasteur? et les, vénérables ecçlé-, 
siftstiques .chargés jde g pe, ,dfpôt; et rien ne refroidiroft 
plus le zèle dp* iiclètasque le soupqou que d'autres vou- 
draient m^^ela.ni^ifi ou^^uême seujen^^J'œil sur cea. 
don» libres et secrets^ . Hk ,., At . ., ,,„ ? , v:i> 1 v ' 
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if a passé qa«1qiië* mofc, a apporté d** ndtttélfè* Mt* 
fisfaisàntes de la danfé dû Pape. 8. S. 4e potfle bien ntieult 
que l'année dernière. Elle parlé (bujàurs de la France 
arec intérêt, *et< aimé surtout à fappekr les marques 
de respect, de dévouement et de charité quVHe a re- 
mues de la part dès dames pieuses qui de tant de lieuse 
diffcrens s'appliquèrent avec tantdi asèle et d'industrie 
à pourvoir a ses besoins et à ceux des cardinaux, dans 
Pëtat de dénuement où les «voit mis une spoliation rriiqué 
et odieuse. - 

— Quand' il fut question , ce printemps, d'avoir" 
l'avis des évêques sur les nouveaux arrangement re- 
latifs aux affaires dé FEglrsé, uh eut , à Ce qu'il paVoît; 
beaucoup de pèïrte à se résoudre à permettre une réuv 
flîon d'évèqttes. Dés politiques doilefc d'une perspicacité* 
tabt soit peu ombrageuse/ et auxquels on ne pou voit 
tfeprocher eri outre un eicès de Biènvetllâncte pou* 
PBglisé, tronvoieàt desiiiccnvéttieris graves a cétU? 
Réunion. Lés assemblées* dés liber aux, les Séàrtces de* 
académies, les léfcéfc des i i*5mcs-taiaçoos , H>»t cela es* 
toléré et même faVi>fi4é^ tttaié «né assemblée d'évéque* 
étoif de bien autre cori^qu^îfce. On proposoh dtmc, 
du moins* le bruit en a couru ; dé demander l'atts dés 
prélats individuellement , et sans qu'ils passent s'être 
éoncertés; tant on redoutait les côttiplots de* cat hoîiques, 
4t tes révolutions que pènrroit tettter le corps épiiicOpàl. 
ôh daigna pourtant consentir à une réunion; à condition 
(Jù'eilû ne tiendront tjue deux ou trora séances, et iqu\?lte 
rie seroit composée <juë d*une douzaine d'évêctraS; et 
il ri*èst pas bieù sûr qu'on ne se soit pas reprali de 
cette prodigieuse cohdesceridahce: Je né saié si les' pro- 
testais se sont alarmés de cette faveur, msris ils viennent 
cfeb obtenir une plus importante. M. le ministre de 
Fintérieur vient de forriter auprès de 1 lui 1 un conseil 
composé die protestât**, pôttriéd'dbhHkfi des reriseign&* 
mens et des avis sur tout ce qui iritfresstf x les eg-Aïéfr 
luthérienne et éàlHnis^. Ce cttfeéil - e*t composé île 
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aère) 9 Benjamin Ufeîë^Mt, ChalK*rt(t Ltftobr, Maqrici 
Mathieu, de TuttJkfceftfr '* BérthoWty. Nh Gmtot «A 
fait ëgafettrent p&ftte^ *to *sitt i|iis otet eétnitmirat*»* 
est prot&talrit/ét iju*M réiaplit au fninftsrèye de rittté* 
rieur là flûte îrtVpctffahté *t Gt&è pùùv U*i b de dirtc* 
fetifr gêitërôl de TâcïriJltiib^hrtîori d^prfHtoiental* et ccjtii* 
inùhaté/Cë donsëîl, ïjar pttftîtpertnfrnom, s* rfanirt 
tfhefe ïé mmfcrtrè dHè.foîs fatr niais* Aimilfcs ptotiestaitt 
fie uian^uèvdnrpastffcvocatfc potii* pl»klei* kurs iirtérêtt 
au mfàisUre de Vfàtettettr. L'équité tt-'lYgatôlé lie de* 
iniiàâèrbfeAt-élIâ pSrë" ^ihy eût égateftieàt un conseil 
&^vêqûés J ^d1 sé*î*ëaâit^l ; , de terttpfc tti fentfpfc, /»tt» 
àonnwWf rèHs&gAériïëhfW déè di>i# èurtôùl té (ftÂ 
pèutlrdhês^rlts f àhtM^îé^^^\^mim Hàlii'Oh* d'au* 
nôncet <tà té' rtifcstt*è tfSr^'Wte'dutti^ prisé. - s 
* ' — Sfc Ë. B'ëgîite, date* lb'CbH*t£flitftWteJ j **r u» «fê 
racle Aàtii h Mxùott m dfltftd daHte je r rteafcia quêta» 
feamjp|âgnëfe. if <%(fofcè ^ta'dtfi ëift PôfevftSgâ dw-n*itei«H** 
JtohAirfriifc:; et la^ d^^tfs'H 'tès : t>erâ1fllte^ feûxy«*è tttlwelt^ 
et Wvei^^aHg^u^UdMIé^^oriW Tfoîilfcl <ftfc plaisait 
terl^Wrfurt^oùèi^abMèffttfiétt *ttitfér*Mes| lés pf#<* 
très it%nt]baft|rtù*pttVt Mi ftflltàe^u'ft'to fWMWBc# dil* 
ffnA'&Ur'^aêbrer.'Qciî ne^ait^é'dwiia^aiids déchira* 
&fcs 'jâbttbiivèht àîftsi àto fcâïii^ctgft^r*** d^bttant dg* 
ftîts méVfétfletr* *de tefc^îrrttertltott piufr' eSfciU* Wcilâ 
riokf* dèi paysans, et *h bhanfîm!x^c^ii)^iainîâ4 bi^ 
kJffatïftttfMè& su* le |#*tafei v ^tfWVàfc qtt f ito\>llt:îm^ih^l 

flèB tffctidfebtls d'wvréteir, et d&* ^déAùtloiM^WuA && 
KiilihA&aaà&'péù- rt4igieii*tyii chêréhfetf V&ftigaHt A* 
réitéra "fît Xo'iiteJstAte Ôh'myymt* iîMf tàr&'*àV-%fr* 

àïetînmm^mm VëNfK cAHPtfë ïè^acfts* a$iSc#yv>*lefc? 
il serait plujôt disposé à dcniai^^ifl^WeWM^*^ 
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M. E. aille rechercher au loin avec tant de zyoceqoi 
lui paroi t propre à entretenir de tristes, superstitions. Il 
trouverait joua, ses yeux matière à son -zèle; Ne laisse* 
ti^n pas dac&.les rues de la capitale des tireurs de cartçe 
et des diseur» de bonne aventure abuser d$ la crédu- 
lité populaire ^entretenir de fausses idées dan* jia mul- 
titude, et repaîtra les esprit* foibles d'illusions, ridii 
cule*? La religion condamne sévèrement ces pratique*} 
pourquoi les tolère t-on, et pourquoi M*Ë«, qui a l'air 
d'être à la piste d^s abus, ne poursuit-il pas celui-là? 
N'en voudroit-H qu'à ceux où jl croît trouver lieu de 
déclamer à tort et à travers. contre les prêtres, étmé- 
ttageroît-il les superstitions irréligieuses dea charlatans 
des carrefours? Il peut avoir ses raisons pour cela. 

— On sait que le grand-duché de Bade a aussi de- 
puis quelque* temps une constitution et deux cham- 
bres. Dan* la première des chambres siège M, de VVoa- 
senberg, dont l'affaire a excité * ce? années ^ernières, 
tant de brait eu Allemagne. Il continue, malgré lej 
défenses de sa Sainteté, d'administrer le diocèse dq 
Constance; le 7 juin, dans une séance de la cham- 
bre, il a v*çlu faire preuve de zèle, «t la ,chambre^ 
4or sa proposition, a résolu de s'adresser au grand-, 
doc, et de lui demander, i°. IVtabliseement d'u« 
eéminaite catholique a Fribourg pour les étudions eu 
théologie; *•• la dotation de vicaireç destinés à soulager 
les curés, et .4 pourvoir les paroisses sans pasteurs) 
5°. l'élection de. tribunaux de censure pour les mœurs, 
3111 cependant ne putiiroient pas, et le maintien des lois 
aur l'observation du dimanche; 4°. l'amélioration, des 
écfoles, l'extepfion du séminaire de Bastadl,,et l'aug- 
mentation du traitement des maîtres (la seconde ç^am- 




M^Afli^dfa ^lîsef. 
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des diocèses-unis , de Kildare el Leigbliu , s'assemblè- 
rent dans la chapelle deCarlow, et* après avoir entendu 
une messe du r Sainl-E>prit, s'occupèrent, spns la pré- 
sidence du vicaire^'càpitulaire, M, Çour,an, dénommer 
trois sujets à proposer an Pape pour'le siège vacant paç 
la 'mort du docteur. Coreoran. II y avoit trente-s.ix.jBC- 
clésiastiquea présena.ou par procureur, et sept pasteurs 
de paroisse seutmnenfe,étoienittftu>ei»s* Après avoir offert 
leurs remérclmens »à- M. T/rfy* lenr métropolitain J 
pour sa condescendance à laisser an clergé diocésàtar.la 
nomination du vicaire caphulaire, et & promettre d*àp+ 
buyer auprès du sa.int Siège l'élection future , Içs raeni* 
ores de' la réunion arrêtèrent de n'avoir aucun égârq 
dans lenr choix ( .aux places, et de nommer indistincte* 
ment ceux qui «eroieut d'un autre diocèse, les séculier* 
ou- les réguliers, les pasteurs (parishpriesta), ou leuravi* 
caires (curâtes). Les tfcois sujets élus furent Jacques Doyle^ 
Augustin , professeur de théologie au collège de Çartow*, 
et prédicateur distingué $ M. rreudêrgest, membre de 
rassemblée et pasteur de Dunlecney, et Charles Aylum f 
redteur du collège de Cknisgowe. Le nom de ce* trois 
t^ciéaiaattfjues^a être envoya an saint Si^ge pour que 
lé erôterain Pontife choisisse eelui qui doij. êtreévêquç 
de Kildare. Le 21 mars, M. Jacques Kéating fut saçr# 
évèque de Feins , dans la chapelle de Wexford. U avoit 
été. nommé, le 6 décembre dernier, évèque d'Antinoe, 
et coadjuteur de M. Pierre Ryan, évèque de Feins; 
mais, ce prélat étant mort dans l'intervalle, il est de* 
venu évèque en titre de Ferns. H" a été sacré par le 
docteur Murray, archevêque d'Hu^ra polis et coadjuteur 
de Dublin , assisté de M. Everard, archevêque à^é.Mi- 
tylène et coadjuteur de Cashell, et çb.M. Marnm, évè- 
que a"Ossory. Le docteur Keatiflg^a ^té éleyé au col»- 
lége de Maynooth , et il est le quatrième évèque qui 
en soit sorti. Les autres sont : MM. Cohen, évèfcjne da 
Clonfert (Lough-rea)\ Mac' Nïcholàs: évêqtfe d'Athonry, 
et Burke/ coadjuteur d'Elphin. r » ' J : 
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NOUVEtLTE'S Pàt.l't'MÎbtÈ, : c 

Pâhis. Le Boi vient de quitter Paris pour altèr passer quel* 
ue Temps à Saint-Cloud, cfa S. M. a* été sâhiée, a son arri-i 
é*è, par lés plus vives acclamations. ° " ' 

• -^M*'. 4*o d'Atrgoulême «'fait nne'tfsltfc à* l*Bcoté' Wïy*i 
«ebriiqqe , avatn d'aller s'éttfritr k ta*t*€tariL< 
: t Diaraaolie derime jflpi «etètév dsmé Ja -saUe des S$aW 
jrfahariXy un individu dfafi, sfens • er> avoir le- droit, di| 

J[faad cordon de la Mg")* d'Honneur. D'après les enquêtes 
aites sur son compte, il paroît qu'il a l'esprit aliéné. 
^ — La commission d'instruction publique a persiste dans, 
ion arrêté sur PEcoïe de droit, et décidé qu*il n y a pas lieu * 
Jjuaril à* présent, à lever la suspension dés examens des actes 
publies, et que la levée de cette suspension , quand elle aura 
fic« , ne pourra profiter qu'aux élevés qWt , avant 1è I 1 *. juffr. 
kf , «vditnt obtenu le nombre d'inaotiptîons pWacrit pou» 
Je* entouras des divers grades par le décret du ai septembre 
f ï#i4v • 

. f -~r.M, Voisin de Garlentpe, ancien député $t premier pré- 
sident «le Ja cour royale de Mejte, et 5Ï. Lauveau, premier 
président de la, cour de ÏUom, sont nommé* conseillers à la 
cour a*e cassation, 

*" H-W. &rtd!et est nomm^f premfer président' dé la éoefr 6$ 
^Kbn/, et M. 'de MâMWflle,' pt-ocoreu'r général près îa même 
*6tfr. ■ • 

-** II. fcdinfc** , et M. ôirod fde l'Ain) , ni s du député*, 
^ea*3etrt aVtJribuiiaL civil pendant les cent joars, et membre 
pe la^aibbve&le^esjrepr^sejtfaris, viennent d être nomme* 
caQstiljet)} à la copr rpyaje.de faris* 
„ — r,L3 ebanibre ^accusation de la cour royale s'est réunie, 

?f 5>P Qur ftUendfe Je rapport dç MM. |uoreau et. Mallet dans 
'ànait'cdeM. Bavbtix. On croyDÎt que cette affaire pourroit', 
Vjtfja ébrifc*ii({, Çtfy foVrilfth celle dcsélève$ en droit arrêtée. 
1Â.'ïl©^r,}tigfc d*ïn*frtefctaÔTï ^coritrane cTentèntÎYè les témoins 

•à*** fcett* ôVï'nterfe tau**. - ^ ■•-'"". '~ 

« ^^avokoeûa^ïWiga'idi a**e testait DE. 'Bayoux qui avolt 
friatm* Ke» au* skSiealidsYMUicole de-droit, l#es fouîtes libeV 
MW^Y$«*^Pli^^V^^'|ujj détromper le public à, m égard. 
tTe&l M. Delvîhcoùrt qui e^raw/le^ouj të.ÇWd; 'W«*rt- V !i* 
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qu'il n'est entré dans la salle » qu'averti par le brait , et pré- 
venu par un huissier. N'importe; le calme alloit, dit-on, se 
rétablir de lui-même. "AfinSi l'autorité est frvêrtie que dan> les 
momens de tuinulte et 4'éweute.jçtlle n 'aérien à faire que d'at» 
tendre tranquillement lé retourne l'ordre^ le peuple est bon> 
disaient en 1792; les- amateur» d'insurrections. 

•** Une. ordWrencje'royale ? du s Juin i8tq, autorise M. le" 
maire de la ville d'Arras à recejg^r, au nom de ladite ville', 
la donation faite par M me . Douneo^^ de deux maisons et de 
plusieurs arpens de terres , pour servir à l'entretien d'une 
école dirigée pat les S&res ajf fia ÛOCtuitfe curé tienne. 
• — Pans la séanpe extraordinaire fo Y Académie, française-, 
jpu 6 juillet., M- PfiW«wa;l de Grand-Maison a lu le troisième 
ohant de son poème de Philippe» Arugoste, et M. Michaud* 
4# chapitre de sotttrittoire dés Grâisa de* ,• intitulé : Captivité 
tfé saint Lotii$\ ' J ' ......[ 

^ — La, fçte ex ira ordinaire qui a eu lieu 3 Tfivoli, le p j uti- 
le^ a été signalée AaTUQ^Yen«9KAt.4éplorable. M*'. Blaur 
chàrd y a perdu Ja tie, en faisant sa soixante - septième 
oscensîon. Le feu a pris à son ballon au moment oh fl s'est 
enlevé , et la malheureuse aéroitâûte'eft tombée sur une mai- 
son de la rue de Pro,vence^,eldtrU daps la rue.. tJpe c$tAS? 
Irqpbe aussi funesle dçvroîj. biej 1 faire, fjerai-e h ffoïk de ces 
ippérienees dangereuses qui sont d'une ioutilije afcsolœ pouf 
te» sciences , et qui ne/sont que^des *pecta?Cles ystias et 4e? ©*• 




on < certain ^par h L'Intention de faire àmv<èr èl* cfoarajire 1 tout 
et cfài nous fe*te dé la fleur* delà tfoïjv^fôrf: ' "[ " 

.'—Lé çonèeil municipal a> Côr^ës^Xàrnî.yîpnt de ; réfuser 
îa formation d'qne «cole d'en^exgnomept jUjpti^çl dAus.oeÛe 
Villflf ... t ••- , .. ;....., !..♦»•. : •• ... ' / •. 1 

*»~ Des querelles se eonft élévaoes recpWrment a Meta* et à 
Verdun, entre des. soïdats sufese* él des soWâts ffofiÇùU. 
Fâut-ils'en étonner après le inépni'ïVijifëte <jue Toji jpTrpmgue 
aux Suisses, et les pamphlets injurieux tfôht'ils sorit («Afoeti 
£# surplus, ,çe$ querelles pnt jitéappaiaéea: *■* : 

•-•-*- M. Tiolier /ancien gravedr île laftfonnoio, vient '-dé 
raoajrrr, le 27 juitf^ 4^eurhonoe 4o| Jton*. 
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* Le 7 juillet , la 'chambre * «fi tendu le rapport de la 1 cc>ni m is$i on, spé r 
ciatectar£ee^'ex&ia*aer le projet de loi relatif** la -finition deéddpeosei 
de 181^. Ce rapport * été fais par M. ie ûomu tîhaptah, c^iiii a coneltf 
à l'adoption du projet., ta chambre s'est «journée flfcaaanedi peu* la»4i&- 
cuasion. Elle a renouvelé us T 



CHAMBRE DIS D«ï*Utf£s. 




sion MrjJeji finances. M. itoy «voit propose- /ft* fcs dépôt* comprit 
dans l'état 'de la dette' flottante fussent verso* à la caisse des dér^gts ej 
consignations et i^n, au trésor. M.Béreoger combat celte disposition. 
"51. Benôrst Pappute a\"ec ïorcè, eVcôocïut qu'elle ne 'peut entraîner au* 
-oundes taconvcnieOfttfpY trouvent les commissaires du gou?crn éructe 
$I< de Mesis'aitschtvà demotttrer: Pi m possibilité de fixer fat somme -en 
c«.fpii concerne rad.Qin^lça^l^ii.^rs.pesltes. M* Roy distingue l'aocunne 
caisse d 'amortissement des s étaM issem eus 4jui L'ont, précéçWe, e^ty 
"caisse actuejle d'ampruss T rnept^!de celle des depuis et consignations, 
"et conclut à ce que J ^Patfrèk ta loi de ,181*7 , le trésor 'ne 'reçoive pW de 
dépôts. M. OuiJot èortj^t' x PaWenaeme , ot' harMés rrtOnics niotifs qué'Ù 
utedk. Mv le. Résident donne leoior* "# •** aonjaMé' rédarttto* 8É 
Jtia fpfc jX .jwftfftit «SPiWfc 4e4*omme$, 81. le nàtujsue des Gnaqr» 
combat l'amendement, et propose un sous-amendement. La chanf{>r* 
adopte ej^fin la rédaction .définitive de l'article ;, d'oeil, résulte que ie 
'trésor versera à la caisse' des dépôts et consignations tous les fonds pro- 
venant ,'êoit des detyôt*'*Vcon$rçbationfe, soit des' retenues faijes sorfeé 
jtrjcmimtioens dans Ics^iraviBèresk M. ftamifef proport ntf^e'D de nieitt 
jjutj n'étant pas aprj^jteVÀ'fORj pas mis aux toU.: m*, le -président donne 




'explications de M. Bed&not, les divers articles et amttidemtns s,orit 
mis aux voix , seulement pour la forme, et sont rejetés. On revientsur 
Je^pi^nA^rs arUcbwd^f^et-dr/kû, et on mUfiëlfswnmei confor- 
mèrent aux vofes surjes tableaux. .Enfin, à; la grande satisfaction r)etft 
chambre,, qui se voit, au terme de ses travaux,, on vote au -scrutin se- 
cret!: sur'! ^S votan*,1ly * eu 170 boules blanches et $ noires. La loi est 
adaptée. • .. »-...-• < - 

Le 7 juillet, M. Livot fait ton Rapport sur des pétition». Des défetfas 
ji.PierffvChâtÎBl demandent à subir la déportation a laquelle ils ont été 
condamnés; cette pétition, .qui t'e^tjdéja reproduire £|u*ieur»fojs, è<||>»r 



Digitized 



byGoogk 



( *8 7 > 

Vajée an ministère de k justice. M. d'Aldeguier, dépale de la Haute-Ga- 
ronne, donne sa démission pour des affaire) de fa caille j elle est acceptée. 
La discussion s'ouvre sur. la projet .concernant le commercé des grains. 
MM. Guilhem etd* Àrgénsôn parlent contre le projet de loi , que.celui- 
eiprétend coatsairn à ta liberté ki définie dn commerce* MM. de Ville** 
Vesquç,4e Gheteatfdauble, de SoUiihac et de .PvYmâ.ùrin demandent 
Hangarientaûoo da droit permanent sur les grains et farines. Il *Vsi élèré 
nue discussion, plus animée* y]u'intéVessâ l bie 911 plusieurs membre* oui 
parié tenir «a, tour. Tous les amendemens pjoçeisea opt, été.rejetés> t\ la 
projet de loi a été adopta ayec les sente amendemens de fa, commission. 
Le droit permanent de 5o cen,t. par quintal pour |es grains i m portées est 
porté à 1 fr., a5 cent. Ce droit augmentera si fë prix dé» grains diminue 
dans les marchés de Tin ter leur.' Le projet de loi entre à cet égard dahrf 
d'assez grands détails j on ajoute, sur fa proposition de M. de Saint-Grifec|] 
que le gouvernement modifiera, d'après les circonstance,*, *le tableau de? . 
aroits annexé au projet. 'Là loi a été adoptée par Ï34 boules blaocbefe 
contre 28 noires. ' ' '" ' . " * ,: 

, Le 8 juillet, la séance s'ouvre par des ranflortis ÀVIa commfeétan* 
dés pétitions. L'ordre du jouir appelle la 'cTfsetission tfd projt't de 1 -loi 




La 

.ileJa loi, qui est adoptée 6aV lij Votais contre 6. Oo'paisé ensuite 1 
i»n autre projet de loi relatif à des échange*' potré la çoufonm* <t trois 
particuliers. Ce second projet est toté&us d^nss'ibn. et addnWantoi 
.»rè«~forie oiajorité.! Le troisième projet , jrêla*rffa IVçotitibn du 'dfW 
jd'aubaine et de détraction, à été 4 adopté par ïFfr v[65* contre 1 19: On 
/['occupe ensuite de douze petife f fojeà réunfs'to fer) seul 1 , concevant 
U changement de circonsçrimiob dc^vétSesi^îfiu^itt ôtT arrondis* 
seméns. M. Courvô'isièr est le seûVquîtff ; r'Aftaltté*? Vé^tote acTsctutfi 
'secret sur l'ensemble des dbtiae'$V.tiejts de loi. SurVi* vouas, i! f*% 
"eu i4o boules blanches et 1 noires*. La loi est acceptée. 'Léydernter'pttU 
Jet de loi est relatif à la défense des plates fortes: M.' ÇbébewJ-taiëuJr 
«propose plusieurs amendemens, M. lelieuteriadl fgiHêrA comté^lW^bnt 
soutient ravis de la commission. MM. Paul de Clietiçaudott^é'eY'èfe 
Sainte-Aldcgonde proposent de legen amcn&Mens; le'premfc¥' ft Hjttt 
la ville de Toulon; le second pont Saint-Qucoiin. On ferme la dis* 
cùsmon pout déUfeeW snr chaque artmle. fl£ ItynnueJ/, apn^stavoir-j^l 
quelques objections sur l'article t* r . , pense ojUr'ilconyiandjrbit^ai^iir- 
iSêr à la session prochaine une question de Cftjte importance. 'JSU le* 
comte Decases essaie de réfuter çe«/ otyjçiion>. WA typnyp ç É?ï 5 ** 
dans son amendement. Il est nnpiiyf par MM. Chauvelin, Laiayyie, 
il'Argenson, Daunou et B. Constant. O^tetné*-*»* veto, et iLak 
rejeté à une immense majorité/Les autres amentftmiissv^ont patesfta* 
incnt écartés, et la chambré adopte le projet delbûOn procéder au 
scrutin j 109 voix sont -pour l'adoption, ao pôar le* rejet. La iohest 
adontée. Ce projet est le/dernier qui ait'été présenté au* chambres* 
" AÏ n> a pas ei de &*» h vendredi. - " r " r :î> ' » - 
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!;,;Livy:irs n\jûvèa*x.- •' -' -•. 

itinéraire de Baoniroartt de Pile étElhè à VU* SainU-Bélènc ,< om 
\Mimiiret pUur servir h l'histoire de ta seconde usurpation , ave€ 

'■ 7e recueil dés principales pièces oftêiéttés de cette époque. Deuxième 
étfition, constiéràftfcmtent augmentée. Detr* roi. in 8». Prit, la et 

' i 5 fr. j*ar la r)o$tè. A Paris, cher Le Nerniant; et chat Adt Le Cfere» 

' au bureau du journal ;• Rey et Gravier, quai des Augrtsttas. 

Cet ouyragg, publie* aous le régime $e Ja censure, Va pu jus- 
quici éjre annonce. <J*OJ le Journal de là Librairie, ni dans les 
Quilles soumise* à ce /qtime* MU $ l'index .de la police y il étoit au 
Fanjfde ces liyre*. dootl^tat étofr Coûteux et f existence précaire ? ' 
guÂ pouroienjl &re distribués e.t veo.çluv, mais qui ne pouy oient aspi- 
rera l'honneur de ngurèr dans la gazette , même par ta simple inser- 
Uei^des UU^et ( ^e Kadrcs**4* librajxs, Cet état ayant cesse arec té* 
régime de la c^psnre, nous praCtopsde |a liberté' qui nous est rendue 
pçrtjr faire connaître un ouvrage dont le mérite ne se réduit pas à (a 1 
icrtption arbitraire, do^nt il a été J'objeA, mais api se recommande À 
d'antre* j^res. Ou j trouve Pliistorre &d$e d'une époque qui ne 
^ rpit /ëtrejajybjiée, et dont il importe de rappeler les affreux sour 
jtejg ira,. surtout d,a°$ M» moment, o4 W libéraux des cent jours ne 
ftaigDçnt pas de, pfajder la cause deTljômme féroce qui inonda àè 
feA&iee, qnatpe partie* du monde % et dpnt tfexil leur arrache de» 
fj^mef toncl^aWs, Jl.fyut. pour avoir nOe idée de cette pitié *ra*- 
{Rent libérale, jUre ^ A n^ e 4« d«ux t eôlottqe* signé Joçt. L^awleuir 
fjpprnnte Vfljy^ (f§ jpùt de ljt ^eâô/pfrfepour faite retentir *tans 
' *%'>*« sjft MtW'WP^***m Wajf.ces accèn* ne sauroient parre- 
ftfr<d«** «n,#^co«»i9u globe, <*i le bëms qui en est IVbjet n'ait 
Ja^ Tersay ogs VjWffi oê^oi quf pquçront biep affoib'ir IVffet pathe^ 
JMMiW'a vonju Jwpfluîrele deyVnpeur ^e.oe banni. Il est bien à crain- 
4f1^(MC IfÇ» flenê npnrUtes ne yoieuid?t)S ce. plaidoyer que dès regrets 

Jaunie masque., «e fa pifié, le évite Voué ? J, usurpation , et la baron 

IwiMw.AW* 1 »^ ^^/* , ':'• Y - ,•' 

♦^i* * >' » '*.•' ,N •■ « ' ■ ■" ' "U | tm" l ' v ♦! 

HXÈurrA càMpltiêidj/sninte Thérèse; par Ama«Ui d' Andityy, eraéec 
~" 4ji s sdnjportraft:. Nbd^eff» édition: ^ol. in-«8ft. ; prix , i5 fr, «t i i Jp. 
' franr/rfe ttôrit'.' Ap^Lrbn , nfcet Mâtberon j «4 à Paria, cbe* Adrien 
* tfeClère, au b»eau de tonfaal.- «• -i . . 

r'-ï " . if i»vM" j* f* ?' •. , . ; * . w ^ 

l0ti|oMe de* <gu*€r<%*Â* fa frhdé* et jef Çkopans , depuis l'année 



-f*7§* >BB9Bi«i i4li^ >i par J. de Boua,oiaea^. 3 vol. in-8°. j prix., 
f. . 18 fr. e| %t fcirfrartc île pqrt, A PafMf , ç)jjç^.Br4no^-Labbe , et chë* 
. Adr. Le C|afe> a*,bur«eu du jonrnftj , quai 4es ^ugustins. 

Nous rendrons compte'suécesslvement Je ces deox derniers oovrages. 
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d'ouvriers évangéliques, qui partaient "régulièrement 
d'Europe pour ces contrées lointaines. Plusieurs corps 
et ordres religieux y en voy oient des sujets. De tous ces 
étciblisseinem, il n'y a pins en France que le séminaire, 
des Missions-Etrangères, rue du Bac, qui continue une 
œuvre si importante et si honorable pour la religion. Mais 
ce séminaire lui-même s'est ressenti des désastres de (a 
révolution. Il a été long-temps terme; il a perdu ses 
biens; il s'est vu successivement privé de la plupart dé 
ses membres. H s'efforce néanmoins en cet état de ré- 
pondre aux intentions de ées fondateurs, et de pour- 
voir aux besoins de chrétientés autrefois si florissantes. 
Ce zèle généreux ne peut manquer <félre partagé par 
tous ceux qui s'intéressent au* progrès de la foi et au 
salut de leurs frères. Ne seroit-ce pas en effet un sujet 
de reproche et de deuil pour l'église de France, de 
voir périr des missions qu'elle a voit autrefois créées, 
et quelle enfreteiioit depuis tant d'années? Aurions- 
nous moio# d'ardeur que ceux qui nous ont précédés, 
et ne se trouveroit-il plus parmi nous de ces âmes gé- 
néreuses que Dieu appelle à cet apostolat, et qu'il dt#- 
tine à faire briller fa lumière de l'Evangile au roilk-u 
des ténèbres de l'idolâtrie? Laisserons-nous éteindre ce 
divin flambeau, et serions- noua insensibles aux cris de 
tant dépeuples moins favorisés que nous, et chez les- 
quels le christianisme n'a point jeté de si profondes ra- 
cines? Ne craindrions -nous pas que notre négligence 
et notre peu de charité ne nous exposassent a perdre- 
Tome XX. LAmi delà Religion et du Rot. ' T 
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aussi un trésor que nous aurions si peu de zèle à ré- 
pandre? Ce sont les réflexions que nous a suggérées le 
petit nombre de missionnaires françois qui se trouvent en 
ce moment dans les missions d'Orient. Quand on compare 
ce petit nombre avec l'étendue des pays dont ils sont 
chargés; quand on sait que la plupart sont , ou avancés 
en âge, ou exténués par des travaux qui leur ont oc- 
casionné des infirmités précoces; quand on pense qu'ils 
sont de plus exposés à des persécutions qui peuvent les 
enlever a leurs troupeaux d'un instant à l'autre, on ne 

{>eut qu'être effrayé du sort de ces missions, et on a 
ieu de craindre qu'elles ne perdent en peu de temps 
tous leurs appuis. C'est ce que le tableau suivant fera 
mieux sentir que toutes nos paroles* 11 comprend les 
noms de tous tes missionnaires qui se trouvent dans les 
différentes missions d'Orient. 

Mission du Su-tchucn, en Chine A\ n'y a dans cette 
mission que deux missionnaires françois, MM. Louis 
Fontana , nommé évêque de Sinite et vicaire apostoli- 
que , et Jean- Antoine Escodéca , pro-vicaire; le pre- 
mier, âgé de 57 ans, est arrivé dans la mission en 101*2; 
il étoit parti de Rome en 1^07; le second, âgé de 54 
ausj partit de Venise en 1799, et arriva au Su-tchuen 
en i8o4. La mission du So-tchuen comprend les pro- 
vinces de Su-tchuën /de Yunnan et de Kouei-tcheou. 
On y comptoit environ soixante mille chrétiens eu 181 4; 
ce nombre a pu diminuer, à raison de la persécution 
violente qui commença cette année là, et qui dure encore. 
Mission du Tonquin orientait Elle n'a que trois mis- 
sionnaires françois, MM. Jacques- Benjamin Longer, 
évêque de Gorlyue et vicaire apostolique, âgé de 67 
.ans, entré dans la mission en 1776; Jean- Jacques Guer 
raid, évêque de Castorie et coadjuteur, âgé de 60 ans, 
arrivé en 1790, et Pierre Eyot, pro-vicaire, âgé de 55 
ans, arrivé en 1788. Cette mission consiste dans la moi- 
tié du royaume de Tonquin, et compte environ cent 
quatre-vingt mille chrétiens. M* l'évêque de Gortyne 
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écrivait, l'année dernière , que sa s«uité. et. celle de ses 
deux, coopéra leurs; lui fai^oit craindre qu'ils ne fussent 
destinés à être enlevé* toits dans la même année* M« l'évê- 
que de Casforie a été déjà, plusieurs, fois aux. portes de 
la mort; il. est .attaqué; de la piejrre; il a ujjq double 
descente, et il éprouve de. temps, en teijips.;d<*» crises 
violentes. M. Eyot, malade d'un squirre 1 , est:;dans 4 un 
ét£it de maigreur et d'abattement qui ne donnç pas de 
moindres sujets d'inquiélude; il.e»l cependant chargé 
seul de la direction du séminaire , et de celled'wn ool- 
lége de cinquante ou soixante jeunes gens.;, il. e#£ejgu* 
la théologie morale, et il est procureur, de. la roi&sipn. 

Mission de la Cochinchine* Elle n'a non plus que 
trois missionnaires de notre nation, MM. Jean la.lfôr> 
tette, évêque de Véren et vicaire apostolique, âgé de 
73 ans, dans la mission depuis 1775; Jean-Joseph Au- 
demar, évêque d'Adran et coadjoteur, âgé de 1àfrQM% 9 
arrivé dans le pays en jl8o8 > etiEaltazar Jarot.,, prfe. 
vicaire, âgé de ôy ans , arrivé en 1 7 g3; celui-ci est d'une 
très-mauvaise santé, et ne peut presque rendre aucun 
service. La Cochinchùie a environ deux cent cinquante 
lieues de long, el compte à peu -près quaire-viogt mille 
chrétiens* La communication d'une province à l'autre 
est très-difficile en beaucoup (d'endroits. . 

Mission deSham. Elieafgalenient trois missiomairés 
François; MM. Esprit-M&rie^Josenh.FJorens, évêqueixlo 
Sozo polis et vicaire apostolique y vâgé de 65 ans, arrivé 
en 1788; Pierre Rectinwald , pro-vicaire, âgédqéfrand, 
arrivé en 1790, et Michel tolivieV > âgé de 56 ans/ ai - 
rivé dans le Fo-kien,en QmwmxAyyi > e.t. depuis 1^8 
supérieur du collège établi bette- année dans H le du 
prince de Galles, pour y 'élever des jeunes ge y* -dès 
missions, et surtout du bu-lchueni La mission de Siem 
est d'une très-grande et end 110 i-le inombre de* chrétiens 
n'y est pasttrès-consïdérable. .<< ■■>•-, . .'.A-. 

Mission Malabare > dJa\câte de Coromaml^L JEile 
a quatre missionnaires françoisy MM.. Louis -Augmte 

Ta' 
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Hébert , évêqued'flaiy cernasse, supérieur de fa mis* 
sion , flçé' de 45 ans , arrivé en 179a ; Pierre Magny, agi 
de 70 ans, arrivé e» 177^; Nicolas-Marie-dosepb MoU 
tel, âgé de pi a» de 60 an», arrivé «11 17JJ6, et Jean 
Austruy, âgé de 70 ans, arrivé en J78& Cette, mis* 
sion- compte au-delà de cinquante mille chrétiens, dis- 
persés sur* une étendue de p4us de deux cent lieue* île 
long. Dans ce memeut le gouvernement d*fn:tnde. mi 
eémiaaire des Missions~Et rangerez quatre misstoouairae 
pour cette partie; ils- résideroient à rondich^ry, <jui «rit 
lis centré des établissement François dans l'Inde. Celle 
misai on, moins périlieu$e que tes .autres, conviendrait 
=à des prêtres qui nauroient pas la vocation daller en 
Chine; des- prêtres de quarante arts, ^t même phtr, 
pourraient encore s'y rendre v ut iless • •<; ... 
-' 'Voilà donc pour ces qust remissions, quinze mission- 
«aires! •Quinte missionaa ires seulement pour de» pays 
-ai étendu* 1 !>• cçs-qùinze, trais sont septuagénanâS', 
**ittq sexagénaires;!^ autres ont plus de citrguante;an»; 
'lin seul est au-dessous de cet Age. 41 est probable; que 
Jes p^mières rtouveHea apprendront la perte de quet- 
<j«e*-uns de ces ourlets 41 r*«cs ep si précieux. Alors 
que deviendront les missions dont iia étaient «bougés*? 
A ta vérité, depois la restauration, le séminaire dos 
Mt$*kto3*Bu>aogèvea tétant neformé , a fait partir quel- 
ques missionnaires. La liste n'en est pas. nombreuse , et 
va taire juger ai ce secours est en proportion avec les 
besoins. • • •"'•■• -, : ■ 

- M. Jacques- Jean-Louis Saroudel est parti, * n 1817, 
pour Macao, oà il doit.réwd or comme procureur jdes 
misions. Cest un emploi important pour les misstçm. 
Le procureur $st chargé de recevoir à Macao la cor- 
respondance des misiûoiinairog,' et de leur transmettre 
les lettres et les fonds qu'il reçoit pour eux; ii fait des 
collectes pour les misions, et ludique aux mitsionmyrcs 
qui arrivent \è poste où iû doivent ae rendre. Le der- 
nier procureur dee ttwaêim*^ éioù AL Léiondal, qut:a 
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eccupMcétteplacepfmdant ioog-tëmps,etqw s'eM mfdii 
fbrt ùtHe aux fuissions par sois zèle à une époque où 
elles ont perdu le peu de ressource» qu'elles a vomit en 
Europe. Nous aVoha rendu compte de sa roorL; 

Les autres missionnaires partis depuis la restant a t km 
sont au nombre de cinq % no»s ne les avons point nom* 
mes avec les autres, parce qu'on u'a pas encore appris 
leur arrivée à leur destination. Nous avons vu par des 
exemples précèdent qu'il se p assoit quelquefois quatre 
ou cinq ans avant qu'uti- missionnaire entrât dans le lieu 
do sa raissioo. Lès cinq missionnaires sont : M. Pierre 
JVIagdîniw, âgé de 29 ans» parti de France en 18*7, 
arrivé la même artaée à Calcutta, où il fut ohligé de 
passer tout l'hiver; il séjourna quelque temps: à Pinang 
ou île du prince de Galles* et arriva à Macao en sep- 
tembre i8itt; il est destiné pour le Touqutn ou la Co- 
tritmehine^ mais il n'avoit point encore trou vé d'occa- 
sion à la fin de 1808 : M. Jean Bvossou * âgé si e 29 an») 
parti en 1817, arrivé à Mar.ao au mois d'octobre de la 
même artoce, passa j>eu après eô Cochinchihe pour t* 
rendre au So-tcbuen par la vote du Totiquiq; au mois 
-dt mai i8t8 H étoit encore ait Tonquna à attendre les 
ooudwteurs qui djèvofeiftt i*ok lecbçrcber 1 MJacqu*** 
rJiéoActrd Pérocîieau y évoque de Maxula* à§é de 33 4ns ^ 
parti en i4ti$y arrivé à Calcutta le 26 oeioore *àe e«ltfe 
année; H tfest peut retrempas encore rendu à Macao» et 
•n'entrera probablement, pas. dans le Su-tclracn avant 
1826 ou 1821; il y est envoyé pour donner la consécra- 
tion énisGopale à M. Fontana $ nommé évequfc de Sittitc t 
-cité ai-dessus: Ms Auguste Thoftiassin» figé de 26 ans, 
parti avec M* l'évêque de Maxula i tfacconrpagne jus- 
qu'à Maoao \ d'où il se. reudrà an Tonqwiu ou à la C&- 
cbinclnnç: M*Charles-Huberl Jeantet , âgé de 27 *m*, 
parti, (e Si janvier dernier, de Bordeaux, sur un bâ- 
timent qui va directement enCochinchine, où il ariï- 
▼era probablement dans le courant de l'été vil est des- 
sillé pour ta (Cochinchioe ou pour le. Tonquiu. 
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Ainsi vîngtMin .missionnaires en tout 'travaillent dam 
les missions , ou sont en roate pour s'y rendre. Peut* 
être m£me au moment où nous écrivons, ce nombre 
a - 1 —il été diminué par l'âge, les maladies et les perse* 
cutions. Puissent des hommes géuéreux se sentir appelés 
à réparer ces pertes, et à continuer une œuvre «usa 
méritoire que glorieuse î 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Rome. Le 7 juin a été tenue, chez le cardinal Mâttei, 
comme rapporteur, une séance anlipréparatoire de la 
congrégation des Bits, .pour la cause de béatification du' 
vénérable serviteur du Dieu, Philippe Visi , de Velletri, 
ini ueu rObservan tin, mort au couvent d^ra-Cœli, en 
1754, eti réputation de sainteté, et à l'intercession du- 
quel des miracles sout attributs*. On a discuté l'héroïsme 
•de ses vertus. 

-F- M. André Cavalli-, patrice de Siuigaglia, et pro- 
moteur de la foi, est mort, le 11, après une courte 
Maladie^ H éloit en outre avocat coùMstoriàl et ch&- 
«KHvxe du Vatican, et avoif ri- m pli ces places avec zèle 
jet distinct io§. M. Alexandre Butiaoni, chanoine de Saint- 
Pierre^ est nommé promoteur de la foi. 
j » — L'empereur d'Autriche a nommé son agent pour 
des affaires ecclésiastiques à Home, à la place de Charles 
Andreoli, qui vient de mourir, M. le chevalier Guil- 
laume de Getiotte, conseiller d'ambassade. 

Paris. Pour juger des progrès que nous faisons vers 
tout ce qui peut être .utile à la religion , il ne seroit 
besoin que de comparer les projets qu'on annonce au- 
jourd'hui sur les affaires ecclésiastiques avec ceux qu'on 
avoit manifestés l'année dernière. Lorsqu'à près avoir 
présenté le Concordat aux chambres à l'ouverture de 
la session de 1817, et avoir fait sentir la nécessité de 
cette transaction, le ministère recula peu apr^s, pt 



Digitized 



byGoogk 



abandonna ce traité par déférence pour un fantôme 
d'opposition qu'on eût pu mépriser; il entama des négo- 
ciations avec Borne pour obtenir quelques modifications. 
Mais alors encore le Concordat de 1817 subsisloit, et il 
s'agissoit seulement de réduire un peu le nombre des 
sièges. Le Concordat du 11 juin en a établi quatre-vingt- 
douze; on demandoit qu'on en retranchât quatorze; 
Aujourd'hui nous sommes loin de là, puisqu'on n'en 
N veut plus que cinquante en tout. Pour peu que cela con- 
tinue , on trouvera peut être encore que c'est trop. Quoi 
qu'il en soit, lorsque l'on solliciloit, Tannée dernière, 
la suppression de quatorze sièges, on ne crut pas pou- 
voir se dispenser de recourir aux évêques, et on vou- 
lut s'autoriser de leur avis pour répondre aux repro- 
ches de la cour de Rome, qui s'étonuoit d'un change- 
ment si subit, et de l'abandon d'un traité si long-temps 
mûri', et si solennellement adopté. Quelques évêques 
furent convoqués, le 12 mars 181B, chez M. le cardi- 
nal de Bausset , qui éloit retenu chez lui par la goutte, 
et le lendemain il y eut une réunion plus nombreuse 
encore de prélats chez M. le cardinal de Périgord, aux! 
Tuileries. Il s'y trouva deux cardinaux, neuf arche- 
vêque*, six évêques, et un aichevêque nommé et non 
sacré. M. Laine, ministre de l'intérieur, vint , et leur 
proposa deux questions. La réponse qui y fut faite iravolt 
point été publiée; elle offre une réclamation du clergé 
de France contre une mesure dictée par une politique 
aussi étroite que timide. Nous entrerons dans plus de 
détails sur celle réunion dans le Précis que nous comp- 
tons donner incessamment de tout ce qui s'c*l passé re- 
lativement au Concordat de 1817. En attendant, voici 
le texte de la réponse, <jui est datée du i3 mars 1818: 

- h Les cardinaux, archevêques et évêques, convoqués par 
ordre du Roi ,*à l'effet d'examiner ce qu'il convient «le faire 

Î>our procéder à la nouvelle circonscription des diocèses de 
'église de France, et à la réduction des archevêchés et évê-r 
ches au nombre actuel desdépartemens, de telle sorte qu'il ne 
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puisse y «voir qu'on seul ërcheylekë on évéehé par départe* ' 
meut , estiment : 

i°. Qu'il n'y a qu'à gémir sur cette proposition, parce 
Qu'elle est préjudiciable eu bien de la religion et de l'Eglise ; 

*°. Que si cependant cette réduction , telle qu'elle est de* 
mandée, devient rigoureusement nécessaire pour le rétablis- 
sement de l'église de France, elle peut être absolument 
opérée; 

.. , 3°. Qu'une circonscription ayant déjà été réglée entré le 
Pape et le Roi , les évéques s'en rapportent entièrement & lu 
n*>utc sagesse du souverain Pontife et de S. M. pour l'opérer 
selon tes formes canoniques. 

» N'entendent les cardinaux , archevêques et évéques, rien 
préjuger de la volonté du souverain Pontife k l'égard d'une 
nouvelle circonscription , ni approuver aucun des articles de 
la loi qui pourraient être contraires à la doctrine et aux lois * 
de l'Eglise , se réservant de demander au Roi la permission 
de lui présenter tes observations dont ces articles peuvent être 
susceptibles». • 

— Le 12 juillet, M. l'évêque de Versailles et son clergé 
oflt été admis & présenter leurs hommages au Roi. Le ' 
prélat a parlé en ces termes : « Sire , le chapitre et tout 
te clergé de Versailles s'empressent de témoigner à votre ' 
Majesté la vire satisfaction qu'ils éprouvent lorsqu'ils/ 
voient le meilleur des Roi*** rapprocher d'eux \ 6f jrttfc" 
d'une sauté qu'il «'emploie qu'a ira? ailler au boiïheûY 
do ses sujets comme un bon père 4 celui de ses ênfatis/ 
Recevez, Sire, l'hommage de nos coeurs; il est ren- 
fermé tout entier dans un seul sentiment et un seul; 
langage , celui qui exprime notre profond respect , no- 
tre amour , notre dévouement absolu et notre inviolable 
fidélité; nous en faisons toute notre gloire, et ne for- 
mons d'autre vœu que cehai d'inspirer ces sentîmes» à - 
tous, les François par notre exemple». Le Roi a ré- 

Sot du : « Je suis sensible aux sentiment que vbùs vertes 
e m*expritoer; je me recoirttaaude à vos prières». ' 

— On jeune homme /moins distingué encore jiar **' 
naissance que par ses vertus, vient de succomber à nn 
accident affreux, M. le marquis de Loinéuie se trouvait, 
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1è6 juillet dèrriîèr , A S* teïrt» de Otoittl!*, prè.< triMhé, 
*n Champagne. Là éhateur étoil extrême; il Voulut" sb 
baigner dans TÀute. Oti né sâil é v it fut Surpris par unfe 
fbiblesbe ou un* cvarhpe , bu quelque autre mcommùdité 
de cette nature; mars il disparut ett peu de temps, et 
frn n*a pu lui porter aucun secours. Sort tovp» tt'éfok, 
taème pas encore été retrouvé. Ott pèttt fcè repvé«- 
senter 1.1 douleur profonde d'une mère fet d'une épouse 
dont M. de Ld nié nie faisoit le bonheur. Elles ne trou* 
tertt quelque ttousolatfott , au fnilieu d'ifue al terrible 
épreuve > que dans le soutenir des sentiment qui ani- 
tnoient l'objet do îetir tendresse. M. de Loménte n'étôtt 
pas seulement distingué par ses qualités morales, il fai* 
toit, profession d'être chrétien; fort jeune encore, il se 
livroit anix exercices de la piété et de la charité, H âôu^ 
îrtgéort les pauvres, il Visitait leà malades *t lès hèfrf*» 
taux, fl prenoît part & tdutfe ôdrtè de bonnes œtitffes^ 
H étoit un de ceux qui second oie Vit avec plus d'ardeur 
feu M. l'abbé Ou Val dans son aèle pour le prochain. 11 
n'a pas tardé A te feuivre dans un mondé meilleur; Mfr 
Jrou* ayons lieu dVspéver ua aVtoiir heUreuit pour celui - 
qui* méprisant les ifhjiiom du monde et de la fortune', ; 
b'a uré ta *ea riches** quq jfrour a triasse c dès trésors de 
chanté , et s'étoit consacré de bonne heure au service 
de Dieu et au salut de sea frères. 

— M, Çrégoire- Pierre Giarte, archevêque dé Jéru±, 
salem, du rit syriaque , qui a passé quelque temps à . 
Paris et à Londres, et dont nous avons .parlé plusieurs , 
foi» , est en route pour retourner au milieu de son trou- 
peau. Il étoit dernièreaqeut à Marseille, où il a officié 
doits une procession de la Fêle-Dieu. 

âTRÀspoiiBe* Le temps des ordinations esl toujours 
«m sujet d'inquiétudes pour les administrateurs de ce 
diocèse, qui depuis plus de six ans n'a point d'érèque* 
Cette année, ML dePresaigny, archevêque de Besançon, 
a consenti à passer pair notre ville en se rendant dans 
le diocèse qu'il est appelé à gouverner. Le prélat: est 
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arrivé ici le 23 juin, et a été reçu avec tous les hon- 
neurs dus à son rang, comme archevêque et comme 
pair de France. li a donné deux ordinal ions extra tem~ 
pora, le 'a4 et le 26. Dans ces deux jours il y a eâ 
vingt- cinq minorés, vingt-six sous diacres, autant de 
diacres, et vingt huit pi tires; nombre qui n'est point 
encore en proportion avec les besoins d'un diocèse si 
étendu et si peuplé. Le 25, le prélat donna la confir- 
mation, dans l'église de Saint Jeaïr, à près de. quinze 
cents fidèles; le 26, avant l'ordination, il conféra le 
même sacrement aux nombreux élèves du collège royal, 
et à plus de cent soldats de la légion de la Moselle, 
auxquels il adressa une courte exhortation sur leurs de- 
voirs de chrétiens et de soldats 5 ces braves militaires 
l'en tendirent, avec beaucoup de recueillement. Le di- 
manche 27, jour où l'on célébroit la. fête des glorieux 
apôtres saint Pierre et saint Paul , le prélat se rendit à 
la demande du chapitre, qui Tavoil prié d'officier dans 
notre magnifique cathédrale, et après l'office, il donna 
encore la confirmation à près de quatorze cents per> 
sonnes. L'église étoit remplie d'une foule de fidèles, et 
les protestans eux-mêmes furent frappés de la majesté 
des cérémonies et de la dignité du prélat, qui s'est ainsi 
livré, pendant quatre jours, à des fonctions laborieuses, 
et qui a emporté, en partant , les témoignages de notre 
rcèpect et de notre recounoissauç.e. 



- Nouvelles politiques. 

Paris. Le 10 juillet , après la messe, le Roi a reçu -, dans 
la salle des Princes >, le corps municipal et le clergé de Satnt- 
Cloud. S. M. a accueilli avec bonté les hommages àes deux 
corps. Le lendemain die est allée 'à Versailles , et a passé les 
troupes en revue. 

— Une ordonnance du Ptôi autorise l'acceptation d'une 
rente de 45o fr. , offerte par S. A. R. Madame , pour l'hos- 
pice des Incurables de Chartres. 
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, — Ce n?<st point à Rrora que M. de MallévîHe est nommé , 
comme on l'avoitdit; il remplace M. Voysin de Gartempe 
jdans la place de premier président à tyfeU. M. de Glos, pro- 
cureur du Roi à Corbeil , est nommé substitut près la cour 
royale de Paris, à la place de M. Schonen. 

— M. le comte Çapo d'Istria est arrivé, le 9 , à Paris, et 
.est descendu à l'hôtel de l'ambassadeur de Russie. 

. — M. Onis, ministre) d'Espagne aux Etats-Unis, a quitté 
JParis pour retourner à Madrid , où il est destiné , dit-on , 3. 
tenir le porte-feuille des a flaires étrangères. _ . 

- — Après une révolution, qui .a .détruit pu dénaturé tant 

• d'églises de la capitale, il Semble qu'on devroit du moins 
rendre à la religion le.,peu de celles que le marteau a épar- 
gnées. Nous avons v»mavec douleur que l'église de la Sor» 
bonne avoit été mise à la disposition de la commission d'ins*- 
truction publique pour servir aux leçons de la section nou- 
vellement créée daii6 la Faculté 4e drojt de'Paris. -, „. . - 

— La Charte accorde au Roi le droit de faire la paix .et \é 

fuehre. On «a donc pi* ê^lre étonné de voir, a la séance du 8 , 
I. Manuel sembler contester <xz> droit, ou du moins le resy 
jtreindre en refusant au Roi le droit de construire ou de dé- 

molir des places fortes. M, le ministre de l'intérieur a motir 
.Ué dans sa réponse que, le droit de faire la paix et la guerre 

étoit essentiel, k la monarchie, et entraînoit celui de décider 
-de tout ce qui. concerne les places, for te s,* r 

A — Les feuilles, libérales, paraissent foi;t contentes des de*- 
.jàïères nominations faites dans la magistrature, et annoncent 

encore celle de M» Gilbert des Voisins,, premier président 
: de la cour royale de; Paris pendant les cent jours, 

• —S. M. accorde des lettres de grâce pleine et entière aux 
nommés, Pierre r Stoion Mérct et Louis Pinson, condamnés 

• à cinq ans de réclusion pour délits relatifs aux grains. > 

. «■ — Une ordonnance royale , du a3 juin , a pour objet de faire 
'restituer aux communes les terrains qui auront été usurpés 
-sur elles depuis la publication de la loi de 1793. 
,. »-r- M. Rignon , député de l'Eure,, vient de faire insérer 
u4an«/ la Minerve une nouvelle déclaration, où l'on cher- 
cher oit en vain quelque chose de nouveau. Il paroît que 
. M. Bignon est déçirjé à nous faire encore un mystère de ce 
quji n'en vaut peut-être pas la peine. 

— L'affaire suscitée par M mc . la maréchale Brune à M. Mar- 
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tairivillè a été renvoyée à la cour d'aâsfsé* par la chambre 
d'accu 5à lion. 

" —On' cite counfeè uàe preuve d'impartialité té fait SuU 
♦ant : un conventionnel totnprii dan* U loi du i* janvier 
1816, ayant obtenu la permission dé rentrer en Praiaéé; on 
lui a- payé leâ arrérages de* traitement dorft it jdufesoit ayant 
son bannissement. Il étoit membre de l'Université* « pro* 
fèssétir dans tmé école militaire. Ce n'est pas téiit4-f ait ainsi 
que l'on traité les fonctionnaires royalistes que l'on destitue. 

— D'après les ordres dé M. lé cdthlé dé fedchethoilàtt -, 
êommàniiant de la place de Pàrii, cinq' officiers dé lé légion 
ft* l'Oise saliront plûstedrs jodrs dé prisdn et d*arrêt pour 
itoir inénqaé & là dfociplirie militaire en faisant insérer dans 
lin jourùài (fc ConMttaionhèi ) , tfntef lettré sur lest éténeméos 
fte l'École de droit. 

* ** If . Pélitot père , Vièiit dé terminer l'exécution en mar- 
bre de la figttrt de ta reine ftiarie-AntohîeUe , destinée a l'église 
fie Sàîrit*lJeàis. 

**• Là démission déM. d'AFdèèuier ta. nécessiter la conte- 
oatioti dtt Collège électoral dé 1er Hânte-Gâronne. 

— Lé tribunal dé polkiè correctionnelle de Dijon s'est ôc- 
cnpé, lé V et le 3 juillet, dé l'affaire de dett* ancien» offi- 
ciers f MSf. Sflteskre et Anthony, pour avoir 1 refusé persé- 
véra mWent dé se découvrir à là procession du Saint-Sacre- 
ment , et pour avoir dans Cette occasion menacé 4e*\ fcard** 
natiatîôuiL Lés tédtmnè entendus ont confirmé lé ûut* et 
M. RlVèstre a déclaré en pleine audience qu'il n'ofèroit pat- 
inais son chapeau devant une procession, à ihbina qu'il n'y 
eût une loi pour cela. Son avocat, M. Lerduge , 4 cherche* * 
prouver que l'action de M. ShVestre ne rctitroft pas dans If 
cm des article* *6i et 262 dd Code pénal, et il a fini par 
dire que M. SilVéstre étoit protestent. Il pàroft en effet que 
celui-ci, qui étdit nfé catholique, à renoncé à sa religion. 
M. le procureur du Rot a réfute le système du défenseur, et 
a établi que te culte devoit être protégé partout ou il s*èter~ 
£oit , et que l'âutftrité aVoit aVoit d'empêcher te trouble et le 
scandétè. Sttr ses conclusions, M. Silvéstre a été condamné 

'à-' Aon fr. d'amende, et M< Anthony à 16 fr. > 

— H- arrivé de tous côtés des détails àffiigèàn* sur tes de* 
«astres causés par l'ouragan dtt 8 juillet, quia régné à Paris 

*ét ailleurs.- m ..... 



Digitized 



by Google 



t 5o i ) 

—M. l'abbé Dubois, chanoine cl 'Orléans, dément ce qu'a- 
voil rapporté le Çon\tiH*tiowwl , qu'il ayoit fulminé en chaire 
contre 1 enseignement mutuel , et îl rappelle qu'il a seule* 
ment montré <Jans divers écrjts, que nous avons successive* 
ment annoncés, lès jnçonyéniçns de la nie^Jiodç d'enseigne^ 
ment motueï , et le* avantage* 4e celle «ta Frfrras. 

— - On construit dans ce moment, une nouvelle église dans 
la ville dTssengeaux (Haute-Loire). > 

— M. Afnret ', msCrit sur la listé dé* a8, a obtenu du gou- 
vernement francojs l'autorisation A? dej^eujrer 9 Qç^ 1 ?- .... 

— Quelguei Follets on| attaqué d?rnifr*ifte*U Pordr.* d£ 
Malte 1 qui a eQ^piîyement le tort d'être fort ancien, et le 
tort plus grand d'avoir une origine toute religieuse. Si cet 
ordre da toit de 1793, on le trouverait patriotique et cons- 
titutionnel ; mais des chevaliers qui font des vçsux f et auî 
at oient pour b'i^l d$ protéger l?J pèlerins, 4e sonner ae* 
malades çt de cowWtire des infidèles, tout cela est ridicule 
et gothique. Eo vain Tordre de If ake préeente-t-il de grande 
exemple* de courage , de beaux faits dermes et une véritable 
gloire militaire. Lfnassion ferme les jeux à cesoobles souvenirs. 

*— Peu* la, pro,y wé d? Juxços , eh. Espagne , presque tous 
les çouvgns qui «voient filé détruits pendant la guerre sont 
rétablis. 

- *t^iie plan distraction pubKqùe présenté par les Jésuites 
de Frîbt>urg , a été açcèpfe p^r \e grand conseil du canton* 
la trfajorité o> 60 voix contre iaf; le rapport dû ÇQns#ft 
dVdùçfttion n/avoit pas été faV4»rabl*. 

— lie canton de Zu§ étok la démocratie là plus absolue 
de T£urope; à la dernière diétine, le peuple a , par un acte 
constitutionnel. Cédé le pou Voir législatif aux (rois, conseils 
provinciaux réunis: g 

— Il vient de se passer, dans le duché de Nassau , un évé- 
nement terrible, qui peut servir dé pendant à celui de S and, 
et qui prouve iè fanatisme de* ^eufttis gtfns eu Allemagne. Un 
)£We homme, nomméi L^hniug , sorti depuis pem de Piwi- 
versjté d'Heidelberg , et qui avoit servi comme volontaire , 
a cru rendre un service essentiel a son pays en le délivrant 
de M. Ibel , président de la régence de Tisbade, et qui jouit 
de la confiance publique. En conséquence .', il attaqua M. Ibcl, 
et lui porta deux coups, de panards dqns la figure. Celui-ci 
se défendit , et d&*mi* <oa a&aassiu , qu* vient d'être arr&é. 
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CHAMBRE DES PAIRS. 

Le to juillet , l'ordre du jour appelle la discussion en assemblée gé- 
nérale du projet de loi relatif à la fixation du budjct de 1819. M. te 
duc de Choiseul appuie l'opinion émise par M. le rapporteur , et ten- 
dante à faire ouvrir Un crédit spécial pour les dépenses de la chambre 
des pairs. M. le vice-amiral , comte Verhuell, réclame contre la modi- 
cité des fonds accordés au département de la marine. M. le marquis de 
Lally pense que Ton pourroit trouver une source d'économies impor- 
tantes, dans la diminution du nombre des tribunaux de, première ins- 
tance, et même des cours royales. M. le comte d'Orvilliers compte 
'parmi les économies les plus désirables la cessation' des travaux du ca- 
dastre. M. de Semon ville , grand 'référendaire; tâche de fixer les idées 
^sur les questions; élevées relativement àPanoiennc formation du sénat. 
M. dcBarente, commissaire du Roi , a parlé de l'excès des dépenses 
que M. le rapporteur reproche aux administrations centrales; et M. le 
rapporteur lui a répliqué. La chambre ferme la discussion. Chaque ar- 
ticle est mis en délibération et provisoireme ru adopté. Le scrutin donne 
1 1 13 voix «n'favcur du projet, et le nombre des votans éloit de 114. L'a- 
doption de la loi est proclamée par Je président au. nom de la chambre. 
M. le ministre des. finances a présenté , dans la même séance, le pro- 
jet de loi relatif à la fixation du burijei des recettes de 1819. La cham- 
bre en a ordonné l'impression etlerenvoi aux bureaux. 

Le 12, la chambre a nommé une commission spéciale chargée de 
lui faire un rapport sur le bndjet-des receltes de i8ro. Les commis- 
saires sont : MM.' le comte Mollien , le comte Dam., le duc de Laro- 
chèt'oucault , le comte' Vi mac, lé comte Montalivet, le comte de la 
Roche- Aimon et le comte Abrial. M. le ministre.de l'intérieur a pré- 
senté à la chambre un projet de loi relatif à l'importation des grains. 
M. le ceinte Dessoles a présenté un second projet de loi relatif aux di- 
vers échanges entre le domaine de la couronne etMs* r . le duc d'Or- 
léans. M. le ministre des finances en a présenté un troisième , relatif à 
des échanges entre le domaine de la couronne et divers particuliers. La 
chambre ordonne l'impression de ces trois projets , et leur renvoi au 
bureau. La chambre a nommé ensuite une commission pour lui faire 
un rapport sur le premier projet. * 

CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le 10 juillet, ps»rmi les pétitions dont MM.'flé Cassaignolles et'Le- 
graverand ont donné lecture, une seule a paru digne d'intérêt. Klle est 
de quelque? ha bilans de Coarraze (Basses-Pyrénées) qui demandent 
que plusieurs hameaux réunis soient séparésdu bourg, attendu, qu'é- 
tant fort éloignés de la mairie, et que leur desservant ayant été assas- 
siné, ils se trouvent privés tout à la fois des secours administrants et 
spirituels. M. de Marcellus rappelle que c'est dans ce hameau qu'a eïé 
élevé Henri IV, el appuie les conclusions de la commission. Adopté. 
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M« Àvoyne deCbaotereyne'donne tertured'une pétition signée de 3o» 
élèves de l'Ecole de droit , sur 3,ooo dont se composer celle Ecole. Ces. 
3oo élèves supp i«*nt \IM« l*» députés d'intercéder aupçès du gouverne^ 
ment, pour qu'on les rende aux tt-cons d'un professeur distingué (M. Ba- 
Toux) par ses vertus , par ses tatens, et par son attathement h la 
Charte constitutionnelle, M. le rapporteur développe l\*s motifs qui 
doivent déterminer la chambre «Tordre du jour. M. Oh un ou vole contre 
l'ordre du jour, parce qu'il lui parott que relie dérision esl vague , et 
propose le renvoi à M. le ministre de l'intérieur, M. Ro /cr-Collarû jus- 
tifie la mesure de la commssion d'in<4rucli m publique; il allrihue les tu| 
multes qui ont ru lieu à l'Ecole de droil aux d.ffeïen* partis qui divisent 
la Franre, et vote enfin pour l'ordre du jour. M. B. Constant le com- 
bat. M. Pasquier appuie l'ordre au jour. M. Matïuel vote dan* le sens 
de M.Dannou. M. le garde des, sceaux regarde cette pétition comme 
digne de l'improbatton des bons citoyens, dr* j>eres de famille et de» 
député*. M.ldë Chattvelin entre dans de longs détails qu'il est .obligé 
de résumer, et vote pour le renvoi au minisire d«» l'intérieur. M. de La 
Fayette l'appuie. MM. Bédoch, Laine et C.ourvoisier volent pour l'or- : 
dredu jour. M. le ministre de l'intérieur prtfse oue ta chambre doit 
repousser avec indignation 'un acte irrégulier,, par lequel on a voulu la 
faire intervenir dans une affaipe qui lui est éttàngèçe. L'ordre du jour 
est mis aux voix et adopté à l'unanimité, moins quelques membres du 
côté gauche. La séance publique est levée , et l'assemblée se forme en. 
comité secret. 



AU REDACTEUR. t 

Monsieur, on a beaucoup écrit. contre la mission de Bayon- 
ne, et pn nous menace d'écrire encore. II ne Faudroit que ci- 
ter quelque chose des pamphlets qni ont paru, pour faire juger 
quel esprit les a dictés. Quant à moi, ce n'est point sur ces 
relations où fout annonce la malignité et mémo la haine, que 
j'ai jugé la mission de Bayonne. Je l'ai vue , je l'ai vue de près. 
31 ili taire, couvert de blessures, jouissant d'une retraite acquise 

>ar d'assez longs services, je ne suis ni crédule ni enthousiaste. 

'ai soigneusement examiné la conduite des missionnaires dans 
cette ville, et je l'ai trouvée telle qu'on de voit l'attendre de 
véritables ministres de Jésus-Christ. Le bien qu'ils ont fait ne 
peut âlre méconnu nue par les ennemis du bien même. La 
paix a succédé aux disseutions. Chacun a appris à connoîïre 
ses devoirs. Les parens savent ce qu'ils doivent à leurs en fans, 
et ceux-ci, de leur côté, sont instruits de leurs obligations. 
Depuis le départ des missionnaires, les conversions ont con- 
tinué. L'exemple et la conduite de ceux que la mission a 
ramenés, achèvent de triompher des résistances. Les militai- 
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iea en-vtmi nul éprouvé le* bien<aittda U mission. Qua- 
rante d'entre eux avoieot frit leur première communion cfon* 
ce teqtpf même ; d'autres ou< eu ce bonheur le jour de ta Pente- 
côte, et un plus grand nombre encore s'y disposent en ce mo- 
jpent. Trois zélé* ec^ésiaajiques, MM. Dnfeuçq, Sertoloo et 
Lamolbe, ae sont chargés delea instruire, et remplissent cette 
tâche avec autant de douceur que d'habileté. Ils donnant 
leur* soins * une autre classe d'hommes, dont la posi- 
tion £toit plus faite encore pour exciter leur charité. Us vont 
plusieurs jours de 1% «W*ine frire des instruction* aux con- 
damnés «u boulet Quelques-uns de ces malheureux , né* daq* 
des temps de licence et d'impiété, n'étaient même pas bep- 
ftsés; Ht vont recevoir le aa cre m e ut .de la régénération. Vingt 
feront incessamment leur première communion, et soixante; 
auront admis avec eux à la sainte table* Six pcotestaoaont de* 
luandé à être instruit*; ils ont é<4 loupés de U charité <fc nos, 
eccléateatiouea» Leurs minûrtre», * <* qu'il* diaojent» u'o«| 
point coutume d'aller s'enfermer avec des prisonniers pour les 
ramener a la rertu, 

Voilà, Monsieur, les désordres effroyables qu'a entraînée 
la mission. Ceux qui la blâment auroient mieux aimé appa- 
remment que des hommes coupables et vicieux ne témoignas- 
sent aucun repentir. On dit qu'un journal qui prend le titre 
de Chronique Religieuse a inséré un extrait d'une pr iqiprê 
Uttre apx wù**U>nfyùms % pleine de Calomnies et de chose* 
ridicules. Elle assure que cette lettre est fftio magistrat; on 
creh savoir a Savonne quel est l'auteur et quel est le genre 
de sa magistrature, et les correspondans de la Chnym^uê 
auroient bien dû lut apprendre de} quelle considération 
jouit ici cet écrit Un pamphlet ou on tourne en ridicule 
le Mandement de notre évêque, ou Von accuse les mission- 
naires de prêcher U discorde, ofc on leur demande de qui 
ils sont enlevés, tandis qu'il est notoire' qu'ils étotent ap- 
pelé* et autorisés par le supérieur ecclésiastique, on on leur 
reproche d'être vqnus en diligence, et (ravoir un domestique 
pour leur préparer leur modeste repas, et neutres griefs de 
cette force , tout cela a paru bien ridicule et bien misérable, 
et ne méritait guère; d'être recueilli par un journal qui se dît 
rclifisHX. 

J'ai l'honneur <Fêtrc 

Bajcpne, 27 juin 1819. ..... 
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Œuvres de sainte Thérèse, traduites en françoft par ; e ni 
jirnauld d'Andillj. Pïouvellç édition , coirigcf^^k^y''* 
augmeutée (j j. *~"?~' 

Sainte Thérèse, née à Avila , dans lç vieille Cas- 
tille, le 28 *«ars i5i5, fut élçvée dans la piété, et 
en donna de bonue heure des marques éclatantes. 
Elle entra, en i553, chez les Carmélites -d'Avilaj 
mais le désir de la perfection lui fit concevoir le pro- 
jet d'établir une réforme de cet ordre, et elle com- 
mença en 1663 l'exécution de cette entreprise, qui 
eut en peu de temps de grands succès. Lorsqu'elle 
mourut, le 4 octobre i58a , il y avoit déjà trente 
çouvens de sa réforrhe, quatorze d hommes et seize 
de fi)les. Ce nombre a bien augmenté depuis. Thé- 
rèse fut canonisée par Grégoire XV, le 1 a mars-i 622^ 
Ses filles furent introduites en France en 1604 > et 
elles y «voient, avant la révolution, un grand nom- 
bre de communautés oii s'éloient religieusement con- 
servés la sévérité de la discipline et l'esprit de la saiqtç 
fondatrice. Plusieurs ont survécu aux fureurs de la 
révolution > et continuent à servir l'Eglise par leurp 
prières, et à l'édifier par une vie humble et retirée. 

Sainte Thérèse a laissé plusieurs ouvrages. Erç 
l5Ô2, elle mit la dernière main à l'histoire de sa 
vie, qu'elle avoit commencée, Tannée précédente ? 

y^*— T* " ' " " ' ' _ ' ' ' '" ' ' ! * ' " " " ' . " ' ' * " ' v ' * ' ' ' ' " * "" * " 

(1)6 vol. in-12; pri*, .1$ fy. e^t zi fr, franc de port, 
A Lyon , chez Matheron; et à Paris, chez Ad. Le Çlere, au 
bureau dii Journal. 

Tome XX. IJAmi de la Religion et du Roi, V 
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par Tordre du père Ybaguès, Dominicain, son con- 
fesseur. Depuis 'elle écrivit encore , par l'ordre de 
ses supérieurs, Y Histoire des fondations qu'elle avoic. 
faites , et le manuscrit eu étoit gardé à l'Escurial. 
Ses autres ouvrages sont : de la Manlùe de visiter les 
Monastères, le Chemin de la perfection, le Château 
de VAme , Pensées sur V amour de Dieu , Méditations 
après la Communion et sur le Pater, Avis à ses Reli- 
gieuses et des Lettres. Àrnauld d'Andilly traduisit ces' 
écrit* en frauçois, et les lit paroîlre, eu 1670, en 
1 vol. in-4°- Cette traduction, déjà ancienne, a voit 
besoin d'être revue et corrigée ; on assure que ce tra- 
vail a été fait dans la nouvelle édition, qui est dis- 
tribuée comme il suit : 

Le 1 er . volume contient la bulle de canonisation 
de la sainte , puis sa Fie, écrite par elle-même ; cette 
T"ie remplit aussi presque tout lé 11 e . volume , qui est 
terminé par les Méditations sur le Pater. Le tome III 
contient Y Histoire des Fondations ^ le tome IV , le Chemin 
de la perfection, et deux autres petits traités ; h' tome V^ 
le Château de VAme ou des Demeures , où la sainte 
parle de l'Oraison et de ses divers degrés; eHe écri- 1 
vit ce livre par l'ordre de Velasquez^ depuis evêque 
d'Osma et archevêque de Burgdb, qui fut quelque 
temps son confesseur. Le tome VI et dernier, ren- 
ferme les Méditations et les Lettres* Ces Lettres sont * 
en petit nombre. On pourroit regretter que l'éditeur 
n'y eût pas joint celles qu'on a découvertes successi- 
vement depuis cent ciuquante ans. Dom la Taste en 
donna une édition, eu 174&J et Chappe de ïigwy 
imê autre, en iy55. Deux nouveaux volumes de /«*- 
très furent publiées à Madrid, en 1771 , et nous sa^ 
vtas qu'un auteur, déjà connu par de bons ouvrages, 
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a voit commencé la traduction de ces Lettrés. Ces ad- 
dition» ne se trouvent point dans l'édition que nous 
annonçons; mais on y a insère quelques extraits 'de 
la Fie de la sainte , par le père Ribcra , qui l'avoit 
connue. Ces extraits servent à remplir quelques la- 
cunes de la Vie de la sainte par elle-même , où elle 
ne disoit rien des dernières années de sa vie. Ils en- 
trent dans quelques détails sur ses vertus, sur ses écrits» 
et sur des miracles opérés par son intercession. En 
1750 , on ouvrit la châsse de sainte Thérèse;, qui étoit 
déposée à Albe, et le corps fttt trouvé dans le même 
état ou il avoit été placé cent trente-quatre ans au- 
paravant. Ferdinand VI, roi d'Espagne, ordonna de 
faire une nouvelle chasse et un tombeau magnifique» 
et le corps y fut transféré avec pompe , le 1 5 octobre 
1760, sous Charles 111. 

Tel est le contenu de cette édition , qui est pro- 
pre à faire connoître , et la haute sainteté de sainte 
Thérèse, et les grâces extraordinaires dont eH« fut 
comblée , et tout ce qu'elle fit comportant pour le 
ialut kës ànies. il y a peu de vies de teints qui o$* 
frent .de plus grandes preuves de zèle, de courage et 
de dévouement au service de Dieu , et il y en a pet} 
qui paissent porter plus efficacement au désir de la 
perfection chrétienne* 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Tandis que la religion se voit journellement 
en butté à des attaques redoublées, à des paraphiez 
audacieux, et à des projets hostiles qu'on ne puend 
plus la peine de dissimuler, elle reçoit, de temps en 
temps , quelque consolation par le retour d'aines éga- 
rées, et par les. conquêtes que lui «procurent le zèle 
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et la charité 4e plusieurs de se* «nftm, Des bôpifsit* 
de la eapitqle continuent a. être visités; Ipk <B>at<tdcs y 
sont secourus, et, grâces ap? douces insinuai ions de 
la piété, un très-petit nombre meurt sans recourir at* 
ministère de la religion. L'hôpital Saint- Louis et I'IkV 
pitaf.de la Charité ont surtout offert, en ces dernier* 
temps, des conversions éclatantes. Un juif et un mdofié 
ont été baptisés. Des homme» qui n'avoient point reçu 
ce sacrement a» milieu de nos orages politiques , y ont 
été admis, après les instructions préalables. Un jwihe 
homme, qui, né dans la religion catholique, s'étoit 
trouvé dan^ une maison protestante, et a Fort été vn- 
traîné à quitter la religion de se^ pères, a réparé cette 
faute, et est rentré dans le sein de l'Eglise) H montre 
le plus grand désir dé persévérer, et il témoigne nteuife 
l'envie de se consacrera Dieu d'une manière spéciale; 
On éprôUVe sa vocation, et on en conçoit des espérance* * 
favorables. Un autre, qui a été militaire, manifeste ta 
t&éme intention. Deux jeunes gens n'ont quitté l'hôpi- 
tal que pour entrer chez les. Frères de* Ecoles ébriW 
tiennes, et trouver dans ce pieux institut un, asile contre 
lts dangers du oiood^. Des eu fimsant, demandé înstam*:; 
n»e,nt qu'on les plaçât dans des niais**» où HajMï'Sent'i 
pratiquer la religion sans obstacle; car dans ce siècle 
de tolérance, il est des maîtres qui portent la dureté 
Ht le fanatisme jusqu'à ne pas vouloir qu'on soitchré* 
tien -chez eux.' il y en a dans ce moment un exempte 
déplorable. Il se trouve dans un des hôpitaux Jes plus 
fréquentés de Paris un enfant qui , voulant suivre sa re- 
ligion , a été tellement maltraité pour cela, par un mai-» 
tre impitoyable , qu'il est rédu/t à la dernière extré- 
ttité; peftitfAjtre est-il oiort au moment oy nous par- 
loaa. il. a reçu, les dernier* saevemens, il y a peu de 
{tours*, avec une résignât îoo admirable; il a déclaré qu'il 
.pardonnoit à. l'auteur de sa mort, et qu'il priait liieu 
-pour, lui* Tous Jes ass&ana ont été touchés de ses açn~ 
tûneua, et wit vu là ce ^uepeu* l'esyvii «Je religion et 
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de charité , «t en tnème temps à tjuth «xeés périt ^en- 
duire la manie de l'impiété. 

—«Le jeudi i5, M. i'évèque de Samosate a donné, 
dam l'église de Saint ^ Sol pice, lit confirmation à ni 
assez grïand nombre d'-en&ns' de tu première eoimna* 
mun -, Auxquels s'étaient jointes des personnes plus avan* 
cées<en &ge. 

-*- Le mercredi i4 , une jeune protestante a fiait ah* 
jtti'fttion dans ^église de Saint-Germain-rAuxerrors; elle 
•voit été instruite et préparée par M» l'abbé MetBnrgerj 
premier vicaire de la paroisse, qui, le mois dernier» 
•voit présidé de mettiez à l'abjuration d'une jeune juive* 

t-L« i6 juillet, il a «été soutenu, dans* l'ancien col* 
lége du Plessis, une. thèse d* théologie, sous la prési- 
dence de M. l'abbé Burnier-Foiitauel , docteur, doyen 
«t professeur de la Faculté. La thèse rouloit sur '4a>Vmo* 
togie morale. Le soutenant étoit M. Pierre-nufpisti^ 
Faudet, du diocèse de Rodez, élèv* du» séminaire <ka 
Picpus et bachelier en théologie. 

.-— Le clergé de Dieppe vient de foire une nouvelle 
perte dans Ja. personne de -M. Deiaporte, prêtre, dé- 
porté pend? njt U révolution, et admiViist râleur do bu* 
reau.de charité & File de Rhé. Il est mort, le 90 juin., 
à Wge de 6l ans. Aussi sévère pour lui-même que coin*» 
pah^ant pour les autres, îl siraposoît des privations 

I}onr subvenir aux besoins des' pauvres* Son zèlp pour 
e ?alut des âmes étoit tel qu'il étoit sans cesse; occupé 
à raffermir les uns dans le bien* i ramener à Dieu ceux 
qui -t'avotent publié, à catéchiser les en&ns. U les réu- 
nissojt mèmp chez lui pour celte bonne osuvre lr et il 
se pKiisoit surtout i encourager ceux eu qui il tronvoit 
plus do dispositions pour l'état ecclésiastique, et à les 
préparer aux études. Plusieurs de ces pauvres enfatts 
out été aimi commencés par lui, et sa mort donne Heu 
.de craindre qu'ils ne soient* contraints d'abandonner la 
carrière où. ils «ntreôent, si personne ne se» présentait 
pour suppléer cet excellent prêtre 4 eeL<égayd, 
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• -*» Sir Mar Méndnck Constante Maxwell* éeciyer , 
d'une famille originaire d'Ecosse, est mort, presque 
subitement, à Àbbeville, le 3o juin dernier» Ii faisoit 
profession de la religion catholique, et a eu le temps 
de recevoir l'absolution» Sa pieuse famille lui a fait ren- 
dre les honneurs funèbres aveè laplus grande pompe; 
elle y a édifié les assistans par des marques éclatantes 
dé sensibilité et de religion. On a, vu surtout avec éton* 
nèment, à la fin du service, M lle . Maxwell faire le 
tour du cercueil de son père, et l'embrasser avec lar* 
mes, à plusieurs reprises. Cet usage contraste avec ce- 
Jui que nous voyons trop répandu, parmi nous, et qui 
•dispense lea femmes de paroftre au convoi de leurs plus 
.proches. païens i on a voulu sans doute par-là ménager 
leur sensibilité; mais ne peut-on pas regretter que/ ce 
soit aux dépens d'un acte de religion , et d'un témoU 
gnage.de douleur et d intérêt qui doit être précieux 
aux amea chrétiennes? 



- ( J*OtfVCLL.£S POLITIQUES. 

. Paius. Le i5 juillet, M, îè comte Capo «Tlslriaf accom- 
pagné de l'ambassadeur dé Russie, a été reçu par Je Rot, en 
audience particulière. 

— Le dernier numéro du Bulletin des Lois contient plu- 
sieurs ordonnances dû Roi, qui autorisent l'acceptation, an 
profit £ 'établisse mens de religion et de charité , de différens 
-iegs'dent la totalité s'élève à i63,34o fr. 

->— "-Lef tribunaux de première instance de Ruffec, d*Àpt, 
de Marvéjols ^ de Péronne et de Lespare , ont reçu leurs ins- 
titutions. ' 

i — Un assez 'grand nombre de promotions ont été faites 
.dans, inverses cours et tribunaux..,, [,-. 

— • M . Fo h rmon t est noim mé maire . de iGisors . 

*^ Depuis le 9 de ce mbisj la procédure relative aux jeu- 
nes, gens d* l'Ecole de droit est terminée , et les pièces en ont 
été reunV*>àM,J* présidrnf. ; t /., .;..,' 4 -. 



Digitized 



byGoogk 



( 5» ) 

— Si Ton en croit quelques journaux qui interprètent tout 
Ir-leur manière, la conduite de M. Bavoux a été approuvée 
dans rassemblée des chambres, qui a eu Heu le 3> de mois au 
tribunal de première instance. Mais ce qui est vrai, c'est que 
l'affaire n'a été nullement examinée au fond , et que, comme 
aucun avertissement préalable n'a voit été donné à M. Ba- 
voux par M. le président, la compagnie a regardé cette seule 
circonstance comme un obstacle insurmontable à l'exercice 
de la discipline qu'elle a droit d'exercer sur ses membres. 

— La Facùîté de Droit de Paris a repris ses assemblées Or- 
dinaires, le i5 juillet. On a remarqué avec plaisir le bon ordre 
qui a régné parmi les élèves, quoiqu'ils fussent en très-grand 
nombre. Ceux d entr'eux qui n ont pas besoin de l'inscription 
du mois de juillet pourront passer leur examen et soutenir 
leur thèse. 

^ — Le 1 4, la cour d'assises s'est occupée de l'affaire des 
lîeurs Lefèvre et Cngnet de Montarlot, accusés d'insultes 
contre le Roi à l'occasion des Suisses. M. Valimesnil, avo- 
cat du Roi, a soutenu l'accusation , et a rappelé plusieurs pas- 
sages qu'il a présentés comme offensaos pour le Roi , et sou- 
levant les esprits contre les Suisses. Il a surtout rappelé ce 
calcmbourg de suissiile général dont s'est servi un de ces écri- 
vains. Les accusés ont été défendus par MM. Merilhou et Ru- 
milly ; celui-ci a été rappelé à l'ordre par le président. Après 
une eau rie délibération, tes jurés ont acquit lé les deux pré- 
venus. Ce début de Inapplication du jury aux délits de la 
£resse n'effrajera pas beaucoup les propagateurs d'idées It- 
érâtes. 

— Les. restes de Roileau,. qui étaient au dépôt des monn- 
mens de la rue des Petits - A ugus tins, viennent d*£tre trans- 
férés â l'église de Saint-Germain-des-Prés. Des députa lions 
de l'Académie française et dé celle des inscriptions ont as- 
sisté à cette translation. 

— Dans un de ses derniers numéros, la Bîblîothbquc His- 
torique publie une lettre qu'elle dit avoir été adressée an 
Roi, en i8i5> par M. le maréchal Moncey, et dans le Mo- 
niteur du i3 juillet, M. le maréchal Moncey déclare formel» 
tentent que cette lettre est fausse. 

— Les comités des deux cantons de la ville d'Orléans ont 
démenti , dans leur séance du 3o juin , ce qne le Journal de 
Paru a? oit rapporté de leurs dispositions sur l'enseignement 
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mntuèl. Considérant, disent-ils, que dans leurs délibération* 
d<>s 3i mai et u% juin, ils n'ont en pour but que de répondre a la 
demande légale â eux faite relativement à la personne du sieur 
îloux , proposé pour diriger l'écofe d'enseignement mutuel > 
par une société qui leur est tout-a-fait étrangère; que leur 
silence absolu sur rétablissement qui doit être confié aux soins 
du sïeùr Roux né sàuroit être regardé comme une approba- 
tion même tacite de cet établissement sur lequel ils n'ont 
pas été consultés, ils déclarent que se référant aux réservée 
consignées dans leur délibération du a3 juin, conformément 
aux articles ^ et 3o de l'ordonnance du ftoi, du 29 février 
î8iB, ils désavouent toute interpréta lion donnée à leur si- 
lcuce, et surtout celle' qui tendroit à faire croire qu'ils blâ- 
ment, ainsi que Va fait très-indiscrètement j'auteur de l'àrti* 
cie du Journal de Paris , la conduite et les opinions de ceN* 
ïai nés personnes influentes, à la sagesse desquelles ils aiment 
à rendre un témoignage de respect et ri'adhé&ioà. Ils ont ar- 
rêté eh outre que'cetle délibération serôil rendue publique. . 

— On mande de ftëims qùé les différentes pièces dont se 
composé la statue de Louis XV, qui doit être érigée inces- 
samment sûr l'a pïace tloyâle decette ville, en remplacement 
dé celle' qui fût renversée en 1792, viennent d'arriver au lieij 
de leur destination. On croit que Ton fera l'inauguration de 
cette statue le jour de fa fête de Sainte-Louis. 

— M. le vicomte Du tertre, colbnéltde la légion du Pas-de- 
Calais , a fait insérer dans le journal de la Moselle une lettre 
danS laquelle il assure que la plus grande union à toujours 
régné eutre sa légion et le régiment Suisse de Freuler, et 
que lès légers différends dont Tes 'journaux libéraux ont fait 
tant d'étalage, n'ont eu lieu qu'entre quelques' soldats ivres, 
ce qui n'est pas extraordinaire. . 

— Des nouvelles de Bruxelles annoncent que l 'ex-ministre 
de la police de France, FouchéV, dont le nom figure si souvent 
dans les fastes de la révolution Françoise * a obtenu la permis- 
sion de se fixer dans lés Pa ys-oàs. 

— Une lettre particulière venant de Carlsrube mande que 
Pesprit dé parti se manifeste dans celte ville par des lettres 
anonymes pleines de menaces, et adressées aux députés. 
Ift Fœhrenoach , député, a été menacé d'être hotzebué , s'il 
peraistort dans sa motion de faire supprimer les places de ré- 
viseurs de baillagés. M. &erif> autre député, qui à propose 
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d'abolir les charges de grand-maître des forêts , est aussi me- 
nacé de tout le- corps forestier. 

— On mande de Loftdrès qu'il y a eu dernièrement à 
Stockjrort une réunion de» 12,000 individus, la plupart .ou- 
vriers, dans laquelle on à prottori» é dès discours cjui respi- 
rent l'anarchie et l'insurrection. Un des assistans a lii unb 
lettre dans laquelle il étôit dit que lorsqu'un gouvernemeiA 
détruit lé bonheur dû peuple, l* insurrection est un devoir 
sacré. Un officier dé policé, qui <e trouvbit dans cette réu- 
nion, a été reconnu, jet soudain étendu par terre d'un côitj> 
Ae massue. Sir Charles "Vblseléy, baronnet, a harangué les 
assistans dans lé langage le plus séditieux, et liasse Uibléee k 
voté par acclama lioii lé projet à'nne réutiiïm générale du 
peuple pour faire eux-mêny's là refotfne radicale. 

— La gazette espagnole à donné les relations de l'expédition, 
contre le Gharap-d' Asile, d'après les dépêches du vice-iPbi 
d'Espagne. Getté expédition, cotawatidée par le capitaini 
Jean Castaneda , à détruit et rasé lé fort, construit sur les 
bords de la rivière de la Trinité fjar i5b officiers et soldats 
qui s'étoient établis sur ce point, et dont les chefs et oient les 
éx-généraux franc ois Laliemattd et Itigaud j Ils se sont retirés 
dans l'a mérfcjue' septentrionale. 



CrtAMiKB DtS PATI1S. 

Le i3 juillet, l'ordre du jour Appelle là discussion, en a&embfé*è 
générale, de* detix projets de loi phfeettte* dan* la Séance précédente ^ 
«qui autorisent direr» échange*. Le premier projj*, relatif à Péchante 
antre le domain* de la couronne et M* T . le duc d'Orléans, est adopté 
•uns réclamation à l'unanimité de 1 1 1 voix. L«% second , relatif à divenf 
échanges entre le menus domaine et quelques particuliers, est aussi 
adopté sans réclamation et à l'unanimité. Pendant le rifttc de la séance ^ 
M. le comte Cornue! et a donné lecture d*nn rapport fait au nom dtt co- 
mité des pétitions. 

Le i5 juillet, la discussion s'est on verte sur le projet dé loi relatif à 




sintwomrnt de reVefve q<ri i.at prévenir, et raVilfrs^rtit'nt,t?t IVïtttra? 
cherté du pria dès grains.- La ehamhre a ordonné tftnptreaMon de soft 
discours. M. le comte Cornet a. parlé dan* le même sens. La. chambré 

délibéré wr les grùcle*, 
voix. 



• fermé la d'scossipo sor l'ensemble, et on a 
Le projet a e'té* adopté à l'unanimité de 1 13 vôi 
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AU REDACTEUR. 

_ Monsieur, M. T. , qui vient de m'adresser , sous la date du 
.22 juin , une lettre imprimée , y fait , sur un passage de la der- 
nière lettre .que j'ai eu l'honneur de voit* écrire, lyie glose 
qui en dénature le sen*,et qui nie force à m'en expliquer avec 
lui sous les yeux du public. £n parlant des personnalités qu'il 
me reprochoit de lui avoir dites, et après avoir rappelé celles 
[u'il s'est permises Jui-même envers la personne si révérée 
e 3VI* r , l'évêque de Limoges, j'ajotUois: Je n'airienjait de 
semhîahle; je n'ai pa^foidlfê dans sa conduite pourjr cher^ 
eher des anecdotes plus curieuses qifédi fiantes sur sa vie pri- 
vée à Saint-Su! pice , à V Oratoire , à Paris , à Limoges , en 
Angleterre. Ài-je voulu par-là laisser entrevoir certaine* 
anecdotes que je garde cependant par une réticence maligne \ 
afin de leur donner plus «Je grandeur et d'apparence dans est 
nuage de l'opinion oh jç les montre? Point du tout : dire . 
qu'on n'a pas été dans un pays pour y chercher un objet rare 
etcurieux , ce n'est pas donner à entendre qu'on l'a sous la 
main pour le montrer quand oh voudra; et ma phrase n> 
peut présenter à quiconque la commente .d'autre idée que 
€eUe~ct : Il n'y a pas de béro* devant son valet-de-chambre t 
ni 4e personnage ***** iwéprochtJMe: qui ge, laisse quelque 
prise à la critique, 'laquelle examine tl'un oui curieux et 
prévenu ses actions, depuis le commencement jusqu'à la fin 
8e sa trie intérieure et domestique. Si M. T. est sans péché p 
qu'il jette la pierre; pour moi , je ne me vanje pas de subi» 
eette épreuve : avec moins de sensibilité , on seroit entré dan* 
la pensée de l'auteur , on ne feroit pas ici tant de bruit, on' 
he parlerdit pas du secret de M. Bignon , qu'on ne s'a tl end oit 
pas à voir dans cette affaire, non plus que d'un certain livre, 
rouge ou Von écrit , à Saint- Su f picc ,■ les péchés de la jeu- 
nesse, et dont je déclare au public n'avoir aucune connoia- 
iance. 

Je vous préviens , Monsieur , que je ne donnerai au* 
eu ne suite à cette correspondance, où je devois examiner 
avec vous le dernier ouvrage de M. T*; dan* mon pro~» 
jet, elle se composoit de six lettre*. Les trois première* 
étoient employées 4 la défende des trois preuves alléguées 
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tlansle livre de YExamendu pouvoir législatif de TEgUse (i) 
en faveur de son droit sur les empêche mens du mariage* 
Dans la première , je vengeois le concile de Trente conire les 
fausses interprétations données à son décret , et les mauvaise! 
exceptions mises en» avant pour infirmer son autorité. L'écrit 
que je défends avoit beaucoup écl ai rci la manière, et ici le 
mérite de vaincre étoit petit, parce que la difficulté Vaincue 
n'étoit pas grande. Je fini «sois par me justifier d'une altéra» 
tion qu'on m'accuse d'avoir faite* au texte, altération Â 
grave que M. T. , itout modéré qu'il est,, ne peut s'em* 
pêcher de l'appeler une calomnie, une imposture, un mei\± 
songe impudent. Je suppliois cet écrivain de. vouloir bien 
considérer de sang froid que je n'eu rois pu sans folie en- 
treprendre, sous les jeux de l'auteur, d'altérer son teite, 
" au risque de me voir confondu , convaincu, exposé comme 
Un faussaire dans le lieu le plus apparent de son livre, 
"à la table, dans un chapitre qui a pour titre x Impos- 
' .iures de mon adversaire;. que tout au plus j'ai été trompé 
^moi-même , sans vouloir tromper les autres; qu'au fond le* 
7 plus habiles peuvent se méprendre sur le sens d un livre ; que 
* celui de Mr. l'évéque d'Ypres est très-clair, et que cepen- 
dant il y a plus de deux cents ans que lés papes , le» éveques>, 
.les conciles, les docteurs de l'un et de l'autre droit l'exami- 
' nent sans y rien comprendre ; qne l'ouvrage dout je n'ai pas 
J saisi le sens, «lu propre aveu de l'auteur., n'a pas tout;* lp 
î? clarté dont la matière, est susceptible ; qu^e ce degré de Sfm- 
'plicilé qui jse met à la portée de toutes les bonnes du village , 
. ne doit être le partage que d'un second écrit; qu'il publiera,, 
si les écrivains de M. Dubourg continuent à obscurcir la 
matière par des subtilités; que lui-rmé^me , tout habile qu'il 
est, a cité plusieurs fois mon texte en le dénaturant par des 
t erreurs, que j'appelle les méprises et non pas les impostures 
de celui qui me les attribue; et que, n je, ui!étois trpiripé,, 
. j'en ferois franchement l'aveu au public indulgent qui me 
, pardonne roi t de n'avoir pas saisi le sens de fi. TE. , comme 
M. T. a lui-même manqué parfois celui de saint Augustin* 
.Mais je ne, vois pas où est ici l'erreur. M f T. reconnoît rœcf- 
ménicité du concile de Trente, et je l'avoue 4*ns cet endroit 
. là même où il dit que je |e nie. Mais je lui reproche de Ut'a'l- 

(i) i toi. ih-8*. $ prix, 4 fr. cl 5 fr. franc de port, A Paris, cbea 
À<jr* Le Ckre, au-boreau <Ju journal» : 
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léguer, en fWear de ce fait dogmatique, apffayé déjà *ifr 
Uni d'au 1res preuves, que la tente autorité du gzand Boa* 
suei, et de cite*, dès caneoistes oui Je nient sans cesser, selon, 
lui, de ire catholiques, ce qui donné à entendre qu'on peut 
contester là-dessus *a«s préjudice de, la foi ; et cet deux as-*. 
sèrûerrs que je lui ptête, ou le» lit au chapitre vu de son li- 
vre en termes si clairs qu'il ne. faut qu'ouvrir les yeux pour 
les y voir. Je Irais par lui. dire-; Si vous me fâches, Mon— 
êieur, je vous dirai que .vous ne croyez pas à Fo?cuiiiénf*- 
cité du concile de Trente». et vous voudrez bien- m'excuser 
ji, à cause de mes vieilles habitudes de professeur à 4a rue 
PoP-de-Fer , je. vous fais ici cal argument en forme : Celui** 
Jà ne croit pas à reecaménicité brun concile qui lui attri* 
bue une erreur dans la foi. Or, est-il que vous accusez le 
-concile de Trente d'avoir enseigné une erreur grave dans tav 
foi , celle de la confusion du contrat et du sacrement dam 
Je mariage \ donc vous ne croyez pas: que le concile dte 
Trente soit oecuménique, ou* si vous le broyez, tant pi© t 

etfce que £i vous l'aviez nié> vous ne contesteriez que sur un 
it dogmatique, au Mru que le croyant , vous auriez le tort 
plus grave de saper la religion par le Sonderaient , en niant le 
.dogme tutélaire de tous les autres, l'infaillibilité de l'Eglise. 

Dans là seconde lettre , après avoir rapporte sommât» 
'tement les preuves *llégtte>s*d?.ni «son écrit, je mon* 
'trois q*ie l'adversaire n'a 'pas entamé lés nrîlfcïpalès ; il A 
toou* reproche de rions amuser à ftousàtdtr dans la guerre 
que nous lui raisons , et cette noble expression lui convient 
'plus qu'il noafr : il voltige autour des rangs sans jamais lés 
attaquer de fronts et ses coups se perdent en l'air , au lieu 
que tes koitsards frappent souvent juste. 11 conteste sur nu 
'fait àttssf bien constaté que l'eirsfencé de César, et dont 
M. Gibert a fourni un volume entier de preuves, quand.il m 
'Continue à dire qu*on 'était libre, danVIes' beaux siècles 'de , 
TEglîse , d'uni!- bu* de séparer à son gré 'la bénédiction nuj>- 
•*t>4é du sacrement de mariage. Sa tradition est une chaîne 
•imaginaire dont il finft par attacher les àrmeaux à fles théo- 
'légiens modernes, qui ne le favoriseVrt en rien quand ils ac- 
cordent ait* princes ce droit en litige, et qui le condamneht 
-formellement quand ils l'attribuent à l'Eglise. J'admire sdn 
v intrépidité quand il. explique saint Thomas, et ce n'est qu'en 
dé^poir de cause qu il essaie de tirer à lui Benoît Xi Y, *t 
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àtt fetrâ clfre I Ke Vï< dans sa httre enéyKquè awi tVêqties de 
France* que le décret don l il s'agit ici appartient à la discipline j 
après que > de son aveu , ce même décret et oit range si claire* 
ment dans le concis de Pistoîe au ran£ êes canons dogmati^ 
ques» H servirait raieuit sa cause s'il essayoit de nous donner 
le change par l'obscurité de quelque théologien du moyen 
Age , aœ de nous alléguer les Confiances d'Angers , que 
nous avons tous* lues, et dont les senti meus se concilient si 
bien avec le pouvoir de l'Eglise. Enfle, s'il veut être de boit 
compte » il ne lui restera que Launoy, Léririan, l'abbé Soi* 
seau % La Cfeafotais , célèbre dans le procès des Jésuites ; Maiili 
trot , *e Plat* et antre* modernes qui ont peu de force peu* 
nous convaincre. Le texte d'Àtbénagore' est aussi mal dé* 
fendn «joïl a été faussement allégué. INrésulte 4es aveux dé 
M. T., queftdom Maran et lui ont substitué i)obîs ail mot 
nobis y qu'on lit dans l'original grec. Ce changement , fait du 
meilleur des titres que l'Eglise allègue en faveur de son pou* 
voir fur le mariage, la pièce la- plus décisive que lui oppo- 
sent ses adversaires. 11 a contre lui le texte original, toute! 
les Citions qui en ont été faites, sans en excepter celle dé 
dom M&v** , qui «'a osé porter son altération dans le texte 

Srçcj-ila contre lui tontes les versions anciennes et rao* 
ernes, l'antprtté de tousses manuscrits, de tous les théo- 
logiens et. canonisées >qui ont. écrit ou cité ce texte. Les nova* 
leurs Vàçcon^raoderou ^parfaitement de la critique de M. T\ 
À^tes par tui passage , ils reffaceront ,*et> justifieront' cette 
opération fia r die par ce raisonnement commode : L'auteur 
o a pu dire cela ; il ne serott pas d ? accord avec moi ; il y a 
faute dans le texte, On va loin avec cette logique. ' 

La quatrième lettre aypft pour titre : d&s quatre; Article* 
considérés comme opinion. Je définissois Y opinion âiêoiogi* 
que > et je la distinguois de Yopinion. humaine ou-philosôpkU 
que. La première, appuyée sur des preuves probables, prises 
dans l'Ecriture et dans la tradition ; la seconde , sur des vraiv 
sembJances puisées dans la raison et la plitlosopiûe humaine; 
Je démonjlrois que , si les quatre Articles doivent être rangés 
parmi les vérités appartenantes à la foi , par cela seul que les 
théologiens qui les défendent en prouvent fo venté par I'E-l 
criture , fcs. Pères et les conciles , il n'y à point d'opinion de 
l'école qui ne soit un dogme de foi, parce que je défie d'en, 
citer une seule dont i'affirintaiive-eV-fciiiégattvei ne soit api 
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piiyée sur de» preuves prises dans ces source* de là foi ï et 
dont les contendans se disputent en tr 'eux l'application légu* \ 
lime ; et je finissois par m'étonner que M. T. et les siens aient 
publié de nombreux écrits qu'une simple définition de mot* 
suffît pour mettre à l'écart , et qui ne portent que sur un 
oubli semblable des premiers él émeus de la théologie. Je de» 
mande encore si des vérités qui par le fait n'étoient enseignées 
qu'en France par ordre des deux puissances , et dont l'ensei- 
gnement est omis ou réputé pour indifférent partout ailleurs, 
ne peuvent pas être nommées des opinions locales , quand on 
veut appeler les choses par leur nom. Enfin, je soutiens qu'un 
homme qui n'est pas étranger au langage theojogique ne doit 
pas s'étonner qu'on appelle indifférentes des questions qu'oi* 
estime plus probables; et plus vraisemblables, mais qu on sait 
pouvoir être niées sans préjudice de la foi. C'es#encore dans 
ce chapitre que M. T. traite avec un souverain mépris la no- 
lion que je donne des libertés de l'église gallicane , et il ne 
voit pas qu'il insulte Fleury, dont cette doctrine n'est qo*ute' 
extrait fidèle. M. Frayssinons, pour qui il témoigne beaucoup 
d'égards, partage avec moi cette semonce. Même chapitre; 
M. T. triomphe parce que j'avois dit en substance , que 
les quatre articles sont le fondement de nos libertés, et que 
nos libertés elles-mêmes sont les droits des évêques' rendus à 
leur liberté primitive. Là-dessus M. T. s'écrie : JLes droits dé 
tépîscopat appuyés sur de pure? opinions ! un acîe du 17: 
siècle fondement à"une discipline ahci&HHcT Ç&éflfe t &&*#>• A? 
dite! quel galimatias ! quel fruit le jeune clergé peut-iïr*- 
cueillir des leçons d'un maître en Israël qui débite sérieuse-* 
ment des choses si incohérentes ? Et je reprends moi : De* 
droits contestés , appuyés sur des opinions contestées; un acte " 
du 17*. siècle qu'on donne comme l'expression de la doctrine 
des premiers âges , fondement d'une discipline ancienne ; qu'y 
a-t*ii là de si prodigieux , de si inconcevable pour un théologien 
exercé? Je propose à M. T. une compensation entre le ton aigre 
dont il m'adresse de pareils argumens et le surcroît de vivacité 
qu'il me reproche. Cependant le public équitable jugera le- . 
quel des deux sert mieux la cause de la doctrine de Bossuet , 
ou celui qui la présente avec ce. tempérament qui tenoit si 
fort au cœur de ce pacifique prélat,. ou celui qui l'expose 
avec une exagération qui a déjà troublé la paix et provoqué 
les condamnations du saint Siège. .... j 
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La cinquième lettre traitait de ces o&scurcissemens oh 
l*EgUse enseigne Terreur comme vérité catholique, et pros-' 
«rit la vérité catholique comme une erreur dam» la foi, ob-'t 
scnrcissemens dont M. T. admet la possibilité; et ici j'expli-. 
quois, en prenant Bossuet pour guide, les notes du symbole, 
et je montrois que la prodigieuse doctrine de M. T. ouvre la 1 
porte de l'Eglise à tous les hérétiques , et anéantit la force de 
tous les jugemens dogmatiques. 

La sixième lettre etoit I apologie d'une assertion énoncée 
dans un écrit qui a pour litre : Eclàircissernens du Concor* 
dat(i), où. j'ai soutenu que l'autorité civile , aux termes de la 
Charte , ne pouvoit plus, à aucun titre , s'immiscer dans tout 
ce qu'on appelle opinion théologique ou dogme de foi catho- 
lique. M. Barrande de Briges, dans un écrit qui a pour titre:' 
de la Liberté des cultes àtlon la Charte (2) , a parfaitement 
développé mes principes sur ce point de notre droit public. 
Je n'ai rien à ajouter à sa doctrine. De tous ces principes, je 
tifois cette dernière conclusion que je ne suis pas un héréti- 
que, ou , ce qui revient au même , un ultra. catholique , ou 
que, si je le suis, mon hérésie, enseignée par le Pape , le 
concile de Trente et les évéques de France, ressemble beaucoup 
à la foi catholique. Je finissois par déclarer que la discussion 
étoit fermée , et cet écrit clair et lumineux promis par M. T. 
allok être de plus un ouvrage sans réplique., 

\'oilà, Monsieur, le sommaire de cette correspondance 
théoiogiqtr? entre vous et moi ; mais , je vous le répète, je' 
la, supprime entièrement. Je prends rengagement irrévoca- 
ble dt» ne plus écrire une ligne sur cette matière. Une lettre 
4e M. X- fait intervenir ici une autorité à laquelle je défère 
par amitié ♦ par respect et par devoir. Je ne dois pas contre- 
dire un supérieur dont les désirs sont pour moi des ordres; 
qui me prie quand il peut me commander, et dont le com- 
, mandement, si doux et si honnête, ailbiblit beaucoup le mé- 
rite de l'obéissance. Au reste, j'ai suivi le conseil que mé 
donne M. T. ; j'ai fait sur cette affaire un examen de con- 
science, et jç m'en suis occupé dans la méditation. Je l'ai 
Tait d'autant plus volontiers que j'estime beaucoup ce pieux 

(t) Brochure in-8°. j prix , 1 fr. 5o c. et t fr. 80 c. franc de port. 
(?) Brochure in 8«. ; prii \ 2 fr. et 2 fr. 5o c. franc de port. A Paris 9 
•bat Adrien Le CLere, au bureau du journ&L 
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e*ereipe; et -c'est h henîe idée ^ue j>p ai qui jn'engage. à 
conseiller à M. T. de donner à $on talent , pour ma/tier U- 
Jiersifflage d'une main légère, et pour en distribuer le tel avt c 
fiue.ssç, up autre texte que ces pratiques chères à la piété 
chrélieone. Ma cpusciencc, que j i*i interrompe, m'a répondu 

Îuç celui qui frappe M. T. ne Je hait pasj que l'intérêt de la 
)i, et son pas la prévention contre sa personne que je ne 
connois pas , a seul pu mettre sous ma plume la vivacité qu'il 
reprend dan; mes écrits.; et que, s'il lui arrive tout le mal 
que je lui souhaite, il ajoutera # la gloire que lui ont valu de 
bous ouvrages pour la défense de la saine doctrine, un mé- 
rite plus estime de Dieu et des hommes que l'érudition et le 
ta, lent de |>ien écrire, celui de soumettre une raison ferme et 
un grand savoir au jugement de l'église. 

P. S. Ces lettres élojent restées oubliées dans mon bureau 
depuis plus de si* mais. Je n'étois guère empressé de recom- 
mencer les hostilités avec M. T. ; c'est surtout la première 
que j'ai communiquée eu public qui me faisoit peine. Je 
çraignois de lui causer l'ennui que j éprquyaj moi-même de 
voir la cause de la foi dégénérer en une querelle person- 
nelle. Au surplus, tout es.t terminé entre nous. M- T. a pro- 
mis de garder le silence \ je viens de consigner ici la même 
promesse» On verra qui de nous deux sera plus exact à garder 

la parole. •—■ J'ai l'honneur d'être 

P. B. 
Paris, i3 juillet 1819. 
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Ceux de nos Souscripteurs dont l'abonnement expire le i» aouf 
Sont priésdeJereaiuivelcr de suite, afin denepointéprouver dertjtaxd 
dans renvoi du Journal. Cela est zt'mttKVt-ptus urgenfpour veux <p4 
en font la collection , qu'ils pourvoient t par un plus long retard, nous 
mettre dans l'impossibilité de leur donner les premiers numéros du 
réabonnement. 

Ils voudront bien joindre & toutes les réclamations, changement d'à- 

, dresse, réabonnement, ta dernière adresse imprimée, que l'on eeoofe 

it«c chaque numéro. Cela évite des recherches, et empêche des erreurs. 

Ce journal paraît 1rs mercredi et samedi de chaque semaine. Prix , 8 fr. )>our 
3 mois , i5 fr. pour 6 mois, et a8 fr. pour î? mois, frauc de porf , dans tout le 
royaume; dwjue trime?pe farinant un volume, on ne peut souscrire que, des 
il février, la waj, l * Ml 1 # l * «eyetubie, (,**» lettres npn-af franchies ne sont 
|** reçues). 



Digitized 



byGoogk 



(Mercredi ai juillet i8i 9 .) (N«. 5i6). 



a 

l 



€ 
t 

xnenl à mesure que nous auious réuni tous le» lensei-ç 
gnemens nécessaire*. Nous espérons y présenter sur tout 
ce qui concerne le Concordat de 1817, une suite de dé* 
1a ils dont la plupart Mint peu connus f .surtout danf 
les provinces, e t qui nous paroissent offrir quelque tn-i 
ter et. C'est une sorte d'abrégé d'hiajoire de église d§ 
France depuis cinq an*; ou y verra comment les pluf 
brillantes et les plus justes espérances ont été successl? 
Yement trorppée», et par quels degrés nous en sommée; 
Tenus à un état de chose* qyii seroit aussi inexplicable 
que désolant, si nous ne gavions, par la foi et par nnf 
récente expérience, que la Providence a de puissant 
moyens pour réparer le mal quelle permet , et pouç 
triompher de l'indifférence 4& uns et de la malice de* 
autres. 

L*a restauration de 181$ th'oit l'Eglise d'une situation 
déplorable; elle mettoît fin à une persécution qui dç 
chef de l'Eglise sfétoit étendue à tous les ordres de la, 
hiérarchie; elle rendoit à leurs troupeaux des pasteurf 
exilés ou captifs; elle renversoit un système rie vejça/t 
tîons et de violences qui tendojt à un schisme, Roipf 
et la France recouvroieni à la lois leur souverain, et 
la reiigiou et lEtat se félicitoient également des évéo^r 
tnens prodigieux qui a voient abattu tout à coup ui}§ 
domination gigantesque et tyrannique. Mais en même 
temps de nouveaux arrangeinejis*euibloien< nécessaire! 
pour l'église de France. Ce Roj ne devoit pa$ 4é%gf 



Tom*JU. VJmidoMM*iç*Qt4*lii>i, 
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de conserver an Concordat, qui, quelque nécessaire 
qu'il eût été en 18019 pou voit néanmoinsM&tre regardé 
par lui comme une brèche faite à ses droits. Ce Con- 
cordat n'avoit d'ailleurs établi qu'un trop petit nombre 
de diocèses, vu l'étendue de la France; et la sépara- 
tion seule de la Belgique paroissoit appeler quelques mo- 
difications à ce qui a voit été réglé lorsque ce paj's étoifc 
réuni à la France. Enfin le retour de la portion du 
clergé françois qui n'avoit point pris part au dernier 
Concordât, étoit un nouveau motif d'entrer en négo- 
ciation avec le saint Siège* Il étoit naturel que le ftoi 
s'intéressât au sort des évêques, que leur attachement 
& sa cause a voit contribué à porter au refus de leur 
démission , et qu'il cherchât le moyen de rendre leur 
«èle enc#re utile. Tout concourait donc à provoquer 
un arrangement qui mît l'Eglise sur un pied plus fa- 
vorable, et qui fit cesser de fuàestes divisions. Dans le 
premier moment, les prêtres anti-concordataires cru- 
rent que le retour du Bol devoit être leur triomphe. 
Dans le diocèse de La Bochelle , plusieurs de ces ecclé- 
siastiques s'installèrent à leur gré dans les paroisses va- 
cantes, et prétendirent les administrer ouvertement, 
aans prendre les pouvoir* de M. Paillon y évêque de La 
Rochelle, institué en i8o5. M. l'abbé de Montesquieu, 
toinistre dé l'intérieur, écrivit à ce prélat, le 2 ! 5 mai 
i8ii : Le gouvernement ne saurait tolérer un pareil 
désordres Le* ecclésiastiques doivent tous soumission 
et obéissance aux évêques nommés en vertu dit Ççn- 
cordât , et institués par le Pape ; ils ne peuvent exer- 
ter le ministère sans leur permission. 

Il y avoit, en 181 4, quatorze évêques non démission- 
naires, savoir : M. deTalleyrand , archevêque de Reims; 
et MM. de Bonnac, de Ftamarens, Amelot, de Thé- 
mines, de Béthisy, de Caux, du Chilleàu, de la Lau- 
rencie, de Villedieu , de Vareilles^ de la Fare , de Vin- 
ttmilte et de Coucy, évêques d'Agen, de Périguenx, de 
Vames, de Blois, d'Uzèp, d'Aire, de Chàions-tur-Saône, 
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*\îe Nantes, de Digne, de Gap, de Nancl, de Car cas- 
son ne et de La Rochelle. Deux autres prélats, MM. d^ 
. 'Nicolaï et de Bovét, évêques de Béfciers et de Sistéron, 
«voient donné leurs démissions postérieurement au Con- 
cordat. Ces évêques rentrèrent presque tous avec le Roi 
ou peu après lui. Sur ces seize prélats, cinq sont morts 
depuis, savoir : M. de Nicolaï, à Paris, le 24 janvier 
i8i*5; M. de Flamarens, à Londres, au mois de juin 
suivant; M<. delà Laurencie, à Paris, le i5 mars 1816; 
M. de Béthisy, A Londres, le 8 août 1817, et M., dé 
CauX, à Paris, le 5o octobre suivant. 

Aussitôt après le retour du Roi, une commission fut 
nommée pour s'occuper des affaires du l'Eglise; elle étoit 
composée de quatre prélats et de cinq ecclésiastiques, 
Savoir: M. deTalleyrand, le mêihe que ci-dessus, grand* 
aumônier de France* depuis 1808; MM* dé Bausset et 
dé Pressigny, anciens évêques d'Alais et 'de Samt-Malo, 
démissionnaire? en 1801; M. de Boulogne', évêque de 
Troyes, sorti dernièrement du donjon de Viiicennes^ 
et MM» les abbés du Bréau, aumônier du Roi; deLatrl; 
premier aumônier de Monsieur , qui yenoient de ren* 
trer en France; Brelucque, grand- vicaire de Bordeaux;* 

* ïd'Asiras; grànd^ vicaire dé'Parisjet Perraut, depuis cha- 
pelain du Roi ,. tous deux délivrés récemment de la cap- 
tivité de Vincennes. Cette commission tenoit ses séances 
chez M. le grand -aumônier, aux Tuileries. L'objet pré* 

* cis de ses délibérations n'a pas été connu. On sait .seule* 
ment qu'elle chercha les moyens de replacer l'église do 
France-sur ses anciennes bases , et de faire cesser les 
secousses et les divisions produites par de fâcheuses cir* 
constances. Elle présenta plusieurs Mémoires relatifs aux* 
intérêts de la religion et du clergé. 

' Au mois de mai, M. le cardinal Consalvi, secrétaire 
d'Etat de S. S., vint à Paris avec une mission auprès 
des souverains alliés; il ne paroi t point qu'il fut chargé 
de s'occuper des affaires de l'église de France. Il se 
rendit à Londres, où tes monarques étrangers. se trou* 

Xa 
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▼oient , et il ne ftt à son retour qu'on séjour fort cour£ 
à Paru». M/ciella Genga, archevêque de Tyr, arriva 
en France à peu près dans le tççme temps, en qualité 
de nonce, extraordinaire, pour, coujpUrqeuter le Bol 
sur son retour. Il Cul cbargç de rçmeUre,, au mois <ty 
septembre , deux notes à S. M. % s#r les, qffoires de, i'Ê; 
glise;, mais ce n'étoit pas la l'omet <Je soi) voyage, et 
il retourna peu -après en Italie. 

Le Roi aroit nommé M* de Pressigny, ancien ^v^quç 
deSaint-Malo, son ambassadeur extraordinaire auprès 
du saint Sîége. Ce choix pfirul remplir to^t^s les çoq? 
venances; il ne pouvait déplaire,, ijiaux évèques insti- 
tués par le Concordat, puisque M. de Prçftigny a^oif 
donné sa démission, ni au* éyê/jues qui rçp' l'avoieut 
pas donnée, puisque. 9e préjat n'a voit poiqt occupa 4< 
siège dans la, nouvelle organisation- 11 partit pour Ifaaie^ 
le 7 juillet * 81 4, avec une suite. nombreuse, te 2^ 
août , il çut upe audience publique, 4P, Sfcinl Père,, ÇU) 
nomma, urçe congrégation spéciale po.ur les. affaires, de 
France ; elle éipit composée de IVL le cardinaj ai Pietrq , 
du père Fonlana, général dés Barnabites^ aujourd'hui 
cardinal, et de tyL $a|a r Tous les trois cçnpojsçqiqia îq 
France , et, y aroient résidé 'quelque temps» Ces, cbor* 
senablOjient donc d'qn beureu* augure pour le * ( uçcèf 
des négociations. Toutefois elles firent peu oVprpgrès, 
JM. l'ambassadeur ne reçut, dit-on, ses- instructions quq 
quelque temps après son arrivée, et, ^eut ordre d'offrit; 
4 la cour dp Rome de prend?®, l'iqjtiatiyq dans les. a^r- 
çangemeqs à conclpre. lie Pape^ de soa côjé, demanda t 
par une note, du i5 septembre t$?^, que le Roi indi- 
quât les sièges, dont il souhaitojt le rétablissement. . f 

Au mois de novembre i8.i4, S n M* crut devoir for- 
jner une commission d'éyêques. plus nombreuse que ia 
première. Elle y appela trois prélats pris dans chacun^ 
dégelasses entre lesquelles on pou voit les partager* M. 1$ 
grand-aumônier en étoit. président. Les autres membres, 
éloiént, pour la classe des évoque; non dcmissionnûiiesj 
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HTM. &i Cei)*, 8fc iâ Farè et dé Cbtfcy (iî £ âroît que 
M. dû ChtUeàu fbt destiné à remplacer M. de Caux , 
qui é'alWéntà presque immédiatement)^ dans la classe 
deà éVêqaes démissionnaires, (MM. de Gîrac, de Ûausset 
et dé U Ltteèhic, âncieris évêques dé Rennes, d'Àlais et 
de Lànglrb; et dani la classe des évêques institues de- 
piJisi8o3, MM. dé Daàipierre, Duooùrg et Dessoles , 
évê'tjues dé Clèrmoht, de Limoges et ae Chambëry 
(cette dernière ville appartenoit encore 5 la France, et 
flë fut rebdué èti roi de Sardaigne que l'année suivante). 
M; VMltoè de Làtilfuf adjoint à la commission, et M, l'abbé 
Jacquemin en étoit secrétaire. Les opérations de celle 
cohimifesibri sont restées sécrètes, comme celle de la pre- 
rriiére. Elle tint plusieurs séances, et présenta des plans 
et dei Mémoires, soit sur les tyàses des négocialions avec 
Rômë y édil siir des objets d'administration ecclésias- 
tique. 

Les setiled pièces où il soif fait mention deTetat de» 
négociations I cette époque, sont deux lettres publiée* 
en France pendant les cent jôùrs/Elles furent attribuées 
à tin prélat frânçdis qui se trouvait alors à Rome. Elle» 
Âe paVdissent pas héritier une çhtière confiance, parce 
qtae d'ùrTcôtô on fgnoré si le prélat les a reconnues, 
et que de Fd titre il se pôurroit qu'elles eussent été al- 
têïéè* par la police de Buonaparfè. l/âùleiir àtirôif voulu 
<jue l'on demandât nettement à la cour de Rome l'abo- 
fiori du Concordat de 1801; ilfalloit, àëldiTliii, rétablit 
l*âticî*inne«cîrcOrîscrii)tion , sauf à réunir quelques évê- 
Cliéb moins considérables, et l'ambassadeur ne devôît 

Ffocèder que sur cette base. Le prélat s'appuyoît de 
exempte d'un bref du 28 septembre i8i4È , a M. l'évè- 
qiie def Bâfle , où le Ptipe aVtorîsoit ce prélat a tèhxtev 
dans l'administration de la partie de son diocèse qui 
avoit été réunie à l'évêché de Strasbourg. Cei>ref, qui 
11 *a pas eu dp suite ^ est inséré dans ce joui naj , ton>e 111 , 
page t i 4p. Quant à. la lettre attribuée* M. lev&jue d'Q., 
voyez tome VI , page nSj de la même collection. 
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L'hiver se passa donc sans rien conclure ,- et nièm# 
sans convenir d'aucune base. M. Je cardinal Consalvi 
^toit alors au congrès de Vienne, et peut-être son ab- 
sence conlribua-t-elle à la lenteur des négociations, quel- 
que zèle qu'y apportât M. le cardinal Pacca , qui fut 
pro-secrétaire d'Etat pendant cet intervalle* Beaucoup 
de gens crurent que M. le comte Jules de Polignac, qui 
arriva à Rome le i4 décembre i8i4, a voit eu une mis-, 
sion relative aux affaires de l'Eglise. Il fut présenté au 
saint Père, revint à Paris le 22 janvier suivant , et re- 
partit pour l'Italie à la fin de février. Les événement 
qui survinrent l'empêchèrent de continuer son voyage.. 

Le i er . mars 1 81 5 , Buonaparle débarqua en Provence. 
On connoît les suites de cette invasion, qui d'abord pa- 
rôissoit un coup de désespoir. Le Roi se retira en Flan-, 
dres. Le Pape , de son côté, fut forcé de quitter Rome > 
à cause de t'en tr éprise de Murât , qui marchoit vera 
l'Italie supérieure.. Le saint Père se rendit à Gênes, où 

[>resque tout le sacré collège et l'ambassadeur de France, 
e suivirent. L'orage fut plus viôlent.que durable. Pie VIL 
rentra dan» sa capitale le 2 juin/ ej. Louis XVIII re- 
tint à Paris le 8 juillet. Mais dans Ja situation où sa 
trouvoil le royaume, les négociations avec le saint Siégo, 
restèrent interrompues. La présence d'armées nombreux 
ses, les demandes des souverains alliés, la politique ex-, 
térieure et intérieure , absorboieut toute, l'attention du, 
ministère. Le traité du 20 novembre j 81 5,. stipula le* 
départ d'une grande partie des troupes étrangères; ce-i 
pendant il ne paroît pas qu'on ait repris les négocia- 
tions immédiatement après celte époque, quoique la. 
concours d'une chambre, qui se montra fort attachée 
à la religion , eut été une circonstance favorable (1). 
La commission d'évêques, formée eu i8i4, avoit été 



• (f ) Nous nous proposons de présenter quelque jour un expose som- 
inaîre des projets et des «léliberatioas de cette chambre, par rapport à 
Ja religion et au clergé. ...,.* i 
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dissoute par les'ëvériemèns, et il nç fut plus question 
d'en réunir. Le ministère ne crut pas avoir besoin des 
conseils du clergé dans une affaire où il s'agissoit des 
plus grands intérêts de l'Eglise. « . 

Il r es toit , comme nous avons vu , treize évéques qui 
n'avoient point pris part au Concordat de 1801. S. M. 
leur écrivit & tous, le 12 novembre 181 5, pour leur 
-dire que le refus de leurs démissions paroissant s'op- 
posé^'è l'heureuse issue des négociations, elle les en- 
gageoit & lever cet obstacle. Ceux de ces prélats qui se 
trou voient à Paris , se rassemblèrent à cet eflet , et n'hé- 
sitèrent point à se rendre aux désirs du Roi. Ils .lui 
écrivirent, le i5 novembre, une lettre commune, et y 
joignirent une formule de démission, où il étoit mar- 
qué que cet acte dèvoit rester entre les mains du Roi 
jusqu'au résultat de la négociation,' Sept prélats signe* 
rent hr lettre et la formule, savoir : M. le grand-au- 
mônier, MM. de Boiraac, du Chilleau, de Vareilles^ 
de la Fare et de Coucy, ,et M» l'abbé des Gdlois de la 
Tour, nommé avant la révolution à l'évêcbé de Mou- 
lins, et qui, lors du Concordat de 1801, a voit pr if part 
aux délibérations et aux démarches des évêques non 
démissionnaires réunie à Londres. Chacun des prélats 
qni se trouvoient encore en Angleterre reçut aussi 1* 
lettre du R(H/, datée do >a novembre, et M» l'abbé de 
la Tour, que bous venons de nommer, fut chargé 
é*une mission, auprès d'eux, sur le même objet. Il pa- 
roit que leur délibération ne fut .pas aussi prompte 
que celle de leurs collègues qui venoient de se réunir, 
pour le même objet , à Paris. Un ouvrage récent pré- 
tend que M. de Bétbisy, évêque d'Uzès, proposa que 
tous allassent se jeter aux pieds du Roi, pour y délibé- 
rer sur la démarche qu'on leur demandoit (Biographie* 
des vivant, tome I er ., page 352). Ce singulier avis ne 
fut point adopté; mais après d'assez longues discussions, 
tant sur le fond que sur la forme de la démission , on 
convint d'une formule qui portait en substance que les 
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éveque* , dêsituht jtrOrêr, autant iptïl tettr étoit poè- 
eible , âans des vues pieuses du RCfi, remettaient , comme 
dépôt y entre èes mains , des actes portant te titre de 
démission, mais qêti ne pourront en avoir réellement 
V effet quh Jfuahd ils verraient jet jugeraient lés principes 
en siçetè (Politique chrétienne* tome II y page si'iX 
M. de Béthisy h* trouva point encore Celte. précautioà 
suffisante, 'ut joignit à sa formule ta condition déjuge? 
par lui même de l'utilité de sa démission* Ces évoques 
ad repèrent en mcrpe tertipa au Roi une lettre com* 
nfeuhe, ojj ils disoient que leur* démissions , quils né 
tionnoient que par déférence , seraient certainement dé* 
daignées à Rome j on a -lien de croire eu* effet qu'elle* 
u'y furent point admises, et la forme dans laquelle oii 
Je» avôit rédigées pou voit te faire prévoir. 
-• C'est peut-être ici ,le lieu de taire mention d'une me** 
sure qui ne se rattache pas immédiatement à ThisUjire 
a*es négociations aVec le saint Siège, riiaU qui. rat po 
avoir une grande influence sur la marche de ces «égo* 
dations, cotàmë sur l'euseiàble des affaires ecclésiasii»- 
ques §n France. On sait que le Roi, à son retour en 
j8i4, supprima le sninistère des cuites établi par Btio* 
*a parte ; les affaires nul en. dépendaient furent réu- 
jaic* au ministère de 1 intérieur, et le &5 août i8i4j 
S. M« créa . une administration générale des affaires êc- 
4l^siastiques, qui. fut confiée à M. le conseiller d'Etat, 
A« J. Jourdan. Le 24 septembre suivant y le Bot* pa* 
une autre ordonnance, chargea M. le grand *au monter 
<}e lui présenter les sujets qui devroient être pronias 
ad* évlchés et autres titrés ecclésiastiques, ainsi que 
de nommer aux bourses dans les séminaires. Le 2 jan- 
vier i8i6 y sur la demande de ce prélat luit-naëme ».le 
ftirt lui adjoignit dans ses fonctions M. de la Farte, pré» 
la|. que. nous avons déjà eu occasion de nommer pin- 
sjejurs fois, et qui jetait premier aumônier deMADAJiB* 
Peu de mots apte*, M» Jourdan ,. dont la santé étoit fort 
d&aftgée, deijibnda à se jetiier dans: son paya 4**1*1* 
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Mlîsèfet irfmiriistfât^ur, aussi bîçta mttfnttohné que jn* 
Vicieux, «posa, daim un Mémoire au floj, les avait* 
tages qu'il y auroit à confier la direction dés affaires eo 
blésiastiqites'à un étéque , jogè plus naturel et pluscdm- 
fteFent sur ces sortes de taatfères. Elles, se lient en effet 
souvent avec le spirituel /et entraînent des détails set 
fcrets dont il seroita désirer que des laïques ne fussent 
pas instruits , bien loin d'en être les arbitres. Aussi S. Mw 
eut égard aux représentations de M. Jourdan, et une 
ordonnance du i3 avril 1816 réunit tout ce qui con* 
ternoit le clergé catholique aux attributions déjà cdn* 
fiées a M; le grand-auinônie» par l'ordonnance du *4 
septembre i8i4; ce qui'regardoit tes protestons et lé» 
juifs restoit seulement au ministère de l'intérieur. Ce 
ministère étoit altoè occupé par M« de VauWanc, qui 
fe'apporta aucun obstacle a. un arrangement aussi piau* 
iible. 

M. Jourdan se relira, comme il l'a voit demanda, apfè» 
•toir reridu pendant son admirât ration des services lin* 
portons à la religion et au clergé ^ et après s'être acquis 
pat sa dernière démarche de nouteatuc droits à 'l'estima 
•t à lfr reconnaissance de tous ceux qui s'intéréssoient 
*u bièti de nE%fisè. li'fut remplacé^ dater du i« r . mai 
î-8 16 , par M. le gïand-aumohier, et! par le prélat *juï 
lui et oit adjoint, be premier continua 1 de résider au» 
Tuileries » et M. delà Fare h avarlioit à l'hôtel de Takl^ 
H»ini*tfation. Plusieurs mesurés qui furent prisés suceesv 
sif emènt, aident connaître la sagesse et le fcèlè qiiï al- 
Soient présider a ta direction des affaire* ecclésiastiques»; 
Les érêquta npttimés : sous Buohapàrte, et qui étoient 
restés jusquto* là datis des diocèses 6u leur préséiice et 
leurs prétentions a* voient été plus d'une foie une occft-" 
«on de divwîbn dans le clergé, dorait ordre: de se re- 
tirer, et on leur abcorda une pension, pourvu qu'ils 
f/étabiis&eiit ailleurs. On écrrvit a des prêtres awli cou-*> 
tfordataires rie Fougères* pour les* rappeler, à une cob>< 
4wité pk$ paoificpae y la lettre peirtoit quexétoit Meto 
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«htcorinoitre Pêiprtt des réclamations dés évêques no« 
«démissionnaires que de supposer Qu'ils avotent voulu 
autoriser un schisme. 

- Les évêques , le clergé et tous les amis de là religion et 
de Tordre se félicitaient de l'ordonnance du 1 5 avril et de 
la marche suivie par M. l'archevêque administrateur, 
quand un changement survint dans le ministère. Le 7 
mai, M. de Vauhlanc fut remplacé au ministère de 
^'intérieur par M.. Laine. Celui-ci manifesta aussitôt son 
opposition a l'ordonnance du i5 avril , et quoique ses 
•attributions fussent déjà si étendues, it parut regretter 
-vivement celles qui concernoient lé clergé. 11. éleva des 
difficultés sur l'exécution de l'ordonnance, et présenta 
des. Mémoires au Rot dans ce sens. M. le graud-auinô- 
nier, de son côté, en écrivit & S. M* Après avoir justifié 
l'ordonnancé en elle-même, il faisoit sentir sans doute 
combien il seroit peu convenable de la révoquer. sitôt 
•près Tavoir rendue, et combien cette versatilité pou voit 
préjudiciel* à la fois à la réputation du gouvernement, 
et aux intérêts de la religion. Il y eut plusieurs confé- 
rences entre le prélat et les ministres. M. Laine l'em- 
porta. Le 20^ mai, une nouvelle ordonnance, sans frir* 
mention de celle du *3 avril, rendit au ministère de 
l'intérieur toutes les attributions autres, que les nomi- 
nations aux évêchés et autres titres ecclésiastiques. M. le* 
grand-aumônier écrivit au Roi pour lui remettre sa dé- 
mission des attributions qu'on lui laissoit, et pour de- 
mander la permission de se retirer tout-à -fait des af- 
foire?» M. de la Fare écrivit une lettre semblable. MM* de 
Botitwc , de Caux , du Chilleau et dé Coucy, et M. l'abbé 
de la Tour, réclamèrent auprès du Roi contre l'ordon- 
nance du 29 mai. Leurs efforts furent vains. Cependant 
S. M* se montra sensible à la peine que M. le grand-: 
aumônier avoit ressentie. Ce prélat s'étoit retiré à la^ 
oampagne; le Roi lui écrivit pour l'engagera reprendre 
aea fonctions. Sa lettre ^tojt pleine de marques d'intérêt 
«* dfe bienveillance, ielies que le Respectable prélai n% 



Digitized 



byGoogk 



(55i) 

put résister à ce* témoignages d'aUacbetflent de la part 
de sou souverain. 11 reprit ses fonctions , et reçut , dit-on^ 
des lettres très-polies de M. le duc de, Richelieu et de 
M. Laine. On lui faisoit , à ce qu'il paroit , des promesses 
que la suite n'a pas réalisée*. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Le dimanche 18, on a eéléhré par anticipa» 
lion /dans l'église de Saint-Vincent de Paul, la fôte 
de ce saint, à jamais célèbre dans les faslep de la re- 
ligion, de la France et de l'humanité. M. l'évêqne de 
Samosate a «officié toute la journée,' et M,.P*bbé Feu** 
trier .,. prédicateur ordinaire du Roj, a prêché le pa- 
négyrique du saint. Il 3 présenté saint Vincent sous le 
double aspect d'apôtre delà religion et de bienfaiteur 
de l'humanité, et un si riche objet a fourni à l'orateur 
des tableaux et des raouvemens égalaient remarqua-* 
blés. M. l'abbé Feutfier a été entendu arec plus d'iof 
térêt encore dans une paroisse où Jl se plaît à exercer 
son zèle, et à laquelle il rend de* services assidus* Ce 
quartier, qu| est devenu considérable dans les. derniers 
temps, a été pendant plusieurs années privé des secours 
tes plus nécessaires; il n'a voit point d église. En']$Ô2< 4 
on .avoit assigné l'église de Saint -Lazare pour les exer- 
cices de la religion ; ma» le département; refusa de 1^ 
rendre, et aima mieux. en faire des magasins de farine* 
et l'abattre deux ans après. Il n'y avoit pas d'autre édia 
fi ce dans le quartier, et M. Moyrou, premier cùvè+ 
n'ayant aucun local pour réunir lès fidèles, fut réduit 
à louer, au coin de la rue Bleue et de ta rue Papillon , un 
hangard étroit et misérable, où à peine soixante ^er son* 
nés pou voient tenir. Ce fbt là qu'on fît d'abord l'officp 
pour une paroisse très- peuplée, et dans une ville si rich^ 
autrefois en églises vastes ou bien décorées. Après deux 
ou trois ans /le respectable pasteur trou* a .un autre bai* 
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gard ab £etr noiôi tèKti-ré* il pttivbit conttnfr sept h 
JiuR cents personnes. Il le Idna, lui donna la formé 
d'une chapelle, et le disposa de manière k pouvoir y 
célébrer du moins te service divin avec plue de décence. 
L'année dernière cette chapell* a ét$ Agrandit, comftitf 
on la voit aujourd'hui, par les soins de M. Grignon, 
rare actuel. Le principal âûlél vient de Saint-Lazare, 
et on croit que saint Vincent de Paul y a offert les saint» 
mystères. M. Grignon dirige cette paroisse avec autant 
desèîèquede sagesse, il f a peu dé paroisses dans Péris 
où l'on rtotn4rque plus d'accord et de bob ne voldntd 
dans les adffrînfetffttetirs, pluô d'activité et de éoins pbur 
lés pauvres dans les Dénies de Charité, ploâ d'assiduité 
à rëgHse dans l<* fidèles. Il *erôit bien è désirer qu'il y 
eût; dans on quartier devenu *f petfplé ube église, plue 
grande et plus cbnvendblt*. On dit qu'il y a an projet 
pour en coatiruirt Ùtte; Hùixà faisdtt* des vcfenx ptfttf 
qu'il t'eiécure; tfoé jWresi né bâtfesttibrit peint un tjdaN 
ti»r .imryrélavtr î*i Kén dé rirtèfès; hnissdns du tftoini 
par oè ils auroi$rit ebttirflènéé. 

* '■ ■! 'm il , ; ' , 'i ' ' ,l ' 

, NdijViLLks tOLÎTI QXTKS. 

Pa&is. D'auprès une ordonnance dihfepi, du 1$ juillet , les 
coéseils d'arrondissement s'assembleronj. le 30 de ce mois pen«j 
dant dix fours , pour la première partie dfe leur session; les 
Conseils généraux s'assembleront lé i CT . août, pendant quinze 
fours consécutifs, et lès conseils d'arrondissement reprendront 
leur fceéston polir la seconde partie, cinq jours âpres I? cI<M 
tare de* obiseiU gétféraUxj et ht termineront le cinquième 
jour inclusivemenjtj 

~ Un secours de 1 6,000 francs a été accordé au* com- 
munes du département du Gers qui ont été ravagées par lé 
grftfe. ^ ..'_ ' , / , . . 

— • Par ordonnance du ttoi , M, truffant est nommé 
mâirë dé Êoritoïse'j M. Lévésque aîné ,' maire de Nantes , et 
M. Sàlvafce , iriembrè du conseil général du Cantal. 
' '^-M: le marqtris de" Rivière /afmba si àdeur de France pr%S* 
k PdrW Ottom*n*,'4«t vtrhéji te 14 juillet , k Paris. 
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— V Indépendant «voit wmrnxé qu'on «vert €w| marcher 
(es. gardas nationales de. Ruelle, Neuxtly!, Mendo* M Sèvres,' 

Kur. rétablir la tranquillité, qui., selq» Kn x «voit été twro-* 
\ç à $ainJrClQud , par suite de mésintelligences survenue* 
entre MM. les gardtes du corps et quelques. gardes à pied o*-^ 
4«iaires du corps, da IUm\ à l'occasion dé prétentions réci- 
proques de préséance. I3tie lettre du maio* de Saint~€loui 
atteste, que .la, plus parfaite harmonie^ n'a pat cessé* d* régne* 
qnt? e cqs; deux corps. .">-'-'*' 

— Le tribunal de- première instance des âaMes-d'Olûnii» 
etcftlfti de Cbà^eau^Thieriry ont reçu lesw msiituriom 

-7 Le> dépenses, de grosses réparations, aoqoisitions o# 
constructions relatives aux bâti mens des eatbéoVales , évé** 
ché> et séminaire* devant cesser d'être portées sur les bodjet» . 
départementaux et êfre imputées sur mu crédit spécial*,' uoé 
circulaire du, mioisité de l'intérieur, aux préfets, leur. re-. 
commande de ne point atteodre la formation de ces budjets, 
ci, la coavpfcatiqh'des; conseils génésfaux pour Krt» sdnmettre 
l*»r» proposition» sur ka. sommes m allouer Wr 1819 pomf 
tra^a^x apciejis qu nouveau*. 

— Le conseil des avocats de la cour révèle de Paris a nié 
„dn tableau., M. Béy, de Grenoble, signataire d'an Mémoire 

Î outre le général Donnâdieu et l'ancien préfet ôV l'Isère , rë^ 
itivement aux. troubles/ d« Grenoble, en 181& 

— M* Np^l, i^ire,o^%dogiie presP^i^V vient d f élrs> 
destitué; il avoit publié dernièrement « dans le Ctwfrt/i/tfo*;- 
nctj une lettre où il se van lot fc d'avoir parlé à en offccier de la, 
xnaison de» Princes. avec, une énergie, ton b^»- fiait remarquable. 

~ Bfl, Koel , maire de Hapgry (Fas-de-Gatajsj > a été aussi 
4^sUtué pour avoir, donné asîle »un déserteur 

— Le ÇcwtiMiçnnfl prétend savoir que M. -de Mort**», 
rieu, qui vient d'être nommé préfet de l'Arriège, a reçm 
pour instruction de rémeure en place tous les qèsti tués tie. 
lSi5 qui spot électeurs, > 

— L'année derrière, il y avoit un comsfé électoral pour 
diriger les. élections dans le sens libéral. Aujourd'hui et* 
n'aura, pas besoin de recourir à des manceavrts sécrètes. Les' 
feuilles libérales oublient tout haut cjue^s sont lès choix eu 
faire, et ceux à éviter* Elles préconisent exclusivement 1er 
hommes des cen t jours ^ quiconque n'est pas dans cette catt* 
tXorie, n f a au£un}c]roit 4lls>icenhnnce de Ja notion. 
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- *- Un journal t'éleve contre le ministre des finances , qui f 
dans son discours à la chambre des pairs, a déclaré que les 
réductions d'impôts opérées par le budjet ne pourront avoir 
Heu cette année. On demande à quoi bon alors les déli- 
bérations des chambres. 

- — M. le marécbal-de-camp MaJIet, de Génère, le même 
qui , en i8i.4, fut chargé de traiter avec la Suisse de$ éapi- 
tydatious an nom do gouvernement françois , est nommé 
commandant de la brigade Suisse qui fait partie de la garde 
loyale, en remplacement de M* de Salis, décédé. 

— Le sieur Desmarets, prévenu d'avoir injurié publique-' 
ment M. Royer-Collard à. la chambre des députés i le jour 
de la discussion de la pétition des élèves de l'Ecole de droit 9 
a été déféré a M. le procureur du Roi , et mis eo liberté pro- 
visoire sous caution. M. Desmarets déclare dans un journal 
n'avoir point injurié la personne de M. Royer-Coïlard , et 
n'avoir parlé qu'à son voisin. 

* — On dit que les généraux Grouchv , Clause! , Lefêvre- 
Desnouettes et quelques autres François , compris dans, l'or- 
donnance du 24 juillet i8i5, sont autorisés à résider en 
Belgique. 

. — Une lettre de M. de Steiguer,* colonel du régiment suisse 
de ce. nom , vient à l'appui de celle de M. Du tertre , colonel 
de la légion du Pas-de-Calais , sur la bonne intelligence qui 
4 régné entre les deux corps j les. querelles n'ont existé qu'en- 
tre quelques individus* • .• " f 
. — On a bien raison de dire que toutes les mutation! dans" 
les places se font en vertu du système d'union et d'oubli; il 
est très-vrai qu'on oublie tout, et les torts des révolution- 
naires , et les services dea royalistes. Cela s'appelle tenir la 
balance égale. Cette balance est-elle précisément celle de la 
justice ? 

. — L'église de Saint-Rémy, dans le département du Doubs, 
vient de s'écrouler ; cette église menaçait ruines depuis long- 
temps. On dit qu'au lieu d'étayer les parties qui périch- 
toient, on a imprudemment creusé autour des pif lier s. L'ac- 
cident étant arrivé la nuit, personne n'a péri. Mais ce n'est 
nas sans douleur que nous apprenons qu'une église s'est 
écroulée. Ces acçidens ne se réparent pas dans un siècle qui 
^e sait bâtir que des marchés et des théâtres. 

— La duchesse douairière dt la Lippe, tutrice du jeune 
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prince ,'a donné une constitution à sa principauté. La repré- 
sentation sera formée de trois classes, les propriétaires,' les' 
bourgeois et lès paysans. Chacune dé ces trois classe/ choisira 
sept députés, dont la réunion formera l'assemblée des Etats.. 
Pour être député , il faudra avoir trente ans , être catholique , 
et posséder un bien fonds de la valeur de mille écus. 

— L'ouverture de la diète fédérale suisse a eu lieu à Lu- 
ëerne, le 5 juillet. Après avoir assisté au service divin, les 
députés ont prêté le serment fédéral. On attend incessamment 
a Lucerne les ministres de. France et d'Angleterre. 

— Le i3 juillet, S. A. R. le prince régent d'Angleterre a* 
fait en personne la clôture dés cnambres du parlement. * 

— Ce n'est pas seulement à Stockpoft que se sont rassem- 
blés ces hommes audacieux qui se qualifient ha ult ment les 
réformateurs de l'Angleterre , Blackbum tient d'être aussi la 
théâtre de leurs exploits ; ils s'y sont trouvés an nombre de» 
8,000, et on a remarqué parmi eux nn grand nombre dtf 
réformatrices; mais la conduite ferme et loyale des habitans 
lie cette ville a prévenu les effets funestes qui pouvoienl résul* 
ter de ce rassemblement. . 

— A Londres , le grand juri a lancé uri décret de mise, 
ten accusation contre sir Charles "Wolseley, baron net, et 
Joseph Harrîson, ministre dissident, pour avoir tenu des dis** 
cours séditieux dans les réunions populaires de Stockport. 

— La cour de cassation des Pays-Bas a' prononcé dans* 
l'affaire de M. le ccimte Vilain XIV, 1 contre le bureau de 
bienfaisance de Gand j il avoit été condamne èti première 
instance et en appel a servir une rente de 70,000 florins de 
change de capital, dont nn décret de Bonaparte l'a voit au- 
trefois libéré. La cour a rejeté son pourvoi , et le décret , qui 
n'avoit pas reçu son exécution 'est annuité. 



Chambre des pairs. 

Le i5 juillet, l'ordre du jour appelle la discussion en assemblée gé* 
nérale du projet de loi sur les voies et moyens. M. le marquis de la 
Place vole pour que les loteries soient supprimées a l'avenir -, et ob- 
serve qu'on auroit pu le faire cette année. M. le duc de Valenimois 
demande que dans lebudjet suivant, Pon fasse disparaître du tableau 




cas trois orateurs. On délibère sur les articles du projet de loi i qui 
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«Wtfft+jdqplfcfHwtairtCKiii. U*â*f*io*teVe*ftiïtotàu projet, 

çst ensuite proclamée * l'unanimité. M- If ga/de de* sceaux comou* 
àiçuicà laébarobre, conformément à l'ordonnance du Roi du a5 août 
1*817, dix lettres patente* portant institution de paiue en faveur d'au- 
tant de pairs. , 
« Le 17 juillet, 4e cheanbrs de» pairs s'est ceassituée en eom de jus- 
tice, pour steia«* sur 1* peinte rendue par U sieur $eXvea, coûtée }c% 
baron Scguicr. premier pre^id^nt de la. cour rovaje de Paris. Sur U 
demande de M. le b.tron Mourre, commissaire du Iloi. chargé des 
/onctions du ministère public, le garde des archive», remplissant les 
fonctions de greffier, a donné lecture de la plainte. Le commissaire' 
du Roi fait ensuite son rapport, et laisse ses conclusions sur le bureau*. 
Van*** ces conclusions, lit cour- rend «m errât qui prononce qu'il n'jr 
a lieu à poursuivre sur la plainte de M. Seirea, et supprime le ltfe>» 

5oire 4« p1at«n#nt/ L'audience étant WW. fa çhaqibre Qu?re sa 
apee législative. Après la lecture du procès- verb.l, M. le marquis, 
Bessoles, et M* hî comte Decazes, remettent à MF. le chancelier, 
«rendent de la chambre, le proclamation du Rot, qui ordonne la> 
clôture de k session. La. nrodavutian étant lue, lai chai»bee t'est 



i'tr 'itii iis *? f», 



0H1MBRE DIS DIPUT^ê. 

M IfÇ '7 iyà\Ut â Ift séance a été suspendue jusque çiçq heures et 
demie, a cause de l'absence de MM. les ministres j ils sont enfin ar- 
rives. M. le ministre de l'intérieur remet à M. le' président la pro-* 
cfeisatioe du Rot ont ordonne la clôture de la session des ebambresv 
Après a voir donne lecture de cette proclamation, M. le président Ut 
ejsSBite l'article du. rejhmept fui par** que la cfcsmbre se sépare 
i ViojtajH, si la proclamation ordonne la cloute de la session, l'a* 
lotira émeut on la dissolution 4* |a chambre, Le cjiambre se sépare 
aux cris de Ww U Jtei t 



AVIS. 

Cens de nos Soo*cn|#ettrs d<raA VaJ>e»f»ens#nt expire le 1* ente 
•ont priés de le renouveler de suite, afin de ne pointéprouver de retard v 
dans renvoi do Journal. Cela est d'autant plus urgent pour <ewr qui 
an font la collection,, qu'ils, pourraient t par un plus long retard ', noua 
mettre dans ?iptp#$siailitf de leur donner les premiers numéros dm 
réabonnement f 

Us voudront bien joindre à, toutes 4es réclamations, changement d'a- 
tjhresse, réabonnement, la dernière adresse imprimée, que l'onreçoijt 
avec chaque numéro. Ocla évite, des rechcrcne%.et ( empêche des erreurs. 

Ce journal paraît les mercredi et samedi de chaque semaine. Prix , 8 fr. pour 
S mois , i& fr. pour 6 mois , et 28 fr. pour îa mois , franc de port , dans tout tb 
flQfaume; chaque trimestre formant un vohune, on ne peut souscrire que des 
A* février, ta mai, sa août et tr snvtambre, (Cas lettres sttnHBtfrsnulus* aesoa* 
setreoum^. . 
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.' L'auUeur de cei ouvrage est (, comme o^nsai^l^bbi* 
Pluqu**t, auquel nous coosâci <?cons quelques: lignes»- 
François- Aûdré-ÀdriénPlbquet, néàBayeux, le 14' 
jgin 1 7 r6 , fit ses éludes à Gaëq , elles acheva à Paris , » 
où il vint en! 1742. H 1 devint) bachelier eo 1745, «t 
licencié de Sorbonoebn^So; On dit que les ency- 
clopédistes cherchèrent a l'attirer à eux; mais il évita 
des gens dont les principèsJui^eitoietat justement ^u&- 
pects. Son- premier ouvrage epVY Examen, dt fâta^ 
Ihme 9>iibrp r & voLTUiitsr y ©iriè expose les systèmes 1 
des philosophes anciens et modernes,*; Les pnéseasl 
Mémoires parurent c* 1763^ en "5: vol. ; in*8fl. , :et le^ 
Traîté <fe la'SociabUii^iéiï ijôji en 2 vol. in-12. 
M. de Choiseul, arcbew&pie d'Àlby, puis de Gainbî T : 
lirai , s'attacha Fabbé pliitjuet, et le fit don grand*-; 
vicaire; il -lui procura un caaonicat de Cambrai y cvl> 
L768. En 1775, 00 le nomma censeur royal pour; la 
partie des bel les ^ lettres >; J'anoée suiyaote professeur^ 
de philosophie morale au collège de France, et en 
1778, professeur d'histoire dans le même établisses; 

,., ; , , , 1 . ■■ . i r.T ,t , ■ t ri ■ 1 r,. 1 rliihrM , V f 

(1) 2 vol. HhS .; prix, i5 Fr. et 21 îh itèmè- L &>f6toi ) 
A Besancon , chez Petit; et k Paris, chez Ad*. Le Clert , au 
bureaft du journal. ...'., „,,.,„ , \ 

' Tome JC^ L'^nU^ ^ Religion et <i^Éçi t " 'jj\ « 
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ment. 11 se démit de sa chaire en 1783, et publia, 
♦ deux ans après, la traduction frariçoise des livres clas- 
siques de la Cbine, en 7 vol. > qui se succédèrent 
rapidement. Ses autres écrits sont un traité^ sur le 
lftxé y et que lettre sur la liberté de ]a presse > qu'il fit 
ipîprinw dç $W vivant,, et un livrç de l* Superstition 
et de V Enthousiasme , que î). Ricard a mis au jour, en 
1804 (t). Pluqnet mourut d'apoplexie, Je 19 septem- 
bre i 790. C'étoit Ira fcomme instruit dafat.l'hi&toire 
et dans le» antiquités y et doot les cuivrages annoaçentl 
beaucoup, à attachement à la reKgiori , et ut*e sorte de 
ipodéflatioe? Il passait, p©m* être attachée un parti-; 
liais îl.uea 5pouâa:pa* tons. les traver* et les passions* > 
Une foia>bepçndftot il paya 6a dette anx préventions 
dues lesquelles il avoitiete nourri;, c'est dans le liv 
vre posthume de iat Superstition et de FAxthounasme, 
où il etÀploye un éh&pitre entier, et un chapitre det 
trente pa^es à déclamer cotitre un corps -célèbre par 
les services kpsil * reoduts à F Eglise et k l'Etat» II» 
setoble que l'auteur ait voo&r mentirer dau* cemoi- 
caan- un. exemple dé ce <fatifftislne c&ètto léqûeivir 
Relève aUkwf./PéWt-élfleœpebdam nVitoll pas Je 
plus- coupable } car* enfin Plutjuèt i> avoit pas publié' 
cet çccitV il l y avoit gardé dans* aow porter feuille. Qur 
saU's'îbûe sîétoit pas repenti dei ce qu'il avoit écrite 
et s'it iie l'aTôit paa cmaJamné h ne pas voii*ie jeur £ 
U e ft » auroît sans doute retranché ce chapitre , et son 
indiscret ami' lui. à rendit un bien mauvais service en 
ne faisant pas cette suppression; car il y a d'ailleurs 
daosr cçf.Tf aji^f dWez .bonnes choses, surtout à la fic^ 

i ; , trn . f ni „ffl , / ■ "' . . . i l,. 1 : . ' ■ r , i ; i . . ■ ■ — 'i ii. a- .. - ■>, 

(i)igros vpl. mm a;' prix, 3 fr, e^4fr. 25c. fhrofc dê'poirt» 
\JV Paris, chez Ad. Le fclére, à» bureau eu jonéftd.. 
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où l'auteur montre les sinistres effets de l'athéisme et 
de l'irréligion , et où il dissipe les sophismes, et re- 
pousse le* calomnies- du Système de la Nature. 

Le Dictiomtaire des hérésies, car c'est sous ce 
corn que les Methoires sont plus connus, est conçu 
dans un autre esprit- C'est un ouvrage remarquable 
par letèndue des recherches , par la sagesse de la 
critique, par la méthode, le jugement, la précision 
et la clarté. Il commence par nn Discours préliminaire 
qui offre un tableau des égaremens de l'esprit humain 
par rapport à la religion. L'auteur remonte aux temps 
les plus reculés, et descend d'âge en âge jusqu'à l'é- 
poque de la réfbrmation. Le plan est vaste, niais 
rempli aveo talent et mesure. Au mérite de l'érudr*- 
tion et de la Critique, Pluquet joint celui d'avoir su 
se resserrer dans un cadre fort étendu. 11 suit rapiè- 
cement l'état dé l'esprit humain dans chaqtfte siècle, 
et lie ainsi eatr'elles par avance les différentes héré- 
sies dont il doit ensuite tracer l'histoire. Ce Discours 
préliminaire , qui formé le tiers du premier volume , 
'éefoH lui se»! un ouvrage* part," et mérite des éloges, 
tant polir J'ordonnance que pour l'exécution. 

Après avoir présenté en masse, dans le Discours, 
lès égaremens de l'esprit humain , Pluquet les déve- 
loppe en détail dans les différens articles du Diction* 
naire. tl y fait connoître chaque hérésie, ses prin- 
cipes, son origine, ses progrès, les subtilités de ses 
défenseurs, les argumens qui la combattaient, et 
les mesures employées pour la réprimer. Il n'est 
pas seulement historien; il analyse, discute, il ré- 
fute. Presque tous ses articles sont autant de traités. 
Ainsi, dans l'article Schisme d'Angleterre, il raconte 
ooxnmeot ce schisme #'e*t établi, et par quels degrés 

Y a 



Digitized 



byGoogk 



( 3/,o ) 
celte église a pris la forme sous laquelle, elle $u,hsi$tç 
aujourd'hui ; cei article est un des plus iuléresçaos du 
Dictionnaire. IN'oûs indiquerons encore ceux Albigeois, 
Anabaptistes , Ant\Arinitaires , Calvin^ dirtis Jet pre- 
mier voiujne ;> et, dans le seçoud y Schisme t dçs Gtfcs, 
Hollande, Luther, Matérialistes, Quakers , Soçinianis- 
jfee, 4 elc. f /article} Matérialistes es! étendu <H raisonue. 
Daps larûclp ,Manès,Vqmevv répond aux difficulté . 
que JBayle a tirées de. ce que Dieu permet le Uial. . . 
Pluquet uavoit poini parlé des erreurs postérieure* 
au 16 e .. siècle; jl n'a voit garde de placier Je jansénisme 
dans .«ou Dictionnaire, et. il uavott pas a^ses vécu 
pour voir le schisme des constitutionnels. Son éditeur 
.a voulp remplir ces lacunes,, et a ajouté }es quatre 
ai rticlça,., Constitutionnels , Jansénius , Quesnçl e.t Bi- 
cher. 11 n'a pas prévu. sans, doute à quoi il s'çxpqspii 

Ï»ar-là;4jirit vient d'être gourmande sévèrerrçcçi par 
e coryphée des constitutionnels. i\'est*ce pa£ çn/Ciît^t 
une chose qui crie yeugeance. que d'insérer daufr im 
Dictionnaire des hérésies -, des schismes et des erreurs 
cetiç église cQDstiuuioDt>éH&* dont foj igiue/ul^pur?? 
et la mi^sipn si légitime, qui n'a. pris part , à aucun 
£icès, et qui a &i fort édifié le monde par la doctrine 
et par I4 cqndui(e f de ses prélats ? C'est ce qu£ M. jG> 
déduit très-bkn dans un long article, ou il combat dp 
son .mieux pvù aris et foc\$ , et il prouve d<}£tew*u£ 
qiie sp ebérç église a fait revîvrp les principes cqi^rue 
les vertus $e la primitive église; témoins Ç,çi)fl, 
Pontard , Maspieu ? Lindet , et autres évoques maires 
ou apostats, qni ont répandu, partout la bônjàe.ou^eur 
des premier^ temps par Içiu* ferveur et par leurs ira* 
vaux apostoliques. 

Il est probable que ^ljntiçle. Quesne} m njittirera pa? 
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rrioïnfc dcVeprocfres à l'éditeur. Il y fait l'histoire du * 
Jivre des Réflexions morales , et il en réfufe le sys- 
tème avec beaucoup de développemens , en montre 
les conséquences, et y oppose les principes admis 
par les catholiques. Cet article est fort long, et l'édi- 
teur a viiulu y réunir les principaux faits et Jos priu- 
eipaùx argumens qui peuvent servir à démasquer Ter- ^ 
rèur. Cet article, fel ceux de Jansénius et de Richer, 
s'appuient mutuellement, et suppléent aux omissions 1 
'volontaires ou forcées de'Pliiquet. Ils parôisseht l'ou- 
vrage d'un théologien exercé sur ces matières; il nous 
semble seulement que l'article Qucsnel est trop long, 
et* n'est pas en proportion avec le reste de l'ouvrage. 
Il forme à lui seul plus de a5o pages, et il e&t cause 
que le second volume est devenu dune grosseur dé- 
mesurée. Peut-être alors anioit-on mieux fait de 
mettre lVwvrage en trois volumes; il comprend plus 
de i8ôo pages. 

Au total, cette édition d'un livre déjà fort estimé 
acauiert #n nouveau prix par ces additions, qui' la. 
i^udentplus eôhiplèier; efïe tie peut qu'être recher- 
chée 'des ecclésiastiques, et de ceux qui, sans s'adou- 
ner à l'étude de la théologie ,. veulent trouver dans un 
seullivre des notions sur ieg erreurs qui ont déchiré 
^Eglise. L'éditeur mérite des éloges pour son zèle à 
réproduire et à perfectionner de tels ouvrages. Nous 
venons de recevoir coup sur coup plusieurs écrits im- 
porta ns dont la réimpression est dud à ses î»oins, et 
dont nous rendrons compte à mesure que nous aurons 
employé une surabondance de matériaux qtfi nous est 
survenue depuis quelque temps, lin attendant non» 
félicitons M. Petit de diriger ses spéculations vers un 
genre d'ouvrages aussi recommandabte, et nous Feu- 
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gageons à continuer d'inspirer la confiance par de* 
entreprises honorables et utiles. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES- 

- BoMEi S. S« a assisté , dans la basilique du ▼atusen , 
aux premières vêpres de la fè(e de saint Pierre, et a la 
jrtesse solennelle au jour, qui a été célébrée par Je car- 
dinal Mattei. 

— Le 1 er . juillet, eçï arrivé en cette capitale M. 1* 
baron de Rheden, nommé par le roi d'Hanovre son 
envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire près 
h saint Siège, à la place du feu baron d'Ompleda. Le 
3, il a eu une audience de S. S., et lui a présenté se* 
lettres de créance. 

* -r~ Les quinze ans s'étant écoulés depuis que le sou-» 
verain Pontife régnant a placé sur les autels la bien* 
peureuse Véronique Jtiliani , née i Mercatello, au dio- 
cèse d'Orbania , et supérieure du couvent des Capucines 
de Cilla di Castelto, et Dieu ayçnt opéré de nouveaux 
miracles par, son intercession , M. Floride Pierfeoot 9 
OraJorien ,- if&qw d'Açuua^ndeqfe , et poshihteti>«j|e 
i demandé . ciu elle fut reprise "*p8ur parv&ïir 



}a cauàe, a demandé qu elfe fût reprise pbur parvenir 
à la canonisation solennelle. £a congrégation des Bits a 
donné -un avis favorable a cette requête,' et S. 8v a 
donné, le 18 mai , son décret pour commencer de non-» 
velles enquêtes et procédures à cet égard, 

— M» Jules-César Pallaviçini, né % Basti^.èfi Corse ^ 
le i« r . janvier 17^1, fait évoque de* Luni-Sarzane, dan* 
le duché de Gènes, le a4 septembre 1804! est mort dans 
sa. ville épiscopale, le i5 juin dernier. 

Paris. On a parlé ces jours-ci d*un courrier arrivé 
de Rome, et il s'est répandu qu'il apportait la conclu- 
sion de*, affaires ecclésiastiques*. Cette nouvelle pareil 
prématurée; mais on se flatte que le prochain courriel? 
apportera quelque chose de décifcif sur ce sujet, 
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— La tëte de saint Vincent dé PwViHHé eétébrée 
, dans plusieurs églises de dette ville, où ce grand hoKfatfe 
lit briller autrefois son. sèle et sa charité. Le clergé de 
Paris le régarde principalement comme, son patron, 
et lut rend chaque un née des honneurs bien légi- 
times* Chaque )ooi> presque de I* semaine a été mar- 
,qué par une solennité particulière. Le lundi] g," qui 
étoitle jour mêtrie do la fête, l'office a été cétébré 
dans la chapelle de la maîs»n cheMîeiï des* Stetfr* dto 
la Charité, de la roe du Bec* M. Maniiay; ancien évê- 
que de Trêves, nommé i Tévêehé d'Auxerre, a dit ta 
messe. M, l'abbé de la Brunièie, grand-vicaire d'Evreux, 
.fiommé à.Févêché de Pamiers, a prononcé le panégy- 
rique du saitit* JMM. les prèfrea de la Mission , établ?s 
jrued* Sèvres, s'étoient tous rendus chefc les Scetirëf pour 
eolemîiser la fête de leur saint fondateur , dans le liéa 
même où Ton conserve set ««tiques, et le* jetftfes ecc& 
siastiqaes de leur séminaire interne fâisoient les ctéré-» 
mopies. Plusieurs #cclésia*tiquesr de la capitale ont sa* 
Jisfuit lent dévotiou en. allant dire ce jour-là la messe 
dans cette chapelle,. et on y à admis les pieux fidèles 
qui ont désiré joindre teor< prières I celles des* dea* 
Jjçûlle4 v 4e m^t Vincent de Paul. Les jours suivans, la 
ftte a été célébrée dans dKluil-es chapelle* dés hespioes 
et établisseraens des*â*vt* par lès Sœurs de la Charité ; 
car ces saintes filles semblent s'être réservé le soin des 
malades dans cette grande ville, où elles sont distri- 
buées, au nombre de cinq eents et plus, dans les di* 
vers hôpitaux» lt étoit juste que la fête de .saint Vincent 
de Paiil fut aolonnisée , surtout dans ces asiles de la rai* 
aère et. de la douleur, dont il établit les une par lui- 
même, et dont les autres sont dus & l'esprit de charité 
qu'il suscita par ses exhortations et par se* exemples. 
Demain aô, plusieurs paroisses de la capitale célèbrent 
la .même fête* 

< — Demain 26 juillet, on célébrera 1 , dftrié Fégltae dd 
Saint* Germàiu des Pré* r la fête de sainte Marguerite % 
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«patrons dt-ia' papiste , et qur y ^toît particulièrement 

• F* v&v&uSa chapelle a été rétablie dans ces derniers temps; 

• elle fitfv&itée autrefois par les reines Marie de Médi- 

^WiiflljMwie-^bérèw'dïAffU'iobe, après qu'elles eurent 

.4k>tjnl chacune un dauphû* à la France. Les reliques 

_de. la sainte seront portées. £ la procession, el le soir, 

,uije pçnftnoaie particulière .aura lieu dans la chapelle. 

J,e dim^che suivant,. on commencera, dans la même 

.égljstf , une r&f r#ile de trois Jours pour disposer les fidèles 

.çp sacrement do confirmation, qui sera administre, le 

Jeudi £ ao*t, patf Mt de Be fuis, ancien archevêque 

,d'Alby.;. / . . . ■ . . '- 

. — Une ancienne Trappiste , retirée à Brinon-PArçhes- 

jvêque, où elle élevoil de jeunes filles, ayant appris 

• â qa' v un couvent de son ordre venait délie établi à Laval:, 

•mais ne pouvant faire ;les dépenses du voyage, a pi;v> 

jrçtjlç oo.e.requêteè MaD>mb pour lui fournir Jes moyen» 

jd,e rejoindre ses sœurs»; M* l'abbé Girard , aumônier des 

gardes dii.oOrps d0 MonmeDR , s'est chargé de faire pas» 

mv la requête à l'illustre Princesse, qui, «ajoutant au» 

.hreniait en lui-même une grâce «t une promptitude qui 

#n .relèvent le pïix , a ;onvoyé ur-le-ciiamp la somma 

4emandé?. - » ',!».-.>; <>. : . •• v/vo-f*** 

. . — On trouve dans le XXIV e . Cahier de la C/inmi^ 

que religieuse, un article sur la vacance des .sièges épi** 

çopavx établis par la laide t8ou Cet article commence 

ainsi ; Il y a deux ans que' ies sujets nommés à ce* 

sièges \ont reçju, leurs bulles d institution ; ils refusèrent 

d'abord d en faire usage , parce que dans le breve^qui 

les (i au,torisQit à les mettre à exécution , il étoii fait men* 

ti&fi des lois organiques du Concordat de 4801. L au- ^ 

tpû£ ,de cet article se montre aussi peti instruit sur lea 

faûsqpe sut 1 la doctrine. i°. La loi qui établit les sièges 

épisççpaux , n'est pas de îfioj, mais du »mojs d'avril 

1602; 2°. il est faux que les sujets nommés aux siégea. 

vacaa$ axçnt<rfeçu teurs bulles d'institution -depuis deux 

an* v puisque /comme i] est asçefc notoire , le ministère. 
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les gardé depuis ee temps, «t«que c'eêt le refus qù'H 
•fait <le les délivrer qui est clause de la vacance des sièges j 
5°. thiI brevet n'a autorisé les évoques à met traces bulles k 
^exécution. Voilà donc trois bévues ou fa.ussete ( s en trfc>ê 
lignes; ces! beaucoup. C'est néanmoins de là qué-l'Aist» 
i^ur part pour ' se plaindre des 4vêqnes> nommés cpft 
Testent oisifs à Paris > au lieu d'aller rempli r 1 'lente 
sièges, tandis que tout te monde, sait qu'on lëutvréfosé 
les bulles en vertu, desquelles il*/ iroienl remplir ccfc 
sièges. On garde les titre* de. leur institution, et néan- 
moins ce sont eux qui ont fort de ne pis aller prendre 
possession de leurs diocèses. Il y a-dnos-ce reproche autant 
■de justesse* dans l'esprit que de ibieovaih&nce é&iis le 
-cœur pour les évêques. Cet .anonyme* «décidé à tout 
bfâtaev, n'approuve pas. non (plus U* lettre que (es évfc» 
ques ont écrilean Pape, le jour de ta Pentecôte, poitfr 
«'en remettre à la décision de S. 8., quoique cett« dé- 
marche fut aussi convenable d<M»& leur .posiiion qu'elle 
étoit conforme aux vues du- ministère. Bulîu 4e même 
esprit sans doute lui a dicté une singulière prétention; 
ê-est que les éveques transférés à d'autres sièges _, en -i%\fi 
$ont dépouillés de leur ancieiMitre, et ne peuvent plus 
exercer leurs fonctions d$çs/tatu3 pn^niers diocèses.' La 
démission àné lois consommée r cU^il', lq démettant sb 
trouve dépouillé de tous &es ttooits; Le. nouveau oatw- 
âiste prononce donc que les fonctions qu'ils continue* 
voient à exercer dans leur preniiea? siège so»t radicale- 
liient nulles y ét;i|: déckle le cas. pour les évêques do-' 
Monlpëlfier" de'Trojres, de Soissous,.xle Bayeux et de 
Vaftnes. Il n*y a qu:'lme petite difficulté à cette idéci-* 
«on; c'est qu'elle est contraire à la lettre même de ia< 
bulle Commissa du>h{itiùs ,. q\u établît ta nouvelle cir- 
conscription des siégeai Cette bu Ile-, du 27 Juillet 18*7, 
porte expressrêmBiif< J&rv> outre*, commet il devra nèoes^ 
sobrement s'êcoïdëf qAehftàâ <t*pips aprèéicette cireons* 
tription des dioèèêê» huant F irwtitulian^bawwiqUe des 
nommée ê et avant leur arrivée dà$a leuts &ié$?*> no#é 
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feulons et nom iêelatpns que te geùvernejnent spiri- 
tuel dès lieux attribués aux mêmes diocèses, continue 
pendant ce temps dans le même état et sous les niâmes 
^ordinaires quU se trouve à présent , jusqu'à ce que. les 
nouveaux èvéques aient pris possession de leuvs êgliseè 
suivant les formes prescrites. Ainsi s'exprime le sou?- 
;veratn Pontife, non paa dans un induit secret, comme 
le suppose Fauou\ me, mais dans la bulle même d'éreo- 
4ion des sièges, ei clans Pacte le plus solennel de soi* 
autorité. . {1 semble que la sagesse du chef de l'Eglia* 
«ut prévu les étranges circonstances où se trouve l'ëgjisf 
de France, et il a prévenu par-là tous. les embarras et 
4oua l^s scrupules. An contraire, l'assertion de la C/irxr 
nique au 1 oit l'avantage de désorganiser cinq ou six 4io" 
4$èses de plus, et je conviens que ce résultat a 4 son, mérite* 
Userait possible aussi qu'il y fût enlié quelques calculs 
de, bienveillance particulière, et qil'on i*!eut pas été 0* 
ché d'éliminer ainsi adroitement, dus prélats qui «ont pat * 
l'heur de plaire a' fauteur de. fort icte* --Mais soit malice, 
soit tspiît de système, son principe n'est pas .SQut£r«» 
ira b le. Je ne parlerai pas de la confusion que fait 
l'auteur du pouvoir d'ordre avec celui de juridiction.; 
il a puisé sa doctrine à ceU*gard-dans les tbéWo{p*il 
d'un certain jj>ar.li, el'U tie4*«t «fue'lereiartiyer axt% 
tootiona ordinaires* âe celle ancienne théologie pourrai 
quelle il affecte tant de mépris* Le ton- avec lequel A 
s'exprime suc le compte des papes ne noua indique qo« 
trop à quelle coterie.il appartient,. en roécue temps quer 
le choix de ses expiassions laisse voir là grossièreté d'util 
homme mal élevé. Cette dénomination impolie j les gens 
de la grand- aumânerie , ne «peut se trouver que aou* 
la plume des gens de /a Chronique. 
. -u. Le diocèse de Bordeaux, uu des plu» peuplés éù 
tout le royaume , est aussi 1 un de «eux qui se cessent} 
te plus de la disette des prêtres. .La partie de Bordeaux 
fournît peu* de< sujets pour l'état ecclésiastique y mai» 
IjAtaiça diocèse d» Baaas porojssaat ufïrir plus, de iet* 
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sources è ©et égard, M. l'archevêque a. établi une se- 
coïkle école ecclésiastique a Bazas, qui fait maintenant 
parti? de son diocèse. Cet établissement vient d'<ftre au- 
torisé par une ordonnance du Roi, du So juin dernier, 
qui fait mention d'un avis donné, le i5 novembre 1817, 
par la commission d'instruction publique. 
. — Les religieuses Ursulines de Vaienciennes «voient 
été eu quelque sorte les dernières victimes de la iy + 
rannie révolutionnaire* Onze d'entr elles périrent sur 
t'éckaFaud après le 9 thermidor, pour le seul crime d'être 
allées, lors ae leur suppression, se réunir à leurs sœurs 
tie Mous, et d'être revenues ensuite à Vaienciennes pour 
y vivre en communauté, pendant que cette ville étoit 
occupée par fos troupe* d'Autriche. Quelques-unes échap- 
pèrent au supplice, grâces au dévouement d'habitant 
charitables. Quatre de ces dernières viennent de at 
fréuuir eu communauté *vee les autorisations nécessaires. 
Sites ont repris leur, habit , qui a été donné également 
à quatre novices. La cérémonie s'est faite, le iS juillet: 
dan* la chapelle de l'ancien couvent de* Brigittines, ou 
ettés doivent habiter. Cette chapelle avoit été bénite , 
quelques jours auparavant, par M. le curé de Notre»- 
wae, qui a également pr&iié a la prise d'habit. M. Le- 
grand, curé de Beuvrage*, a prononcé le discours. La 
piété et la joie briUoiejtf sur le visage des novices. Les 
iiabitaua ont vu avec plaisir se rouvrir une école, à la- 
quelle presque toutes les dames de cette ville ont dû 
leur éducation , et qui peut rendre le même service A 
la génération nouvelle. Aussi on s'est empressé de pour- 
voir aux premiers besoins de ta maison , et des personnes 
généreuses se sont engagées à la soutenir. 

~~ Lei3 juillet, cent cinquante militaires, de tout 
Age et de tout grade ont reçu là confirmation, à Tournay, 
des mains de M. Tévèque de cette ville; ils avoient été 
instruits et préparés par M. Van Haarea, aumônier de 
la garnison. 
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• .NOUVELLES POLITIQUES. ' 

y. Paris. S/à. R; M« r . duc d'Anjpulême.tfent d'accorder un 
«ccours de 600 fr. aux victimes de l'incendie qui s'est mani- 
feste', le I er . juin dernier, au bourg de Fresnç-Poret, ar- 
rondissement de Mortain. 

- — M tt *. la vicomtesse de Montmorency a destiné une renie 
de 400 fr. sur l'Etat , et une somme de 3oo fr. une fois payée t 
k la fondation d'un cinquième Ht dans )'hofpjc* des I«Cbwm 
bJ es-Femmes de Paris, ' * 

-~ La chambre du conseil du tribunal de première instance 
• prononcé, le 21 juillet, sur l'affaire des huit jeunes genf 
arrêtés par suite des troubles qui ont eu Heu à l'Ecole de. 
droit. Cinq -d'en Ir'eux sont absous; un autre, le sïeiir Cha- 
velet, accusé d'un simple, délit, a sa mise en liberté sous 
caution; et les deux derniers, les sieurs Armand et Bazoche, 
•ont mis en prévention pour cause de rébellion. * 

— D'après une ordonnance du Roi , M. Lebarre e$t nommé 
Ions-préfet de Pontivy, en remplacement de M. Lamaîtrej 
et celui-ci est nommé sous-préfet de Fougères, à Ja place d* 
M. Desherbiers, qui est appelé à la soirs-préfeclure de Brives. 

-^ M. de Rosière, ancien secrétaire général de la marine*, 
homme maire d'Alby en 1816, est destitué, et remplacé par. 

M. Gorse. . -'.-•.•*; •••- •'&&*' 

— M. Bourgeois, ancien commandant de la ville derfSÇ^ 
tiers et ancien maire, destitué de ses fonctions de conseiller 
de la préfecture lorsque S. À. R. M* r . duc d'Angoulêmc 
passa dans cette ville, on 181 5 , vient d'être réintégré dans 
ses Tune lions, eirisi que M. Meunier, ancien maire de San-* 
cerre , destitué dans le même temps. 

— M. Noël, maire de Boulogne, n'a pas été destitué, 
comme nous l'avons annoncé) il est, seulement suspendu de 
«es fonction*. 

— M. Galineau , ancien président du tribunal .de première 
instance do Bordeaux , destitué en i8i5, est nommé président 
du tribunal de première instance de Léspare* • . 

-,- On a publié les passages des deux Mémoires de M. Rey 
tur lesquels s'est, fon lé le conseil de discipline de l'ordre des 
avocats pour le rayer du tableau, tfn journal ministériel ne 
tro ve rien dans ces passages qui justifie la mesure sévère. 
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dont cet avocat a été l'objet; effectivement ils n'ont n'en Je 
plus répréhensible que ce qu'on lit tous tas jours dan* le Certi- 
fieur ou dans la Renommée, Voilà donc 1 Ordre des avocats 
qui destitue t si on petit parler ainsi, dans un sens opposé au 
ministère. M. Rey à fait insérer dans le Constitutionnel une 
lettre où il décline la compétence du conseil de discipline , et 
annonce un Mémoire pour sa défense. • 

— L'Indépendant remarquoit dernièrement que les jour* 
aaux Kbérâ u* n'usent que très-modérément de 4a n'berté de* 
la presse, tandis que \*é journaux royalistes en abusent sans 
cesse, et se font traduire devant les tribunaux. Cette obser- 
vation bienveillante a porté malheur à Y Indépendant) car 
voilà qùHl est menace d'une plainte eu diffamation par 
M. Mbntferrier f pour avoir mal présenté le jugement contre 
cet écrivain. * 

— M. Grangoneuve jeune , étudiant en droit, déclare, dans 
le Journal des Débats, qu'il a appris que sa signature se trou* 
aroitau bas de la pétition présentée à la chambre des députés 
pfrr qti*lque8«fèv«fr, et qne cependant la vérité est qu'il n'a 
pas sigqé cette pétition. *' •• ' 

**~'M» Carbonrieâu 'vient de fondre une statue pédestre dé 
Henri IV, pour la ville deNériç, oh elle sera envoyée sitôt 
aprfea^'exposition > dont elfe fera partie, 
» wtW anonytaft a fait remettre à M. 'Benjamin Delessert 'j 
tféfpwer de la société royale pôjir l'amélioration des prisons. 
«rt*àtantiie de Ww>o fiv •■» *• 

-*• Le roi de 'Bavière a; souscrit pour l'érection d'un morm^ 
ment' à la mémpite de M. de Malesherbes. \ 

^ Lé prince . royal de Prusse est arrivé incognito, le i5 
juillet, à Strasbourg , a visité les curiosités de cette ville , et 
est reparti ensuite pour Kehl. 

-*. L'Observateur autrichien annonce que l'empereur dé 
Russie accorde à la veuve de Kotzebue une pension de 
1875 roubles d'argent. 

. — * (Assemblée des Etats-généraux du Wurtemberg s'e>t 
ouverte le i3 juillet. Un dès ministres a prononcé le discôurj 
d'ouverture. Le bat du gouvernement est de faire adopter, 
par. cette assemblée, avec quelques modifications , le plan de 
constitution proposé par le roi, il y a deux ans , et qui fut 
rejeté par là haute noblesse réunie sur ce point avec la bour* 
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— Le gouvernement bavarois est en dissent!** arec fa 
çhattibre au sujet des dépendes île l'armée Lé roiaétmfcou'if 
se çhargeroit dé solder sur sa cassette les fonds que là «1mm* 
hre refusoit d'acquitter. Cette lettre n'a pas produit l'effet 
qu'on en attendoit; les députés persistent dans leur opposition*, 

— - A Berlin ., le j de ce mois , les papiers dé quelque* 
étudians et d'un professeur de l'Université de cette ville , ont 
été mis sous les scellés , et ensuite livrés aux autorités. - - 

— Une Université vient d'être établie dans les îles Ionien* 
Bis* par les soins de lord Guilfort , ci-devant M. North i 
petit-fils du célèbre ntinittre de ce wm IL a été secondé pa» 
M. le comte Capo d'Istria. 

— La fille du prince du Brésû\ nouvellement née, a M 
baptisée, le 3 de ce mois, à Bio- Janeiro. EHé portera le titré 
de princesse de Bcirq.. • ' ■ • -> 



/ — : ^7 — >.<•*• •• • .-• -ï- 

11 a plu an Journal de Paris de supposer <joe l'article 
inséré dans un de nos derniers numéros sur l'abbé Morellet f 
etoit dé M. de Chateaubriand, ou a voit été dicté par kûf 
C'est une idée trop bizarre pour, être réfutée sérieusement. 
M. de Chateaubriand a un journal dont il dispose , et stfé 
pas besoin de recourir à "une autre feuille pour insère» 
ses articles. Le Journal de Paris ^ qui écrit sous la dictée 
a\*un autre, aime à croira t *p''à en eat ainsi de» eots*» 
feuilles; nous sommes bien aises de pouvoir Ta*sare>»V<f»fr 
nous n'écrivons que ce que nous pensons, et que noua ne 
sommes à la Solde de personne. Un autre journal , en ré* 
futant cette assertion du Journal de Paris, n semblé nous 
reprocher d'avoir attaqué l'abbé Morellet dans un article 
anonyme. D'abord le reproché seroit singulier de la part 
d'un journal qui attaque bien aussi quelquefois , et oui est 
anonyme depuis un bout j»««qu'a l'autre. Ensuite nousn avotil 

}' >oint attaqué l'abbé Morellet; nous avons usé du droit qu'ont 
es* historiens pour juger les hommes qui ne sont plus ; nous 
pavons point tu ce qu'il y avoit de bien à dire. Peut-être 1« 
journaliste a-t-il voulu dire seulement que M. de Château** 
briand étoit incapable de publier , sansy mettre son nom , uni 
article contre un écrivain qui l'a voit offensé j et il est possible 
en effet qu'à cause de cette circonstance particulière, M. du 
Chateaubriand se fût abstenu de juger l'abbé Morellet Mac 
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nous qui n'evoh* }ârii*té rien eu de coromuni avec Yahbé Met»'- 
rellet, et o^iî ri*âvÎ0ns aucune raison particulière d'aflecrion ott< 
de haine pour lai, nous pouvions aire toits partialité notre 
avis sur son compte. C'est ce que nous avons fait. Nous ne nous 
s ton mes point ndmmés à hi vérité*; mais un rédacteur qui* 
écrit depuis cinq ans dans un journal n'est point apparem- 
ment obligé de mettre son nom an bfts de totis ses articles; -■ 

NÉCRO LÔ G I E. 

J 9 

M. Claude- Ignace Laurent, prêtre, docteur en théologie,, 
né au diocèse de Laugres, le 1 4 janvier 1761 , est mort le 3 de. 
ce mois, dans nne campagne aux environ* de Paris. I! avoiç 
fait ses études à Pari» avec distinction, etjremplit quelque tempe, 
fctnptot de professeur. Au .commencement de. ta révolution ,, 
il publia un éomtcqu) offrit une censure, asstit vive, de l'esprit 
du clergé;, nous croyons, sans en» être bien, certains, que cet, 
écrit est celui qui parut en 1 789, sous. ce 1 lire » E$sai eut la ré-, 
firme dm clerg» s parti» vicaire dé campagne. Nous ne ferons» 
pat à l'abb^ Laurent un reproche de cet. écrit ; nous l'avons 
entendu lui-même s'accuser très-franchement à cet égard. d'à-;, 
voir cédé à l'esprit du moment, et d'avoir eervi les vues de». 
ounemia délia religion .par des sorties contre le haut clergé,* 
et par une peinture! exagérée <le quelques «bus» 11 fit le szv-x 
nB6tii.en*l?9t, puis le rétracta. Pendant la révolution, il se. 
*•{«**> quelque teiups en Espagne ; rentré en France \ il y, 
«tiens» des> foaoqîo**, dae* ltaseijpempei , jusque ce qu'il 
£ùt iwotmé à la cure, de Saint- Le» a Paris. Il en reuii 
pty Jqs .fonction*, pendons huit ans, et s'y fit aimer pat, 
ton caractère ouvert et facile. Le p t octobre 181 a, il fut- 
«oeemé M'é^é^:de#ajite*, à la place de M. Du voisin, ap* 
pelé à l'archevêché d'Aix; mais ce oréllit. ayant obtenu de[ 
rester évêque de Nantes, M. durent fut nommé, le 5 janvier 
181 1 , à Meu, dont l'évéque fut désigné pour Aix. On sait dans 

Îuel état se trouvait alors l'église de France. Un système 
'oppression et de violences pesoit aor elle; le Pape éloit re~ 
tenu captif, et tout tendoit à introduire un schisme funeste* 
L'abbé Laurent n'a voit sans doute pas l'intention d'y coopév 
rer ; mais des relations trop étroites avec les chefs de la police' 
de ce temps-là le jetèrentdans une fausse roule, et lui dicte-' 
root quelques démarchée qui affligèrent ses véritables ami* 
eW restenratiw vint lui rendra le service de le tirer d'eue pou 
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sùioo perittettae. Il fa l obligé dç quitter Meii, et obtint ta 
ùûve de Sedan j il occupoit ce poste au retour de Buona- 
parte, et revint à Paris sur les instances de quelques, per- 
sonnsgtis avec lesquels il avait malheureusement conservé 
des liaisout. Ces- liaisons furent la seule cause des torts de 
l'jibbé Laurent , qui avec -de l'esprit et uu cœur excellent, 
s'éloigna peu a. peu -de çeu* qui lui ,éteient le plus sincère- 
ment attachés. Au second retour du Roi ; il se trouva avoir 
perdu à la fois et sa cure et l'expectative 4e son évêché. Il vé- 
cut dans la retraite, et obtint une pension. Une longue mala- 
die vient de mettre un terme à ses jours'; il Insupportée avec 
résignation* élu montré* des senti mens conformes a son état. 
L'abbé Laurent éloit dfane société douce; d'une conversât km 
amusante, d'une tournure d'esprit originale -, H aimoit à ren- 
dre service, et dans te temps de sa courte faveur , il saisissoit 
^occasion de solliciter pour les nombreuses victimes d'une 
tyrannie inquiète /et s'il ne réussit pan toujours , il eut du 
moins le mérite de la bonne volonté , et le. cou race de faire' 
quelques tentatives. Franc et éloigné de toute prétention , il . 
- **u? sans doute ri le premier de l'éloge démesuré qu'on a fait, 
de feu dans un journal où on a dit qu'il éloit sans contredit* 
nnâes meilleurs théologiens du clergé de France. J /abbé 
Laurent n'a rien fait qn* puisse justifier un pareil titre , qu'il» 
ir'avoit garde de s'attribuer. lfavort «triai le t> cours ordinaires 
de théologie datfs sa jeunesse; mais depuis , livré à l't&erctce 
du ministère ou à on enseignement tont-a-fait différent , ikt'a-* 
ioit pas en le temps de roacaper beaucoup de l'étude de la 
théologie. Il a recommandé à ses héritiers, avant de mowrir f - 
délnëtfre à la disposition de M m Vla ducbease d'Orléans m* 
pééit'bien dépendant de la saocelsion de M: le duc de Pen- 
thièvre', qu'il avoir acheté pendant la révolution 4 an dit qntf 
ht princesse a refusé celte offre, 

^.'•..'ï •< . ; AVIS. . •' 

•Cenx'de'nosSoiwcriptenrs dont IVdrtrtnemeilt erpire le ta aoto 
eom prié» deterenouvc 1er il» suite, «fin dcne peint éprouver de retard 
' dan* I'qovoî du Journal. Cela est d f mitant plus urgent pour ceux qui 
4/t font la collection, qu'ils pourraient ? par un plus long retard f t nous 
ipèttre dans l'impossibilité de leur donner les premiers numéros du 
réabonnement. 

Ils voudront bien joindre à tontes les réclamations, changement dV 
dr<**e , ré* bonnement, la dernière adresse imprimée, que Ton reçoit 
avec ébattue numéfp. Cela é*ita de* Jf cherche*, ti» empêche 4a* eortw* 
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Le Catéchisme est le fondement de l'instruction 
religieuse, et le soin de bien enseigner est une des 
parties les plus importantes du ministère pastoral. Un 
Catéchisme bien fait montre la religion telle qu'elle 
est, jette dans de jeunes coeurs des semences de piété 
et de vertu, dissipe l'ignorance des uns, et les pré- 
ventions naissantes des autres; lie dans ses explica- 
tions le dogme, la morale et l'histoire de la religion 
de manière à intéresser en même temps qu'il instruit; 
enfin il est le plus sûr moyen de renouveler une 
paroisse , et d'éclairer la génération qui s'élève. 
Aussi plusieurs auteurs ont essayé de faciliter l'exer- 
cice d'une fonction si utile par des explications dé- 
veloppées, et par des projets d'instructions fami- 
lières. L'ouvrage que nous annonçons tend au même 
but. Il est le fruit du zèle et de l'expérience d'uq 
prélat déjà connu par de bons ouvrages, .et, ce qui 
'vaut mieux encore , par beaucoup de bonnes œuvres,. 
M. de la Palme étoit précédemment chanoine de 
Chambéry, et a rendu des services signalés à ce dio- 
cèse, comme directeur du séminaire, et ensuite 

(i; Les exemplaires de cet ouvrage ne sont pas encore ar- 
rivés de Lyon ; quand on pourra en fournir, on en préviendra 
par une annonce particulière. 

Tome XX. L'Ami de la Religion et du Roi. Z 
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comme vicaire général dans les temps les plus ora- 
geux. Nous" avons donné une courte notice sur ce 
prélat , datte notre n°. 44^> ,ome XVÎH, page 29. 
!ÀMJotfrd'hm%0iis1ïe parlerons que de *tro livre. iNous 
•avons qu'il y a huit ans la police de Buonaparte ar- 
rêta l'impression de l'ouvrage, qui devoit pàroltre 
alors sous la forme qui avoit paru la plus convenable 
pbvir 'lés ci inconstances. -L'auteur y 'a travaillé depuis 
âve'c un nouveau soin, et T* rendu plus digne encore 
deTattehtion des pasteurs. 

Le % bdn Cdtéthiste est partagé *to dfctt* Iwes. Dans 
te pfertrier 1 atltfetfr'indifpie les*niffyëns t\m 'préparai* 
te catédiiste à ! bien remplir Sfcs fWncricms. Il eniiai* 
sentir 'Pimpoftafnce , tet îleofredltas le détail dé» qtKr- 
lités qttedôk avoir le teaïéchisffe , d*s soittsquHl doit 
prendre, du friode qu'ildok 'sttivfe pour intéresse* 
*êfc auditetlrs. explications , comparaisons , histoires y 
pratiqiies'de piété, ettcouragëmetis, tels sont leè ob- 
jets 4ur 'lesquels insiste M. <te h Palme. Bans le se* 
cônd livre, il suit eefedré ptes 'ditecrenréfit te catéw 
ëhiste dam 3esleç8n$,*fet lui fournit «a plan d'en- 
*eignemfcrft afc^mp^gtfédwplieattows tanalogu^s. Jl 
y & jottit on tableau a brégé de'lihisteire *Ae te n&gi&t 
tel de TEtflisie, et'des instruclidtré stir tes fêtes -et le* 
prières. Erifin il 'a lâché de né rien omettre «de* ce *pri 
"pôuvoh facîlifer cette partie de l-eïeroice du minis- 
tère, et il y a -réuni tonrà'tour, et des préceptes 
clairs , et des "exemples frappans pour 'inctflquor l'a- 
mour de la religion v . 

Cet ouvrage , déjà mtnfi dés suffrages et de Tap-< 
^probation de plusieurs personnes capables et zélées , 
n'est pas seulement propre à aider les pasteurs dans 
Tune de leurs fonctions les plus difficiles; il peu* 
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#itts» être employé .dans les familles chrétiennes par 
les paréos qui om à cœur de former de bonne heure 
leurs epfaus à la croyance et aux pratiques de ta re- 
ligion. 



Histoire abrégée de la réforme de Luther, tirée de 
T ouvrage de Pastorini^ sur V Apocalypse (i). 

Cette Histoire abrégée fait partie <Je Y Histoire de 
Vœglise chrétienne, publiée en 1777, s0,,s J e nom ^e 
Pastorini, par M. Charles Walnjesley, évêque et vi- 
caire apostolique.ep Angleterre, l'un des prélats du der- 
nier siècle les plus distinguéspar son zèle, sa piété et ses 
coftnoissanccs* L'auteur a cru voir dans le chapitre ipc 
de l'Apocalypse l'histoire de la naissance , des pro- 
grès , de la durée et de la décadence du luthéranisme, 
et il appuie ce rapprochement par des explications 
quei'on jugera du moins ingénieuses et plausibles. Il 
rapporte à son sujet ja fameuse conférence de Luther 
avec le diable, sur les messes privées, conférence 
qui se trouve racontée dans les Œuvres de Luther, 
imprimées è WiiteraJberg, ep 1 554, in-folio, *• Vif, 
p. 228. Enfin, M. Walmesley y fait très-bien connoi- 
tre l'esprit de la réformation , et on a pensé que celte 
partie de son ouvrage pou rr oit être détachée avec 
fruit pour éclairer des protesfans de bonne foi. Ce 
morceau n'est même pas borné à l'histoire du luthé- 
ranisme ,. et il retrace aussi les erreurs et les excès des 
autres branches de la .réforme. 



(ijjrwa.^. Malints, chez Ha»ic(j. 



z % 
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L'éditeur y a joint une Préface et des notes qui se 
rapportent au même but que l'extrait du livre du "pré- 
lat anglois. Il y dbmye une idée. du protestantisme-} 
telle que la fournissent des ministres même distin- 
gués dans leur communion. Il présente une analyse 
du dernier ouvrage de M. de Slarck, et rite des pas- 
sages d'un écrit de A. J. T. Kirchhoff, ministre lu- 
thérien , en Prusse, qui déploroit le schisme intro- 
duit par Luther, et proposoit de rétablir les institu— 
tioift et les pratiques supprimées par ce réformateur. 
De ces passages, de quelques autres aveux des priâ- 
tes tan s , et de la considération de l'état de leur église 
dans les différentes contrées de l'Europe, le judicieux 
éditeur conclut que le protestantisme n'existe pins au 
fond, ou du moins qu'il est bien près de sa ruine* 

Les notes roulent sur la faculté du«divorce accor- 
dée par Luther, sur la prétendue idolâtrie du sacri^- 
fice de la messe, sur ia conférence de Luther avec 
le diable. Sur ce dernier point, il cite un écrit fin*. 
curieux, intitulé :' Conférence du Diable avec Luther, 
publiée autrefois par l'abbé de Cordemoi , et réitii- 
primée souvent. Cet écrit qu'il regarde avec raison 
comnie fort important , a paru successivement en Frau- 
çois, en latin et en allemand; son auteur étoit ho- 
noré de l'amitié de Bossuet. La dernière note de l'édi- 
teur renferme une exhortation charitable, aux pro- 
testai! s. 

Le volume est terminé par les Réflexions sur le te- 
1er autisme en matière de religion , de l'abbé Baudrand. 
Il nous semble que ce Recueil fait autant d'honneur 
au goût qu'au zèle du respectable éditeur, et nous 
faisons des vœux pour qu'il reçoive le prix de ses 
soiûs en ramenant à l'Eglise quelques-uns de ses eu- 
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fans égaré*. Le plus vif désir de cette mère affligée 
est de les voir Revenir à <He, et c'est servir ses vnes 
que de s'efforcer d*i lever le bandeau qui leur couvre 
les yeux. 



Théorie du bonheur, par M. Garrigues (i). 

Nou&avions déjà sous îe même titre un ouvrage de 
1 abbé Gérard, auteur du Comte de Valmont m > cet esti- 
mable écrivain y avoit 01/ vue de tracer la sçule toute 
qui peut conduire l'homme au bonheur, et i! y exposoit 
les principes d'après lesquels nous devons nous diri- 
ger., et les erreurs que nous avons à éviter. M. Gar- 
{igiies s'est proposé Je même but , et y tend par les 
mêmes moyens. Sa brochure est divisée. en quatre 
parties, qui traitent du bonheur eu géuéral, des ins- 
titutions sociales, des principaux devoirs de la mo- 
ralç, et enfin de la religion, de ses dogmes et de ses 
.pratiques. W* Garrigues, nous a paru professer sur 
/;c$.oltjets différens des doctrine* saines; il s'exprime 
partout sur la religion avec Je ton de la persuasion ; il 
répond à quelques difficultés dos détracteurs du chris- 
tianisme; }l, montre, l'importance des pratiques de la 
foi. Ainsi son ouvrage est chrétien et moral. S'il n'of- 
fre pas de hautes considérations, s'il nVsl pas neuf 
et piquant, il .aura du moins le mérite d'être sensé et 
solide, avantage qui semble devenir de moins en moins 
commun aujourd'hui. Nous félicitons M. Garrigues de 

(1) 1 vol. in-8 .; prix, 3 fr. et 3 fr. 7 5 c. franc de port. 
A Versailles , chez l'auteur.; et k Paris, chez Ad. Le CJere, 
au fofêau du journal. 
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son zèle pour Je bonheur de ses semblables, et pui$- 
qu'il est employé dans renseignement, uous ue doutons 
pas qu'il n'ait soin de mêler à ses leçons des instructions 
conformes aux principes énoncés dans son livre, <6t 
qu'il ne saisisse les occasions de porter les jeunes gens 
à la religion et à la vertu. Assez d'autres professeurs 
leur prêchent l'indépendance, et leur Rapprennent à 
mépriser les prêtres et à haïr les rois. Honneur à ceux 
qrri s'appliquent, au contraire, à leur faire aimer la 
religion et l'autorité , et à en faire des hommes pai- 
sibles et vertueux ! 



NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

PaAis. S. Ëra. M. le cardinal de Périgord eéf re-, 
venue, ces jours derniers, delà campagne, où eiiè était 
depuis quelque ,terapé. M. le cardinal de Bausse! . qui 
éloit arrivé, il y a quelques jours, h Paris, en est ws* 
parti lundi* Un journal a dit que l'illustre prélat avoit 
*té mandé 4 Paris; le terme nWpas très-convenable, 
, et le fait n 4 est point d'ailleurs exact. Le voyage ilè 
IX. EE. n'a point eu pour motif là raison mise eh avant 
par quelques journaux. 

— M. l'abbé F. de la Mennais s'etft îàit une trop hante 
réputation par ses ouvrages, et a rend u'sttrlotrtdfe trop 
grands services à la religion pour n'être pas en butte à 
la calomnie. Il vient d'être attaqué, mais a une manière 
fci absurde, que la honte sera toute pour l'auteur de 
J'i m posture. On accuse l'illusire écrivain- d'avoir pro- 
posé sérieusement, dans le dernier numéro du Con- 
servateur, k tous les souverains de l'Europe d obli- 
ger .leurs 6ujels à se faire catholiques. Il n'y a pas uù 
niot de cela dans l'arliclb du Oonàervatëuf, -et M. de la 
flîe'nnaîs, dans le numéro auquel on fait allusion, ir'erri* 
' ploie que les exhortations les plus pressantes, mais te* 
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pins, charitables et les plus douces pouv porter le* pr#- 
teslajus à rentrer dans, le sein de l'Eglise. Ces exhpivla- 
tio.oa* appuyées, de vaispns, très-fortes et très-solides, ne 
seront probablement pas moins puisse nies sqr l'e*pri,t 
de plusieurs prétest ajis,, q,ne pe qui a déjà paru sur le 
m£nft$ SHjet dwëX-EfiMki *ur l'incltfferiefiçe; c est la seulp 
' victoire q,uje l'auteur ambUiomje, et la seule çoaction 
ty*\\ veuille exercer, 

<rr Le. 9 juillet , Lpuis,e. SçftuXz^ demoiselle née a, L^- 
nebourg, dans le Hanovre, luthérienne, âgée de 34 ans., 
à fyU abjuration ^ Castres , où elle Késjd.e depuis quelques 
années. Elle fVéq,t*euJoit depuis ce leopps-.Ies. églises catho- 
liques, ej s>$t décicjée de spn propre mouvement à rq. 
noAçec aux erreurs, c^ans lesquelles elle a.voit été nour- 
rie, M, Ma.uve.1 , ct^ré de Saint-Benoît,,, assisté, de M. Mar- 
tin, spn vicaire, 9 »eçu cette abjuration, et a adressé 
-. » la nouvelle, catholique PU di*.C0u,V» propre ? la eon- 
•£rifi*r dan* la fo>L La cérémonie a, eu lieu, dans, la mai r 
«oq des &peu4# de (a Présentation (ju.i s'éloient chargée© 
d'His^ruire ^oçise Sçhul?., et qui se félicitent des. seci- 
timons quelle a montrés dans cette circonstance. 
-T- Parmi les fruits de la mÀssjqn donnée è Grencrr 
Aible r Tannée, dei;nièi;e^ p.p peut compter {'établissement 
* ^'une bit|Upt^èq,ue chrétienne, destin.ee à fournir gra- 
tuitement de tons livres $ toutes (es classes,, spéciaje- 
inent à ta jeunesse x au;* ouvriers, et aux pauvres- Cq 
«ont le% missionnaires, qui ool suggéré cette idée, et qui 
ont souscrit les premiers. pour cette bonne oeuvre; beau- 
coup de personnes y pot concouru, et M. réyêq,ue dq 
, Grenoble a. favorisé cette entreprise dé toiat son pou- 
voir. Il a permis que l'établisseipeut fût placé sous la, 
direction du supérieur et des directeurs; du séminaire^ 
d(océsairç. Les livres sont distribués, sur des cartes, qu} 
sont en dépôt entre le? mains, de ^1M. les curés et vi- 
caires de h ville, d es Pâmes de la Charité, et c-e per- 
sonnes dignes de cette epnjjance; on les prie de qe^ 
dponer «es cartel», <m^ des. gçns wya 6* ^q cprinuj 4 
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dont on prend les noms. On ne prête qu'un volume à 
la fois. Toutes les précautions ont été prises pour assurer 
à f cette œuvre le succès qu'elle est destinée à produïre. 
Ceux qui l'ont fondée n'ont en vue que l'utilité du pro- 
chain. Peut-être seroit-il à désirer qu'on formât des bi- 
bliothèques semblables dans d'autres villes, pour fournir 
des lectures utiles à ceux qui, faute de ce secours, s'a- 
dressent à ces cabinets de lectures établis aujourd'hui 
de toutes parts, et remplis, comme on sait, de livres 
aussi funestes aux mœurs qu'à la religion. 

— Un ecclésiastique françois, d'un mérite très-dis- 
tingué, vient de mourir aux Etats-Unis, où il s'élôit 
fixé depuis la révolution. C'est M. François- Antoine 
Matignon, ancien docteur de la maison de Navarre, 
et qui, avant la révolution, remplissoit une chaire d'é- 
criture sainte dans cette maison. 11 prit part aux actes 
de la Faculté de théologie de Paris contre le serment, 
et ayant quitté la France en 1792, il passa aux Etats- 
Unis, où ses talens, son zèle, sa prudence et sa piété 
ne lui concilièrent pas moins l'estime générale qu'en 
France. M. Carrol, évêquè de Baltimore, le chargea de 
diriger la congrégation naissante 7 de Boston. ML Matignon 
•y rendit en eftet.de grands services ; il augmenta heau/ 
,coup le nombre de catholiques; il bâtit une église, et 
il mit sa congrégation sur le meilleur pied. Lorsqu'il 
fut question d'ériger un évèché à Boston, tout le mondé 
se réunissoit pour l'indiquer comme devant occuper ce 
siège ;mais il refusa constamment, et déclara que si on 
vouloit le forcer, il quitteroit les Etats-Unis. Alors le Pape 
nomma M. Chevrns, l'évêque actuel „ qui depuis quel- 
ques années étoit coopéraleur de M. Matignon , et que 
ses qualités et son zèle rendoient d'ailleurs digne de 
Pépiscopat. M. Matignon devint son grand-vicaire, et 
continua de gouverner la congrégation de Bpston jus- 
qu'au 19. septembre 1818, qu'il est mort. Les amis et les 
disciples qu'il a 'laissés en France applaudiront sans 
doute à ce foible éloge, et Confirmeront par leur suf- 
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frage teut le bien que nous ayons ouï, dire de ce prê- 
tre vertueux et éclairé, don! M. Téveque de Boston dé- 
plore vivement la perte. Trois autres ecclésiastiques fran- 
çois sôrçt morts la même année en Amérique; savoir: 
à Emmitzburg, aux Etats-Unis, le 1 G février 1818, 
M. Charles Duhannl, zélé missionnaire depuis 1802; 
à Mont-Réal, en Canada, le 3 mars, M. Jean Baptiste 
Chicoin^au , du diocèse d'Orléans, un des fondateurs 
du séminaire de Baltimore -, et à Saint- Pierre (Martini- 
que) , M. Joseph Harent , directeur au même séminaire, 
qui a voit été dbligé de faire un voyage aux Antilles. 

— Les chambres délibérantes qui s'établissent succes- 
sivement en Allemagne, ont un bien beau modèle à 
prendre d ( ûns leurs délibérations sur la religion, et pa- 
/ roissent en effet disposées à le suivre. Dans le grand- 
duché de Bade, M, de Botleck avoit déjà proposé à 
la première chambre de féliciter le grand-duc de sou 
empressement à repousser tes tentatives de la cour de 
Jlojne pour s'immiscer dans les affaires ecclésiasti- 
ques dû pays* De quoi en eflel s'aviseroit le Pape de 
prétendre avoir quelque inspection sur ces affaires? Il 
.est reçu aujourd'hui que les matières rrçême ecclésias- 
tiques ne sont plus que du ressort de la puissance ci- 
Vile. Néanmoins la première chambre de Bade passa à 
T-ordre du jour sur l'observation d'un ministre. La dis- 
cussion s'étant renouvelée, le 8 juin, dans la deuxième 
chambre, 6Ù M. Duttlinger a fait (a même proposition 
que M. de Botteck , il se plaignit des deux brefs du Pape, 
l'un contre M. de Wesseoberg, l'antre qui déclare nuls 
les mariages entre catholique etproleslant sons dispense 
de Rome. M. Duttlinger lit très-bien sentir que cela ne 
regardoit point le Pape, qu'il ménagea peu; mais eu re- 
vanche il parla de M. deWessenberg avec beaucoup d'es- 
time. Sa proposition fut appuyée par plusieurs députés, 
et combattue par M. Dreyer, qui représenta que cet 
objet n'éloit pas de la compétence des chambres, et 
qu'il falloit s'en tenir à l'cdit de 1807, qui n'étoit pas 
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abrogé. M. Duttlinger lui répliqua qu'il aimoit miew? 
un schisme qu'un Concordat. 11 ne faut pas disputer 
des goûts, et nous sommes persuadés d'ailleurs qu'il y 
a en France des gens qui pensent absolument comme 
M. Dùttliuger, et qui ont tant de zèle pour la religion, 
Qu'ils aimeroieut mieux voir le trouble et la disseul ion 
dans l'Eglise qu'un arrangement qui y mettrait l'ordre 
et la paix. Seulement il» ne l'a voient pas dit 51 claire- 
ment que le député badois, qui est apparemment un 
homme peu dissimulé. La préférence qu'il accorde aux' 
schismtSv n'a point déplu à la oh ombre qui l'écoutoil ; 
sa proposition a été prise e,n considération , et renvoyée 
aux bureaux. Cependant on croit que le gouvernement 
fera en sorte que cette démarche n'ait pas de suite. 



Nouvelles politiques. 

Paris. Le ai juillet, le Roi a ressenti une légère attaque 
de goutte. S. M. s'est abstenue de-sortir depuis ce temps. 

— Une ordonnance royale, en date du 7 juillet, 'accorde 
aux dames de Saint-Benoît, rue du Regard, à Paris, une 
dotation annuelle pour dix bourses, applicables, pour la pre~ 
mière fois, aux sujets déjà adiriis dans rét&bltsseafent^et » 
auxquelles le Roi nommer» en cas de vacances. . 

— S. À. R. M me . la duchesse de Bourbon a fait remettre 
à M. le marquis de Labédoyère , maire de la commune de 
Talensac (l'Ile et Vilaine), une somme de 5oo francs, pour, 
le soulagement des malheureux de cette commune, dont Je* 
récoltes ont été le plus endommagées par l'orage du 4 de ce. 
mois. 

— M. le marquis de Vérac , pair de France , est nommé 
gouverneur du château de Versailles, en remplacement de 
M. le prince de Poix , décédé. 

— M. le baron de Vandeuvres est nommé membre du con* 
seil général de l'Aube; M. de Beaumont l'est de celui du Fi* 
nislère , et M. Beaudrecourt de celui du Tarn. 

— Les tribunaux de première instance de Doullens-, d'O-. 
range et de Gourdon , viennent d'être institués. 

— Les donations à plusieurs établissent ens pieux r conte- 
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nues dans le dernier Bulletin des lois, se montent ensemble 
à la tomme de i4>49$ franco 

*— L'académie royale des inscriptions et belles-lettres s'est 
assemblée , le a3 de ce mois , afin de décerner le prit proposé 
pour cette année. Ge prix a été partagé entre M. Gail, âgé 
dé vingt-deux ans» professeur d'histoire à l'école militaire de 
Saint*Cyr, et M. Rolle, bibliothécaire de la ville de Parisi 
JDàns cette séance, on a foil plusieurs lectures, et entr'autres 
ëelle d'un mémoire intitule : Observations sar la lecture du 
sixième livre de V Enéide ^ faite devant Auguste et Octavie, 
où l'auteur, M. Mongez, donne beaucoup de raisons pour 
prouver que ce fait intéressant e$t. apocryphe. 

— L'ancien général Sarrazin , condamné par la cour d'as* 
sises de Paris, pour cause de bigamie, à dix ans de travaux 
forcés et à 4<>*ooo francs de dédommagement envers la par* 
lie civile, vient de se pourvoir en cassation contre cet arrêt. 

— M. le préfet de la Moselle a accordé un secours provi* 
•oire de 3oo© francs aux kabitans de Roussy-le- Village, can- 
ton de Thjonvillé , qui ont été ruinés par l'incendie terrible 
éclaté dans cet endroit le 16 de ce mois. 

— On mande de Guérande (Loire-Inférieure), que le 
Il juillet au soir, après avoir entendu un bruit semblable à 
celui du tonnerre éloigné, on a ressenti une légère secousse de 

.tremblement de terre, qui paroissoit vemr^du nord-ouest. 

— Quatre vols de ir&ses saerés ont été commis à l'aide 
/^effraction et d'escalade, l'un pendant la nuit du i5de ce 
mois, dans l'église de Montigny-le-Franc , et les autres la. 
nuit suivante «Tans celles de Mery, Archon et Sainte-Gene- 
viève , arrondissement de Laon. On est à la poursuite des 
coupables. 

— On vient d'arrêter à Lyon trois individus, prévenus 
d'avoir distribué une prétendue proclamation de B non aparté -, 
Ils ont été remis enére les mains du procureur du Roi. 

-*■ Le ai juillet, jour fixé pour le rassemblement général 
des- réformateurs' à Smithfield , plus de 70,000 individus se 
«ont trouvés à ce rendez-vous national. Le fameux Iîunt a 
Jrcrraagué le peuple pendant plus d'une heure, et a proposé 
les résolutions ordinaires, pour demander au prince-régent 1« 
suârage universel r les élections annuelles, et autres réformes 
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radicales. Des huissiers de la cour dé Chèstef ont arrêté le 
prédicant Harrisson. A cette vue , les esprits se sont soulevés ; 
mais Hunt les a calmés, et on a décidé par acclamation que 
M. Hunt présenteroit les résolutions au prince-récent, en 
forme de très-humble adresse. Après cela, tout le monde s'est 
relire paisiblement. Un grand nombre d'hàbilans s'éloient 
réunis aux troupes pour maintenir Tordre. 

— On mande d'Allemagne que deux mille quatre cents 
Suisses, de tous les âges et de toutes les conditions, ont passé 
dernièrement à Manlieim pour se rendre dans le Brésil , ou 
ils espèrent former d'heureux, établissement. 

— Des nouvelles de Wisbade annoncent que le nommé 
Lehning, qui a voit essayé d'assassiner M. Jbell, et dont on 
regardoit le crime comme le pendant de celui de Sand , est 
mort des suites des tentatives qu'il avoit faites pour se sui- 
cider. 

— La Gazette officielle de Berlin annonce qu'en faisant 
des recherches pour connoître à fonds les associations secrètes 
et les manœuvres démagogiques qui ont eu lieu dans pli»* 
sieurs endroits, on a saisi le plan complet et mûrement déli- 
béré d'une constitution destinée à l'Allemagne. > 

* — La même gazette nous apprend que le docteur Fré- 
déric-Louis Jahn vient d'être arrêlé et conduit dans une for*- 
teresse, pour avoir non-seulement professé toutes sortes dp 
principes démagogiques, mais encore essayé de soulever Ift 
jeunesse contre te gouvernement actuel, et de lui inculquer 
des principes dangereux. Il avoit dit, par exemple , que dam. 
certains cas Ton pou voit. tuer un employé de l'Etat , et que 
le poignard étoit un ornement pour tout individu. 



A l'article que nous. avons donné dans notre n°. 5i4> sur lé 
petit nombre des, missionnaires franqois en Orient, nous 
soin mes priés de joindre les renseignemens qui suivent : 

Outre le séminaire des Missions-Etrangères , «rue du Bacy 
qui continue cette œuvre si importante et si honorable pour 
la religion, il existe encore un autre établissement qui s'en. 
occupe, celui des prêtres de la Congrégation de la Mission , 
dits Lazaristes , dont la maison chef-lieu est à Paris , rue de 
Sèvres , n°. 96. 

Le diocèse de Pékin , dans lequel on compte de trente a 
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quarante mille chrétiens, est entièrement et exclusivement 
aux soins des prêtres de la Congrégation de la Mission. Les 
Lazaristes franc ois sont chargés de là moitié , et les Lazaristes 
portugais de l'autre moitié. La maison françoise est dans l'en- 
ceinte même du palais impérial. C'est la seule mission de 
Chine où les missionnaires européens existent d'une manière 
publique. Celte mission est doublement importante, parc* 
que, outre l'utilité religieuse, commune aux autres mis- 
sions, outre l'utilité' bien connue sous le rapport politique et 
scientifique, ses missionnaires par leur position, leurs rela- 
tions et leur crédit à la cour, ont été plusieurs fois de grands 
secours aux autres missions, notamment dans la persécution 
dei 7 85. ' 

Les Lazaristes françois sont aussi chargés de toute la pro- 
vince de Hou-pe, au nord de celle de Hou-kouan. Celle 
mission contient six ou sept mille chrétiens, dispersés dans 
tm espace d'environ cent cinquante lieues de diamètre. Ils 
ont une autre mission dans la province de Kiang-sy, et d'au- 
tres moins considérables dans les provinces de Kiang-nan , de 
Tche-kiang et de Ho-nan. Les ouvriers européens pour cette 
œuvre 1 précieuse sont malheureusement, ainsi que dans les 
autres missions et pour les mêmes raisons, réduits à un nom* 
bre bien insuffisant.' Les Lazaristes françois n'y sont plus que 
trots. Ils' sont aidés par une quinzaine de prêtres chinois , 
qu'ils ont formés et agrégés & leur congrégation. Ils conti- 
linuent à en former d'autres , malgré les entraves de la per- 
sécution. Ils réclament du secours avec la plus vive instance , 
et l'on s'occupe à Paris avec ardeur à leur en envoyer le plutôt 
possible. 

Les noms des missionnaires lazaristes françois sont : M. Louis 
Lamiot, du diocèse d'Àrras, âgé d'environ 5o ans, et arrivé 
en Chine en 1792; il est supérieur des Lazaristes françois en 
Chine , et demeure à Pékin 5 un Lazariste portugais, qui est 
évêque, s'est réuni à lui dans la maison françoise; c est-là 
particulièrement qu'ils préparent les élèves chinois au sacer- 
doce. 2 . M. François Ctet , né à Grenoble, âgé d'environ 72 
ans, arrivé en Chine en. 1792. 3°. M. Lazare-Marius Duma- 
zel , du diocèse d'Aix , âgé d'environ 5o ans, arrivé en Chine" 
en 1801. Leur procureur, à Paris, est M. Richenet, qui a 
demeuré quinze ans en Chine , et qui est revenu pour tâcher 
t fle procurer du secours à la mission, lis ont surtout besoin 
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jkmtt Pékin de quelques sujets qui entendent les mcthém** 
tiques.' ' » 

Les Lazaristes François ont encore boit maisons dans les 
missions du Levant ou de Turquie. Leur établisseusent fr'mr 
cipal est* Constantinople. . , * 



AU REDACTEUR. 

Après avoir tu, Monsieur, dans le numéro 5i? de votre estimable 
Journal un article concernant l'état actuel de la religion catholique 
«Uns le royaume des Pays-Bas., j'ai cru, devoir vous faire part 4fi 
quelques nouveaux faits et de réflexions que vous jugerez peu* - être 
mériter d'être communiquées à vos nombreux lecteurs. 

L'ordonnance du gouvernement des Pays-Bas concernant lespro-' 
cessions publiques, porte qu'à l'avenir on n'en tolérera que deux par 
an dans chaque paroisse, une à la Fête-Dieu, et l'autre au jour qui 
-sera -fixé par les supérieurs ecclésiastiques. Le. chapitre de Gand a eV 
invité par le directeur général des affaires du culte catholique à dé- 
terminer l'époque à laquelle cette dernière processsiou auroii lieu dan,» 
le diocèss. Il a répondu, comme il n'a cessé de faire depuis plus <^e 
dix- huit mois, qu'il n'avoit aucune autorité pour cet effet. Les -pa- 
roisses du diocèse situées dans la Flandre .occidentale ont déjà porte' 
la peint* de ce refus du chapitre; car le gouverneur de la province 
vient d'interdire provisoirement toute espèce de processions. Voua 
savez que la presque totalité des habitait* des provinces meridioijaje^ ' 
est catholique, et qu'ils forment; plus des deux tiers de la population. s 
du nouveau royaume. Sans doute que ces processions publiques in*, 
coramodoient trop une poignée de protestons 4pars, on et la, dans 
cette pauvre Belgique , réduite, aujourd'hui À regretter La tolérance 4e 
l'ancien gouvernement fraoeois. Au reste, ce nouveau genre de vexa- 
tion n'est qu'une bagatelle en comparaison de ce qui s'est passe der- " 
nièrement dans la ville, de .Gand. 

Les gouverneurs des deux provinces dont est formé le diocèse de 
Gand a voient, dans les premiers jours du -mois d'avril dernier, donne' 
ordre aux commissaires royaux ne districts («magistrats qui ont suc- 
cédé «aux sous-préfets), de surveiller avec le plus çcand soin \^l con- 
duite des curés et. autres, confesseurs, durant la. quinzaine déP&que^. 
Ces magistrats étoient charges de s'informer si les prêtres refusoient 
^absolution aux personnes qui, après- avoir prêté le serment, feraient 
une certaine déclaration jugée insuffisante par les supérieurs' ecclésias- 
tique*; mais que le gouvernement protestant , iuge très- compétent sur 
ces' matières, regardoit comme bonne et valable pour être admis an 
.sacrement. Etrange coitûil de juridiction! Ces commissaires transmi- 
rent à leurs chefs le résultat des recherches qu'ils a voient faites, ainsi 
..qu'il leur avoit été enjoint. Peu après, des confesseurs furent, en di- 
vers endroits, sommés dt eomparoftrt devant les juges. A Qand t 
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«h des vicaires cl* la cathédrale le fut par le substitut du procureur 
du roi, le ai avril dernier. Ce. magistrat reçut immédiatement âpre* 
lés dépositions de plusieurs personne*. On assure que les un»»» refu- 
aèrent de répondre an* question» du substitut, les autres ne témoi- 
gnèrent que de l'indignation contre un semblable procède'; mais qu'il 
s'en trouva qui dénoncèrent leurs confesseurs. Que vous en semble; 
Monsieur? On nous vante sans cesse la liberté des cultes et des opi*- 
nions religieuses comme une des plus brillantes conquêtes de la ré- 
volution , comme l'inévitable résultat du pi ogres des lumières. Le 
loi fondamentale du royaume des Pays-Bas, publiée en i8i5, con- 
tient la quintessence des nouvelles théories sur celte matière; elle ne 
proclame aucune religion nationale; elle accorde. protection égale à 
toutes les religions qui existent dans le royaume; elle assure même 
la liberté entière de toutes les opinions religieuses, et qui mieux est, 
le monarque et tous les membres des Etats-généraux et provinciaux se 
sont engagés, par un serment solennel, à maintenir toutes ces dispo- 
sitions , en protestant « qu'en aucune occasion' et sous aucun pré- 
» texte quelconque, ils ne. s'en écarteront ni ne souffriront qu'on s'en 
» écarte *( Article 184 de la nouvelle loi .fondamentale ) ». Vous pen- 
serez comme moi, Monsieur, qu'il n'est pas honorable pour la phi- 
iosophie moderne, à laquelle nous devons incontestablement de si 
telles lois, que ce pompeux étalage de garanties données à la liberté 
de conscience, 'n'aboutisse, en dernière analyse, qu'à une si sévère 
et si minutieuse inquisition. 

C'est aussi parce que le gouvernement des Pays-Bas %'est établi, en 
dépit de ces lois constitutionnelles, juge et arbitre suprême de la dis- 
cipline de l'Eglise catholique, qu'U a prétendu priver M. rêvé que 
de Gand de sa juridiction; qu'il l'a conférée an chapitre qui La re- 
pousse de toutes ses forces; qu'il veut contraindre le clergé du dio- 
cèse à se soumettre à ses décisions, et qu'il prive les vicaires généraux, 
-les chanoines et une foule d'autres < fonctionnaires ecclésiastiques., 
d'un traitement qui leur est garanti de la manière la plus solen- 
nelle, par l'article 19$ de là -nouvelle constitution. Je ne parlerai 
.pas d'une foule d'autres vexations, dont la déclamation de M. l'évé- 
que de Gand aux monarques réunis à Aix-la-Chapelle offre la preuve; 
mais .je ne puis me dispenser de vous dire quelque chose d'une 
brochure assez piquante, écrite en hollandois, qui vient de paroître* 
L'auteur, pour réAiter les assertions de M. le comte de Hogen- 
dorp, ministre d'Etat et protestant, qui se plaint hautement de 
l'ingratitude des catholiques envers les réformés, lui prouve que 
ces derniers ont envahi la plupart des places importantes et lu- 
cratives, dans sa province, où les catholiques forment plus des six 
septièmes de la population. On compte dans le Brabant septentrio- 
nal 291,087, âmes, et il ne s'y trouve que 3a,743 protestans. Qnoi- 
3 ne les catholiques y aient sur ces derniers la supériorité du nombre,, 
es propriétés, des distinctions soc • aies , etc., l'écrivain démontre, 
.l'almanach de la province à la main, que les réformés y occupent 
, la majeure partie des places, celles surtout qui donnent le" plus d'in- 
fluence dans tontes les branches de l'administration , dans les trilm- 
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Baux mêmes, dans les justices de paix, excepte dans le tribunal de 
commerce, dont les juges exercent gratuitement leurs fonctions. Je 
n'entrerai pas dans ces détails, cruelque curieux qu'ils pussent être j je 
me bornerai à ce qui concerne l'instruction de la jeunesse, objet de la 
plus grande importance. Oe neuf inspecteurs des éooles inférieures, 
cinq sont protestons, et ces derniers ne laissent échapper aucune oc- 
casion d'établir des mattres d'écoles de leur religion dans leurs dis*- 
tricts respectifs. Tout récemment, la place d'instituteur dans l'école 
dite Honfdst hool , dans la commune de Saint-Odenfoode, étant ve- 
jpue à vaquer, un homme de mérite, père de famille et né dans la 
province, fut admis à la remplir pendant la vacance, et il s'en ac- 
quitta à la satisfaction de tous les habitait* qui désiroient ardem- . 
meut de l'y voir fixé. Un étranger et protestant lui fut pourtant pré- 
fète, quoiqu'il n'y ait que 58 réformés dans cette commune, qui 
compte ji^çp amesi ! Voilà., Monsieur, un petit échantillon des in- 
comparables avantages que retirent les catholiques des Pays-Bas, d« 
la liberté des cultes et de la protection égale accordée à toutes les 
religions. 

, J'ai l'honneur d'être, etc. 

E. t4 juillet. 

Livres nouveaux. 

Mémoires historiques sur les affaires ecclésiastiques de France, pen- 
dant les premières années du iç/. siècle. Tome I er . In-8°. j prix , 
6 fr. et 7 fr. 5o c. franc de port Les II e . et III e . volumes suivront de 
près. A Pafis, chez Adr. LeClere, quai des Auguslins, au bureau 
du journal. 
Histoire de Bossuel , évéque de^Meàux ; par M. le cardinal de Ba us- 
set. Seconde édition, ornée du portrait de Rossuet. 4 vol. in-8 p . \ 
prix , a4 fr. et 3o fr. franc do port. A Versailles, chez Lebel ; et à 
Paris, chez Adr. LeClere, au bureau du journal. 
JLes Consolations de la Foi sur les malheurs de l'Eglise ; par M. de 
Bovet, ancien évêque de Sistcron , nommé archevêque de Toulouse, 
i vol. in-iai prix, i fr. Hoc. et a fr. 5o c. franc de port. À Tou- 
louse , chez Manavit $ et à Paris, chez Adr. Le Clere, au bureau du. 
journal. 

Nous rendront compte prochainement de ces ouvrages, qui se recom- 
mandent déjà' par la nature du sujet , ou par les noms de leurs auteurs. 

AVllT" . 

Ceux de nos Souscripteurs' dont l'abonnement expire le il août 
sont priés de le repou vêler de suite, afin de ne point éprouver de relard 
dans l'envoi du Journal. Cela est d'autant plus urgent pour veux qui 
en font la collection , qu'ils pourvoient , par un plus long retard, nous 
'mettre dans l'impossibilité de leur donner les premier» numéros du 
réabonnement. 

Ils voudront bien joindre à toutes les réclamations, changement d'a- 
dresse, réabonnement, la dernière adresse imprimée, que Ton reçoit 
avec chaque numéro. Cela évite des recherches, et empêche des erreurs* 
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Mémoires historiques sur Us affaires ecclésiastiques de 
France pendant les premières années du ig*. sufc 
*/e(l). 

Ce qui s'est écoule du 19 e . siècle a été marqué par 
des événemens politiques qui' ont changé plusieurs 
fois la face du monde ,. et qui donneront une abon* 
délite pâture aux .historiens, ftjais. la religion et l'E- 
glise ont aussi subi dq grandes traverses daus cet in- 
tervalle, et rhisloire ecclésiastique de cetle époque 
ne manquera point de matériaux^ L'état de l'Ëglise^ 
et particulièrement dé l'église; de France, au moment 
où le 19 e . siècle s'ouvrit f Je Concordat et tous le&in- 
cidens qui l'accompagnèrent * les démarches des é va- 
ques non-démissionnaires , la chute du jparti consti^ 
tiitionnel , la nouvelle prganisation du eleegé , quel- 
ques mesures favorables à la religion adoptées $uc-? 
cessivement par le gouvernement, puis bientôt aprè* 
une directiou contraire prise tout à coup, dN.pré-: 
tentions ambitieuses démasquées > la cour de Rome 
harcelée par des demandes, réitérées , un système dç 
vexations et de tyrannie mis en usage, des commis- 
sions d'évêques convoquées dans des vues non équi* 
voques, un concile dissoivs presqu aussitôt que com- 



(1) Tome I". In-8%; »rix, 6 fr. et 7 fr. 5© cept. frafic d? 
port. Les II*. et III*. volume* seront annoncés dès qu'ils pa- 
joitront. Â Paris, chefc Adr. Le Clere,au bureau du journal; 
Tome XX, L'Jjni dé U Religion et du Rto. A a 
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mencé, la captivité ou l'exil du Pape, des cardinaux 
et de plusieurs, prélats," une foule d'actes arbitraires 
et de mesures violentes, et pour.tranclier.il? «»<* ,.hb.« 
persécutiou tantôt artificieuse,* tantôt déclarée; voilà 
l'histoire des quatorze premières anuées du siècle; 
voilà ce que l'auteur des nouveaux Mémoires /a" en- 
'^repris de retracer ; tâche laborieuse, et hérissée de 
dîfficaTtés ^pcrièuTosœ plehum ojms alece. '"' ' "j 
•• Nous devons d'abord faire iconnoître le plan de 
Fauteur; i'1 l'etposè lui-riiérhe ainsi *': «Dans la pre- 
fnière partie, dit-il, nous' rendons compte de Tàfflj- 
gtante situation de l'église de Fraude à la fin du der- 
nier siècle^ dés mesures que prit le gouvernement, 
de concértâvëc le saint Siège . j>6ur lai faire sortir de 
les ruine*, dé la nomination et dû début des nou- 
veaux pasteur^ tf enfin de îentier rétablissement delà 
paix: religieuse datispr^sqtf^ 'toute retendue de la 
France. La seconde èôriiient J dës détails sûr la nou- 
velle' organisation 'dès idibéèséà ^ et les différentes t>pé- 
f^tioris reLti f vei ait cubé dëpiySrSôi )itôfru ? êi)f. t8o5* 
On trouvera dans' la troisième lljVécîttféfe éVéïtèmens 
qui bé ^îcciédèrent depuis 1 8p5 jusque tf^nôis'd avril 
1 8 1 4v La dernière offrira le tableau dé : tout' ce qui 
s'est pàissé de remarquable'de'puis la restauration; elle 
est de plud tônsacrééà fair* ConnoîiriHefe^mélio'ra- 
lions* qu'on est en droit dVttendre de la 'piété éclairée 
du Monarque, et du bon * esprit dont le clergé de 
France çst généralement anWné ». 

Le I er . volume, le seul qui paroisse en ce moment, 
l'enfermé les deux, premières parties; la troisième et 
la quatrième doivent être l'objet dp deux volumes sui- 
vans. A la fin de sa Préface, lauleur prévient qu'il 
s'est trouvé par sa position à portée de bien connot- 
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trelfcs faits qu'il rapporte ; oh a lieu dé croife on effet 
qu'il é toit attaché à une administration importante , 
et lesdétails où il entre confirment celte idée; car il 
y fait mention d'affaires particulières, et de dépêches 
dont ies bureaux seuls ont pu avoir coo puissance. 
Quant aux réflexions, il en est (bit sobre-, et Jàisse 
plutôt deviner sou opinion qu'il uela.montre. il pror 
cède avec d'extrêmes ménagemens , et paraît craindre 
de prendre une couleur. La suite ne*i$ fera 'mieux 
Toir quel est l'esprit de l'ouvrage y car nous. ; nous 
proposons d'y revenir^ de tels Mémoires nous parais- 
sant par la nature du sujet, et par l'abondance des 
faits,. mériter d'éveiller la curiosité, et leur examen 
étant susceptible de quelque intérêt. 

Aujourd'hui npus nous bornerons, à parler des Ob- 
servations préliminaires de l'auteur;! c'est qoe .sorte 
d 1 Introduction , où il montre la nécessité du Concor- 
dat ;de *8oi, dans les circonstances où ce traité fut 
conclu. H 'réfute principalement en. cet .endroit nu 
écrivain fort connu* qui a essayé de p*o«vérque lç 
Concordat n'a voit ! point rétabli la religion; queTéglise 
«te France prospérait avant £qlte transaction y sous la 
•conduite des évêques constitutionnels, et que dès le 
mois de Vendémiaire an V (septembre 1796) un re- 
levé fait à V administration des domaines établissait qu'à 
cette époque trente -deux mille deux "cent quatorze par 
roisses y presque toutes desservies par des prêtres asser- 
mentés , avoient ouvert leurs églises et repris t exercice 
du culte, et quatre mille cinq cent soixante-onze étoient 
en réclamation pour obtenir le même avantage. (Essai 
historique sur les libertés de l'église gallicane, p. 171). 
Cette assertion est répétée dans d autres productions 
du même écrivain, qui en conclut qu'il est faux que 

A* % 
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le Concordat ait relevé les autels en France', et quî 
accuse ses adversaires d'être des imposteurs , et do ' 
mentît à tedr Conscience, L'a a leur des Mémoires his- 
toriques répond en 'peu de mot», non pas à ces in- 
jures, mais à ces prétentions <* à ces calculs. Lére* 
levé fait à l'administration de» domaines par te sieur G* 
iesi évidemment faux. H est impossible qu'il y eût 
trente-dcu* mille paroisses desservies à une époque 
si voisine de la terreur, lorsqu'un grand nombre <fe 
prêtres n'étoietft pas encore rentrés, et que les ad- 
ministrations locales gènbient, en beaucoup d'en- 
droits, Fexercifcedu eu he. Lors des négocia lions avec' 
Rome , c'est-à-dire , à une époque où la religion éu?k 
moins contrariée que sous le directoire, il n'y avôit 
pas, à beaucoup près , trente mille paroisses qe*ser- 
vies, et te tétnoignage de l'auteur des noqveatt* MA* 
maires, &w ee point, mérite d'autant plus de €6n~ 
fiance qu'il avoit par sa ptaee des notion' exacte à 
éei égard. Remarquons encore qoç le relevé prétend» 
fait par le sieur G. ne présente aucune garantie; gwTà 
n'est point certifié par 1 administration de% àtaHuiie&; 
qu'il .est son ouvrage à lui seul, et qu'il est déraeatâ 
par te souvenir des ftctieuaes circonstances où se 
irfcuvoit alors FEgèise. La plupart des prêtres déportés 
était encore hors de France en tj<)6 ; ie plus grand, 
^osnbre ne révint que Tannée suivante , et suriptit lors 
du Concordai; et alors même, après l'iostailation des 
évêques etTorganisatio» àe& diocèses, après qi*Gi*e*»t 
placé ton* les prêtres qfri arrtvoient du dehors, et 
ceux qui étoient restés cachés dans l'intérieur, et 
cen* qui écoient détenus à l'île de Rhé r il ne se 
trouva nais en France le nombre total de parenases 
remplies (irente-si* raille sept cpnt (j^kV^vsngiidnq) 
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porté date le relevé du sieur G* Il y a donfc évidem- 
ment exagération dans son allégation. 

Au surplus , on voit ici son intention ; c'est d'en- 
fler son parti , et de nous pré$eéter la masse du clergé 
comme rangée sous la bannière des évéqués consti- 
tutionnels. La plupart des trente-dçux mille froisses 
étaient» dit- il, desservies, par des prêtres insermen- 
tés* L auteur des nouveaux Mémoires fait observer 
-avec beaucoup de raison qu'à cette époque beaucoup 
d*ncien& prêtres assermentés avoieot rétracté leur 
serment. II est -notoire en effet qu'après Ja terreur ui* 
grand nombre de prêtres qui a voient adhéré à la cons- 
tkution civile du clergé, se réunirent aux pasteurs 
légitimes. Les journaux étoienl remplis à <3£ite épo- 
que de leurs rétractations; on en trouvera un grand 
nombre dans les ^anales catholiques ; on y trouvera 
entraotres deux lettres adressées, à M. G. I ut- me me ^ 
.par deux de ses anciens vicaires épiscopaux, MM. Bou- 
cher et Nusse. Les écrits de M. G. atfeesfceût acomlyen 
<cès rétractations lui cansoîent de dépit; on excusera 
tm peu d birtùear dans un homme qui se voyait aban- 
donné chaque jour par ses adhéreras. 
. Ces rétractations devinrent même si. multipliée^, 
que ces mêmes Annotes finirent par ne JespJus comp- 
ter. « Des quatre coins de la France, disoit l'illustre 
prélat qui les rédigeoit alors , s'opère un mouvement 
général vers Vanité; de toutes parts dfrs prêtnes égaras 
tournent les yeux vers leurs évêques véritables. En 
vain les constitutionnels s'agitent en tout sens pour 
arrêter cette impulsion heureuse; en vain ils se hâtent 
de fabriquet* des fantômes d'évêques; tons les esprits 
de bonne foi les abandonnent. La notoriété publique 
ne laisse plus aucun doute a oet égard» et av&^dver- 
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sairJ»s ne le comptent pas. Une espèce dé révolution 
religieuse s'est faite dans plusieurs diocèses oh les 
r&racihtions oot été presque générales. On en- à vu 
près de six cents , en 1 796 , dans le diocèse de Rouen ; 
à Marseille , plus de quarante en un seul jour et dans 
nue mfti'ie 'église. Dans d'autres diocèses outre trouvé 
presque pins de prêtres constitutionnels », A Paris 
friéme, où ce parti étoit en plus grand nombre , il 
ne comptoit.plus rjue quelques églises ; et la plupart 
étoîent desservies par des prêtres qui ne rocorinoi*-*» 
Stti&nt que l'a juridiction de M. de Juigné. 

Les constitutionnels eux-mêmes ont avoué les pertes 
•qu'ils avoient fait alors. On lit dans les actes du\Con± 
die de i#oi, que tê' diocèse cfe Beauvais étoit tout en- 
tier au pouvoir des insermentés, H n x offroit aucun moyen 
d'f établit an évéque constitutionnels jVfrstadièr^ évoque 
des DeuX-Sevres, avouoit qu'il étoit presque nul , et 
qu'on lui contestoh presque partout sa légitimité 5 il vin 
■voèt seul dans un village:- M*- JVfarbds j évéqtïe de 1* 
Drôme, sollicité de reprendre ses fonctions; refo* 
-soit ^ en disant que personne \- à Valence itutfwty ne* 
vouloit Je reconnoître, et qu'aucun prêtre ne se se* 
«rbit àssociéà lui. En* 1798, on nomma pour évêqùe 
du Loiret le sieur Baillet* et 011 fit quelques tenta- 
tives pour qu'il fut reçu à Orléans; m*is lés esprits 
'n'y étoienr pasdisposés,et oii n.anroit pas réuni six 
prêtres en sa faveur dans un diocèse fart tranquille 
sous la conduite de «ses administrateurs légitimes'; 
presque tous les constitutionnels de ce diocèier s'é- 
toiont irétraclé^. A Soissons , on rie put parvenir non 
plus à organiser un presbytère. ;Les journaux du 
temps 'ont- raconté par quel petit nombre de p r ô - 
tres l'afcfefc Clément fut éhiiévequede Séiqe et Oisa. 
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lies élections dans les autres département furent 
faites de même par .une poignée d'ecclésiastique? 
en opposition avec la majorité du clergé. Dans d'au- 
tres lieux, on ne put pas même figurer uri simulacre 
déjection. Ainsi, à B,eauv.ais., k Strasbourg > à Soïs- 
so,n* , à Nantes ., à Àngçj? ,, à Chartres, à Sens , à 
Orléans, à Poitiers, à Gueret, à Luçon, à Saintes, 
à Limoges, à Ângoulême, à Valence, à Nîmes, à 
Chambéry, les sièges • constitutionnels demeurèrent 
vacans, faute de sujets qui .voulussent, élire ou être 
élus. ; 

* fl .résulte/ de ces détaîlsqu^en suprVosabttoêrne que 
îe relevé cité par M. G. fût exact, il ne prouverait 
rien pour sa cause, et que la plupart des prêtres qui 
desservôïentïe^ paroisses, en 1796, nétoient pas as- 
sermentés. Lçs rétractations a voient, prodigieusement 
diruiuué le nombre, dos .constitutionnels* Plusieurs 
diocèses comptaient à peine quelques prêtres de ce 
pfcrti* D'autre! diocèses, qui avoient le bonheur de 
n-'vtoir [>oint dVvêques constitutionnels, étoîent en-** 
tièrertient soumis aut pa/steurs légitimes, et dans leâ 
pays même où Tévêquô constitutionnel s'étoît main- 
tenu, il n'étoit reconnu' qiié par la fraction la plus 
petite, du clergé, M, G. peut se rappeler Jçs pioriifi- 
cations qu'il a ^ssuy^s à : /cqt égard daps ses courses h 
Blçis et ailleurs ; et il. D'ctsMucun de ses .collègues qui 
n'ait éprouvé de semblables désagrémens , et qui n'ait 
éié repoussé par plusieurs de ceux su? lesquels il pré- 
tendoit avoir juridiction^. * : - ,, » : - ' : .' >' • • 

Nous nous félioitotaré d'autant plusifavofr trouvé 
cette occasion de réclamer contre lé «calcul du 
siejir, G. r qu'il t ne manque pas dç le ré^p^u>re ,èn- 
çoire dans^im.JRWftnali et ç$\,u tej^d à donner $ejausse$ 
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idées sur l'étal de Péglise de France à «ne époque ôè 
telle étoit déchirée par un schisme 'funeste* Nous devons 
dire d'ailleurs que Fauteur des Mémoires historiques 
parolt avoir eu des renseignemens exacts sur les cons- 
titutionnels , et qu'il juge assez bien le discrédit de 
ce parti , .si' imprudemment favorisé au moment du 
Concordat. . 



% 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Un employé du ministère des affaires étran- 
ères, qui étoit parti, le mois dernier t pour Rome avec 
a lettre des é vêtues au saint Père, al aVec les paquets 
du gouvernement, est arrivé à' Paris, en courrier, ta 
lundi 26, et est allé de suite, porter ses dépêches à la 
campagne oà le ministre se trouvait avec ses collègues* 
On prétend qu'il apporte la conclusion des nouveau* 
errarigemena peur lesquels on négocioit depuis quelque 
temps* Nous avons été û souvent trotté» dans notre 
attente dçpuis trois ans, que /igws n'osops ajouter une 
confiance entière aux bruils,qu\m répande qçt égaç4,,JLe 
sort du t-ooeordat , conclu il y a p)qs de deuaç ans, après 
3e«i longues négociations, et nuis si légèrement aoan- 
doiiné, peut bien donner des inquiétudes sur l'issue du 
nouveau projet. Cependant on assure que le souverain 
Pontife, mû pair son zèle pour la religion, et par Pin* 
ferêt particulier qu'il poffe' à la France, a témoigné 
vouloir user, encore de condescendance, et se prêter à 
de nouveaux sacrifices; d'un autre cftté, le ministère 
paraît compter sur un arrangement prochain,, et bien 
des gens se., flattent que l'on sentira enfin de quelle im- 
portance il est de ne pas laisser sVvanouir toutes les res- 
sources d'uue église désolée. La vacance prolongée des 
sièges n'&t pas seulement un sujet ,c)e deuil pour la re* 
ligion, ejîe afflige encore tous ceux qui s'jntéreèsent è 
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l'honneur et k la- réputation du gouvernement. Ils 
s'étonnent et gémissent à la fois de la foiblesse et de 
l'insouciance qu'on a mises à cette affaire, et ils regar- 
dent comme une humiliation qu'on ait voulu persuader 
aa souverain d'un grand Etat qu'il n'a voit pas assez de 
crédit dans son royaume pour mettre à exécution un 
traité si long temps mûri, si solennellement conclu, si 
hautement annoncé. 

— : Quelques-uns de ces journaux qui se vantent d'être* 
les interprètes de l'opinion publique, se plaignoient der- 
nièrement de ce que Ton a changé* la destination de 
l'église Sainte-Geneviève, et demandoient fen vertu de 
quel pouvoir on détruit ainsi ce que la loi a ordonné; 
car ces messieurs ont beaucoup de respect pour les lois, 
- "surtout pour 'celles qui datent de la révolution. Ils s'in- 
dignent qu'on ait fait djsparoître l'inscription ; Aux 
grands hommes la pairie reconnaissante > et voient là 
un vandalisme d'un nouveau genre. S'il n'y "a voit ja- 
itiais eu d'autre vandalisme que celui-là , nous n'aurions 
pas perdu tant de monumens abattus' so\*s le murt'eau 
révolutionnaire. Elevez-vous contre ceux qui ont semé 
parmi nous tant de ruines,' à la bonne heure-, Fa relî- 
giori w ef les arts applaudiront à votre zèle. Mais ici dé 
tjuoi s'agit-il? de rendre une église à sa destination pre- 
mière, d'effacer les traces de la révolution, de substi* 
fuer le culte de la divinité à une sorte d'idolâtrie. Ce 
titre de Panthcori n'a-t-il pas été assez flétri par la 
Cendre des nouveaux dieux que nous y avons vu dé- 
poser, et les grands hommes qui méri ter oient vraiment 
la reconnoissance nationale. ne se consoleront ils pas de 
ne point obtenir des honneurs qu'on a prodigués à des 
êtres aussi vils qu'odieux? Qui voulh oitmettre sa tombe 
& côté de celle de Marort* et voir inscrire son netn à 
coté de celui des autres révolutionnaires qui de voit être 
gravé sur les colonnes de ce temple? 11 n'étoit qu'on 
moyen d'effacer tant de souillures; c'était 'de rendre 
$H édifice £ la religion qui le réclame, et qui seul peut 



Digitized 



byGoogk 



.< 362 ) 

.y; imprimer un caractère auguste. H faut assurément 
.porter un grand intérêt aux souvenir* de nos folies et 
de nos malheurs pour taxer de vandalisme la restitu- 
tiun la plus raisonnable. Les véritable* vandales sont 
ceux qui ont détruit tant d'édifices, renversé tant de 
chefs-d'œuvre, souillé tant de montant- ns. Les vandale* 
sont ceux qui ont, profané nos églises, jusqu'à en faire 
des salles de bal et de spectacle, et nous eu avons vu 
.plus d'un exemple* M#îs p'est un étrange abus de mots 
que de taxer de. vandalisme une me^tiie qui rend à une 
église son titre et ses honneurs,., parce qu'elle enlève 
une inscription faMueuse. Les grands hommes n'ont pa« 
besoin* de temples, et la reconnoissauce «jte la patrie peut 
'se manifester- autrement qu'en leur consacrant. des ,mo« 
numens érigés pour une fin plus noble, et dont la des- 
tination n'avoh été changée qu'en haine de la religion. 

t— M. Jeah-Baplîste 7 Ma,rie Aubriot de la Palme, dont 
nous ayons annonpé un ouvrage dans notre dernier 
numéro, a été sacre à Turin, comme éveque d'Aoste à 
le i j juillet. 11 a dû faire son entrée, Je 19 \ dans sa 
ville épiscopale,. et il s'est fuit, précéder dans son diocèsç 
par une Lettre pastorale, dont nous pourrons eutre- 
tèuir nos lecteurs quand uous l*aurons reçue ,~ 

— M. SlanUlas-Mogloire-Fidèle-Constaut Mi'gneaux, 
chanoine et vicaire général de Troues y et secrétaire de 
févtché, a reçu de S. S. un brevet de l s ordre de TEpe* 
ion d'Or, en forme de bref, daté du 12 mars 1819. 
S, jM. a autorise, lé 16 juin dernier, M. . l'abbé Migneaux 
3} porter celle décoration. , . . • . . 



t> r , NOUVELLES POLITIQUES. 

i' Pablïs. M. ïe lieutenant généra! baron Aymé vient d'être 
rwnimé membre du conseil général du département de* Deux- 
Sèvres, «en remplacement de M. Beuchet-Lingrimière , dé* 
missionnaire.; . 

: -r-.iVL le chevalier de Kentz]jnçer, maire de Strasbourg , 
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ait autorise' par lé Roi à porter la décoration de TOpdre civil 
dé Bavière. 

: — - M. Lévesque l'aîné f armateur, de Nantes , est nommé 
maire de cette ville. , 

— Un secours de 100,000 fr. vient d'être réparti par M. le 
ministre de l'intérieur entre les paroisses de la Mayenne, de 
l'Yonne et du* Loiret , qui ont été ravagées par la grêle. 
„,, «t— Les ,derniers legs dont le Roi à* autorisés! 'acceptation 
au, profit d'établissemens religieux ou charitables, s&mon^ 
tant ensemble a là valeur de 141 ^5 fr. Dans lé nombre de 
ces dons on remarque un legs universel de 106,67g fr. , fait 
au profit des pauvf es et de la fabrique de l'église de Sàint- 
Syinphorien, à Versailles, par M me '. Caubet, veuve en preÉ» 
litières noces de M. Fleury de Monthion. 
-T ' — La cour royale, chambre d'accusation , n'a pas jugé 
comme le tribunal de première instance au sujet des étudiant 
en droit. M. Bazoche , l'un de certx qui dévoient être traduits 
devant la cour d'assises, est acquitté et mis en liberté) 
r MM. Armand et Chavelet sont renvoyés en police correction- 
nelle, et pourront être mis en liberté sous cautions. . ' 
: —M. M a r tain ville a sollicité de la cour d'assisse la remise 
: éfe^â : cause à la fin du mois d'août, attendu qu'il ne séria 
guéri de sa blessure qu'à celle époque. M. Dupin, avocat de 
"M**, la maréchale Brune, dénia ridpit un plus long délai.- La 
'çonr a renvoyé l'affaire. au 18 août. ■:> 
'" -ii L'arrêt dé renvoi» de- M. Bavoux devant La cour d'à*- 
•sises, contient, avec l'analyse des faits déjà connus, te pas- 
sage de ses leçons sur lequel' est fondé l'imputation de pro- 
vocation à la désobéissance aux lois. M. de Merville présidoit 
rlà chambre d'accusation.. 

----- M. le maire de M itry-sur-Seine réclame , dans un jotir- 
?nal , contre une notice que la Bibliothèque historique a don- 
•née. sur son compte, et défie les rédacteurs de ce recueil de 
-donner la preuve d'un seul des faits qu'ils ont avancés con* 
► trë lui. ; 

; -?• Un Anglois vient d'adresser à uu de nos journaux une 
r lettre dans laquelle il s'élève avec force contre la haine que 
* dette feuille et plusieurs autres de la mêiue couleur , cher- 
chent à inspirer pour l'Angleterre; il ast sûr que cela n'est 
>goère libéral.. . 
— '11 vient, d'être formé, dans le département d'Eure et 
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Leiw, me compagnie «^assurance mutaetfe contre ifaecfe* 
die , spéciale pour ce département. 

•— Les travavx de l'église de Saint-Denis se condiment 
toujours avec activité; on espère avoir bientôt terminé Je* 
deux premières <cnap*}]es latérales. 

-*- Le tribunal de police correctionnelle de Nanci* con-r 
damné à trois mois de prison , à 16 fr. d'amende et aux Trais f 
Hubert Gauvain , manœuvre à Maxéviîle, pour avoir adressé . 
des injures à M. le curé de CbampigneuTes , pendant l'exer- 
cice des fonctions de son ministère. 

. — Un événement déplorable » eu lieu à Château-Neuf,, 
près Moustier (Basses* Alpes ). La fondre est tombée sur Té- 
glise , tandis que les habitans des hameaux voisins y étoient 
, réunis pour assister à la cérémonie de la première commu- 
nion des enfans.. Quarante personnes ont été blessées griève- 
ment ; dfx ont été tuées. M. le curé de Moustiers , qui offi- 
cioit alors * est du nombre de ceux qui ont perdu la vie. Le 
Xnéme jour , la foudre a frappé une autre église , à neuf lieues ' 
de là , et a tué un des enfans qui sonnaient la cloche. 

— M. Lafrogne* député d« la Menrthe , vient de mourir. 
C'est encore un collège électoral de plus à convoquer cette 
année. 

-r- M* Birtfb , constable de Londres » qui arrêt)» , il y a quel- 
que temps, sir Charles WoJseley, vient .d'&re assassiné jk. 
•atockport 9 en y «ovduiaant le *n**istre. Hfcrrôson. L'iAsa**)»/ 
s*est échappé I la faveur de la foute; on espère pourtant 
l'avoir repris;, Ainsi en Angleterre, comme en Allemagne, 
l'assassinat parott être le aaoyen favori àes factieux. 

— La Gazette officielle de Berlin publie des détails sar les 
recherches que Ton a faites an sujet des associations démago* 

E'qoes qui parcourent toute l'Allemagne , et emploient tous 
s moyens pour r exciter Je pénale à la révolte. Les membres 
*de ces associations Se sont princif atement wt4aclif« à sédtrâre 
les jeunes gens qui étudient dans les universités ; ils stoutien- 
'nent que l'amélioration de la -politique ne'pfeto .s'effectuer -que 
par te fer et par le feu , et que , pour opérer ce grand œuvre , 
oh rie doit regarder y ni au sang, ni aux cadavres. Voilà les 
moyens don* qufc «^proposent *es fauteurs, des révolu tionsî 
— - Le bruit court en Allemagne que l'Autriche , laftaosse 
et les Etat fédérés germaniques, se «wt engagés réciproque- 
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ment £ conserver, pendant vingt ans , une parfaite hentra-* 
lité dan? toutes le* guerres qui pou rr oient naîtra. 

— On mantje dTÊspagne , qu'une conspiration , prête k 
éclater à Cadix,, a. été étouffée par l'activité du général 
IfA-bùbal et dui maréchal de caaipSarsnçld,, Ce&deux officiers 
ont été récompensés dé ce service signalé ; le premier par la 
çf amFcToix de l'ordre de Charles II! % le second par le grade 
to lieutenant général. 

▲ U RÉDACTEUR. 

Monsieur, voue are* perlé* dans votre numéro- £$2 d'an écrit intî* 
PêU: Helémne— et pétitions* 4e* fidèle* persécutés dans le diocèse de 
£yen t et rous avez paru solliciter des renseigneniens positifs sur plu* 
tien» des» faits avancé* dan» celte brochure. Je puis tous donner des 
notions très-précises sur oe qui y est rapporté relativement à nos cane- 
tons, et voua pourve» juger par-la de k confiance que mérite^ l'auteur 
ëca Doléances.- 

D'abord- M. S. (car cVst «le tui'que non» vient cet écrit lamentable , 
et c*t ancien magistrat s'est fart notre ennemi, comme il s'est dé» 
dare le» votre) M. S. dit en commençant sa- plainte, que ceux pour 1< s^ 
qsjelo il plaide ne sont point de ees dissident qui élèvent autel contre 
autel, ou qui veulent se soustraire k V autorité de V Eglise. Je veut 
•rois* que M. S. eu est persuadé; ifc nfa pas 1 vu les chose» de prés, et 
eaux .qui lui ont fourni de» relations n'ont eu garde de s'accuser eu*± 
mêmes. On ne loi a pas parle de ces -courses nocturnes de prêtres sus-* 
peu» et interdits, qui confessent et qui administrent, soit dans les pa- 
roisses qtl' ils desservoteot autrefois, soit dans d'autres. On ne lui a 
p*t<pa*W de Ceux -de ho» ha b fté u s qui s'advessent à ces prêtres sons 
i#oovovv»f 01 qui ■ rsGMNWH œfwsv" wi» errore" vr assister au cateem smo 
de leur paroisse , parée, que le ert^cJiisme>du:dipoèse est erroné' selon 
eux. Mais il au ro il pu savoir qn« son ami, M>J.j eorit joucoellcment 
contre , l'autorité ecclésiastique; qu'il se fait un devoir de décrier la 
çoadujto et dé critiquer les Moudememv de M>. de Maebeuf et do son 
successeur; qu'il so*>}èv<c ks:Uçuf»ee«** contre lespanteuvs. Quand on 
a établi, dans le diocèse Ja féio d« sucré Ce»ur, quand oa a publié un 
nouveau» Catéchisme, l'aowiem curé de 8* M. nous a inondé de. bro- 
chures. Oui ne connaît ici son Avi* aux fidèles , où il reproche aux 
pasteurs' de prêcher l erreur et de combattre la vérité, où il dit <|uo 
c'est des premiers pasfruns^m'est \s&tic ïinicptùiéî que le Pape, et 
les effaces la voient et se taisent. Que dis -je ? reprend-il , ils la fa» 
vor Iseut, ils la prêchent* Us la répandent partout ;. lerprêtres^et les 
fastewrs ne travaillent qu'a établir son règne f et conduisent lç.irou*> 
peau h' V apostasie (pages 36*' et 363.) Et cVst^hgmmè-là n'élève pas 
autel contre autel, ej; ne cherche pas à soustraire les fidèles à l'a ut o- 
rifé de l'Eglise! Et ces prêtres qui exercent sans pouvoirs,. et ce petit 
troupeau qui recherche ciclusivcment de tels prêtres, né sont pas des 
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Quailt «ai faits qu'il allègue, voici ce qui nous, concerne : « Croîro**» 
on par exemple, dit- il, qu'un enfant de sept ans,, la fille d'un homme 
de campagne, a été privée sans pitié, il y a plusieurs années,, de U 
Sépulture ecclésiastique, par M. Baron , qui étoit alors curé de Safnt» 
Jean-Sotey mieux, sans doute à cause du jansénisme dont on Fa pré* 
fumée atteinte comme 4'un mal contagieux, ou comme dVin second 
péché originel, et qui, pis est , irrémissible , que ses parens avoieot du 
fui transmettre? C est ce qu'atteste le frère aecet enfant, qui est au* 
jourd'hui à Paris, et qui lui-même, quoique simple ouvrier, n a pu 
être admis l'an passé, sous le même prétexte , à faire sa première com- 
munion ». (Doléances , page il) La Chronique n'a pas manqué âé 
s'emparer aussi de ce fait, pour déclamer contre le fanatisme d'un 
prêtre qui refuse U sépulture-ecclésiastique à un enfant de. sept ans. Et 
pien, Monsieur la calomnie inventée par les. IVIéléciens cootra saint 
Athatiase n'éloit pas, plus noire et plus perfide. Vous recevras par la 
même ordinaire un certificat de M. Bochat, maire /de Soley mieux ^ 
qui dément l'imposture, et qui. atteste que M> Barou n'a refusé la sa*» 
pu! tare ecclésiastique à personne, encore, moins à un enfant de sfa>|. 
ans (i). Ce témoignage est* il assez positif? Cette preuve est-elle encore 
assez claire? Je puis vous en fournir encore une autre.. Ce. que M. S. dit 
du témoignage de l'onvrier qui est aujourd'hui à Paris, prouve .qu'il 
s'agit de la soeur de cet ouvrier, Antoinette Pelai di j je vous. cay aie l?efet 
•pédition de l'acte de sépulture ecclésiastique (a) , et voila, le calomnies 
teur deux fois confondu. % \ .\ . 

. Après avoir accusé. l'ancien curé de Soley mieux, M. S. attaqneJa 
curé actuel, M. Brunon, et lurreproche des. voies de fait odieuçea et 
criantes, un jour de dimanche, dans l'église même de Soley.mieu** 
Cette nouvelle accusation est encore- démentie ; par. le ' certificat, du 
maire, et le seroit au besoin par toute la paroisse. Il arriva en effet; 
il y a dix- huit mois, qu'un enfant 4e dix ansjhnommée AounueUç 
; _ ■ ■ i ■ ■ a — " ■ ■ ■ - . . v{ 

• (1) Nous soussigné, maire de la commune' de Soleymteux, canton* - 
de Saint- Jean* Soley mieux, certifions et attestons que M. Baron, àn«* 
cien curé de notre paroisse , n'a refusé la sépulture ecclésiastique à per- 
sonne ; encore moins à un enfant de sept a ne ,< 'ainsi qu'on l'a avancé 
dans un écrit intitulé les Doléances, et dans un journal appelé 1a 
Chronique, et qu'il est également faux que d*s voies de fait aient 'eu 
Heu dans l'église depuis que nous avons Df. Brunon pour curé. Noui 
invitons en conséquence les auteurs de ces écrits à rétracter ce qu'ils ont 
publié à cet égard. ••,-.. ,-- ' - .i 

* En mairie, à Soleymieux , le 6 juillet iSrç. ••» *• •» 

' (a) L'an mil -huit 'ernt dix, le 3 juin, Antoinette, fille légitimé de' 
Benoit Pélardi, et de Catherine Peyret, domiciliés cl cultivateurs aux 
Barges, décédée hier , a reçu la sépulture ecclésiastique de moi, vicaire 
soussigné; elle étoit âgée de près de six ans. Témoins Lâchât, fossoyeur,' 
et Antoine Avignant, qui a signé avec nous j . , , 

Signé, Avigjtantj Brut ère, vicaire* 
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Blanc, fut pressée par la foule daiïs l'eglîse, cJtiMlë tombai, et qu'on 
lui' marcha même sur le eorps: M. le cure ii'etoit pas auprès de l'eh- 
ftint, et u'étoit pour' rien dans l'accident. Ses ennemis sVfforccrent 
tféitta moins de |>ersuatter au'përe qu'il en étoif cause j mais ce n^re ap- 
prit le contraire de Uni de bouchas, qu'il t«inouoa à la vengeance 
qu'il avait raéJitée/et Mi Brunon, le dimanche d'après, invoqua hau- 
tement le témoignage de tous ses paroissiens pour, sa justification. 
Personne ne l'a contredit, et on ne de voit pas s'attendre à voir re- 
nouveler celte fable au bout de si long-temps. 

M. S. trouve mauvais que M. Dtichevalard, ancien curé de Ma- 
rols, ait été placera un poste plus agréable , à Mnmbrison , après qu'on 
avoit rendu plainte contre »ui, pour un prône ou cet ecclésiastique avoit 
itostMé sûr l'obligation de faire bénir les mariages à l'égh«e; mais il- mr 
dit pas que ce* prÔhc avoit efé provoqué- par l'enseignement scdndaleux 
du sieur Cli., qui a voit' dît, et répété jusqu'à sâliété; en chaire, qu'il 
n'y avoit rien à ajout,» r au mariage fait par F officier civil ,el que pour 
(ùi il ne donnoit plus la.Mnédiçlion nuptial. ETél'oit- il pas néces- 
saire de prémunir les fidèles contre de telles instructions, qui n t 'av/?i ( ent 
été que trop enlendues, et qui favortsoient'trôp l'insouciance et U- s. pas- 
sions j*our u'avoir pas été goûtées de quelques-uns? 4 
^••Vous voy»-x ,. Monsieur, que l'auteur des Doléances n'est pas-.heu* 
fç*x dans les faits qu'il raconte. Il noua parle de ses) ami*, comme de 
victimes qui ne se font remarquer que parieur patience .et leur jhbon- 
nairtté. Que n'est-il venu dans nos . cantons.? il auroit été térnoie de 
l'étrange résignation des partisans du sieur J. Ils viennent insulter 
leurs pasteurs jusque dans l'église^ s'ils assistent aux instructions com- 
munes, 'c'est pour les cri tiquera vec aigreur", lés tourner en YlSicVle, 
les dénaturer? Le curé veut- il repousser la calomnie en châtre*; ôu l ré<*> 
fuler l'erreur, des filles bien endoctrinéesj .couvrent sa voix, par. leurs 
murmures, s'agitent, se parlent tout haut, (jaugent les épaulus,,, ^u, 
sortent avec fracas. Voilà qoeltfe est la douceur .et la; modestie. Je, ces. 
pauvres persécutés. Que seroit-ce si jérappelois des faits bien connut 
dans nos cantons, les projets hostiles d'un parti furieux, l'attaque di- 
rigée contre M. Barou une nuit qu'il revenoit de visiter les malades, la 
tentative contre M. Cholleton*, les exploits des cent jours, les prddica- 
jt&His {.violentes, les pamphlet* c'o pire les4*A^iES,<lo* chansons v elX4us 
\ifis moyens, que suggère une opposition vive équipe; haine -déclarée? 
C'est par de tel* procédés que se, signaient la longanimité et la ;ai*D*r 
auétude des amrs îe M. St. Je poui rois. encore .citer d'autre* preuves 
de fanatisme , les. miracles, les convulsions ( M, J., dans son Ai*is eux 
fidèles , invite à discerner les bonnes des mauvaises) 9 la dévoïk^-au 
.diacre Paris, les pèlerinages en l'honneur tlu' sieur Cha vannes, encjtn 
curé de la Tourelle, et canonisa 'par ses sectateurs,, etc. N'esi-ee. pas 
une chose odieuse que ces declarantions contée tout ce que nous avons 
d'ecclésiastiques les plus resp*i kablrs, que. ce. système de diffamation 
qui enveloppe tout le clergé d'un grand diocèse, que ces attaqitrs qui 
tendent à aliéner le troupeau du pasteur; et- à éloigner les fidèles dé l« 
religion, en leur présentant ses ministres sous les couleufs les plus 
noires? . '" ^ <r 
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MBf. Brunoo # c*ré de Saiot-Jcan-Soiejrinîeu* % et Bavon„ curé* de* 
Marciliy-d"Atergues, te joignent à moi dans, celte réclamation, et at- 
testent la Vérité dea fait*: oe dernier regarde Comme inpirieux en» 
quelque sqrte pour lui de n être paa compris dans une censure géné- 
rale contre nos plus dignes préires. 

Brvvsl, vicaire de Luriecqx 
Luriecq, 7 juillet. 



Litres nouveaux. 

ïïiseertaùon sur in prêt a intérêt? par M. l'abbé Page». Brochure in-8°.f 
prix, 1 fr. a5c et 1 fr. 75 c. franc de port. A Lyon,, cbes Gnyot 
frères; et à Paris, cbes Adr. Le.Clese, an bureau do journal. 

Le G fana Travail de M. de Pradt sur tes quaire Concordats , co/v 
rigé et amendé ; par M. l'abbé Enard. 1 roi. in-8°.j prix, 4 * r - ct 
S fr. a5 c. franc de port. A ftris, cbes Adr. Le Clere , au bureau du 
journal. 

Lettrée édifiantes et cémente* écriées dee missions étrangère». Nou- 

*v*lle édition, i£ vol. »n-8°. avec fig. I /# . livraison, tome» I et If ; 

pris, nonr les souscripteurs, 10 fr. et i3 fr. franc de port. Â Lyon , 

• clse* reruarel et Cabinj et à. Paris , cbes Adr. LeCferc, au bôreatt 

* du journal; 

La souscription pour cet ouvrage est prorogée jusqu'à la publi- 
cation de la il*, livrouan.qui aura lieu vers la fia d'août. 

" 'Nous rendrons Compte de ces ouvrages , et nous espérons pouvoir 
étonner Sur le premier un tableau* âê Ut controverse qui a éclaté, sur* 
fout dans le siècle dernier, suri* question? du prêt à intérêt. 



! avis. 

'• Ceux de nos Souscripteurs dont l'atonuevrent expire lé i* aofc 
sont priés de le renouveler de suite , afin tîen# point éprouver de retard 
Abu* renvoi d« Journal. Cela* est d'autant plus urgent pour ceur qui 
en font la collection , qu'Us pourraient , par un plus long retard, noue 
nu$(r* dans l'impossibilité de leur donner les premiers numéros du 
nraltonnemeni. 

> ils vendront bien joindre»* tontes les réclamations, changement dV- 
dresse » réabonnement', 1* dernière adresse imprimée, que l'on reçoit 
•vec choque numéro. Cera évHe des recherches, et empêche des erreurs». 
- Ce journal paroît les mercredi et samedi de chaque semaine. Prix , 8 fr. pour . 
) mois , i5 fr. pour 6 mois» et a8 fr. pour 19 mois, franc de port, dons tout l« 
'royaume; ebaque trimestre, formant un volume, on ne peut souscrire que des 
\i lévrier, »* mai, 1a août et n novembre. (Les lettres non-affranchies ne sont 
pas reçues). " * 

e 
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Sur les écrits contre la religion et les prêtres k^ 




££ . 
"*^-* ^ 



Où veut-on mous conduire? A quoi tendçnt tant dcT 
pamphlets et do déclamation»? Que présage ce redou- 
blement de sarcasmes et d'injures? Quand on voulut 9 
il y a trente ans, faire une révolution >{ on ameuta les 
disciples de la philosophie pour invectiver contre les 
prêtres. Des écrivains y formés à l'école de Diderot , de 
d'Aiemherl et d'Helvétius, eurent la mission d f avilir t\ 
de diffamer ce qu'on uppeloit la caste sacerdotale, «H; 
ils s*eu acquittèrent avec un zèle dont nous nous sou- 
venons encore, Les Brîssot, les Carra, tes Gorsas, les; 
Çérutti, et un homme plus détestable encore, et dop$ 
je n'ose prononcer ici le nom odieux, attaquoient toujj 
$ tour les rois et les prêtres dans des feuilles dont on, 
«e rappelle à peine aujourd'hui les titres, mais qui joaW 
renl alors d'un inslapt de vogue* Elles contribuèrent 
yiiasaimnent 4 échauffer les esprits, Pes pamphlet^ 
pleins de fiel, des caricatures grossières, un système 
persévérant de calomnie et d'outrages, appeloieut int 
cessam ment sur les prêtre» le mépris çt.Ja haine po-t 
pulaire«,Qn en sait les résultais -qui Furent aussi prompts, 
que terribles. Il y avoit h peine trois a,os que ce déchaî« 
neroent d'injures étoit commencé, el des scènes effroya 7 
fcles attesteront la docilité de celte mujtijude, égarée ^ 
plaisir par.de coupables écrivain.*. Un ;*yojet/t encore à, 
la bouche, les mpU spécieux de liiwrié^oV tolérance,, 
de patriplisme, et leurs disciples', fidèles à leurs leçons, 
immoloient, en invoquant l'humanité, ceux contre les- 
quels on les avoit prévenus et irrités. Il nV a pas aussi 
loin qu^on, voudroit Ip fairç croire des péçiumatious des 
clubs aux exploits du i septembre, et les prédications 
yévoiqtiqnnaires se liept par un rapport iuffme aq^ 
T^ieXX. UAnyfa ù Religion et du jio$. B b 
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crimes .qui les ont suivies. .Nous avons appris de qtsoi 
est capable un peuple exalte; et quand on a pris soin t 
de l'échauffer et de l'irriter, nous ne le savons que trop, 
il n'y ai plus à s'élonner des excès où il se petite. 

Nous n osons dire qu'on ait aujourd'hui le même but} 
âiais nous voyons qu'on à recours aux mêmes moyens. 
La guerre des journaux , des pamphlets , des caricatures ,.' 
a repris avec une nouvelle fureur. L'esprit qui anime 
leurs auteurs ne prend pas la peine de se ' déguiser. 
Leurs reprochée, leurs expressions» leur ton, respirent 
la jiaine. Des déclamations ou des plaisanteries sur la' 
religion , les objections de l'incrédulité reproduite* 
comme si elles n'avoient pas été résolues, les auciennes 
productions, philosophiques remises de nouveau au jour 
et fortifiées par de nouvelles diatribes, un torrent d'in- 
vectives contre les prêtres et contre toutes les institu- 
tions approuvées dans l'Eglise, des histoires ridicules ou 
scandaleuses inventées ou réchauffées pour rendre te*, 
ministres de la religion méprisables ou odieux, tous ce» 
moyens s'ont mis aujourd'hui on usage par d'implaca^ 
ble*: fin gémis. 11 y > a. tel de leurs journaux dont on ù£ r 

}>eut soutenir la lecture r grâces &*£&creté dustyje, M - 
a violence des reproches et à la grossièreté des détails* 
L'idée seule d'une tpission les met hors d'eux-mêmes, 
et les succès d'un missionnaire soulèvent toute leur 
bile. Les cérémonies les plus édifiantes les offusquent $ 
une procession, une première communion de soldats, 
une plantatïoh de croix, Lotit ce qui peut rattacher les 
esprits à la religion et faire impression sur la multi- 
tude, les blesse et les irrite. De là ces récits burlesques, 
ces plaisanteries fades, ces traveslîssemens bizarres , ces 
diatribes mensongères, cek sorties fongueuses dont sont 
remplis ces journaux. Missionnaires aroens de l'impiété, 
ils ne peufveiH souffrir tout Ce qui contrarié sa hiarçho 
et ses progrès , et ils se disent les apôtres de la tolérance* 
Us d marnent la religion de la majorité de leurs conci~ 
toy ente, et ils proclament comme un- de leurs principes 
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h& phaç chers fâ liberté illimitée des cultes. Hélas! la , 
religion catholique seroit trop heureuse si on vouloit 
hèi garantir cette liberté et cette tolérance qu'on ne fait 
tsloir que contre elle. 

. Ctol le même esprit qui dicte tant de pamphlets et 
4+ brochures que chaque jour Voit éclore, et dont le* 
tuteurs semblent se disputer à qui portera les plus rudeé 
coups au christianisme. Noue nous abstenons de parler * 
de la plupart dé ces écrits; ce seroit une rude tâche que 
de prétendis réfuter toutes les erreurs et toutes les ab- 
aorditéi qu'enfante la licence de la presse. lï n'y a qu'à 
gémir de-ce délire, qui est à la fois un triste résultat, et 
vn véritable châtimeut de notre orgueil ; et c'est le sen- 
timent qiie nous fait éprouver la lecture de quelques* 
unes de ces productions qui nous sont tombées sous lis 
main» Ainsi on nous a envoyé une pièce, de vers inti*- 
v tulée : Projet d'une mission à Pan*. Cette débauche 
d*eaprii, s'il y a de l'esprit dans cette ignoble facétie, , 
ne peut, paroître plaisante qu'à des esprit? disposés à 
4 égayer aux dépens 9e tout ce qu'il y a de plus a«- 
ffuftte et de plus suinj* et que la passion rend peu d if- : 
ficfies sur 1 le gerne de* sarcasmes, etsUr la nature des 
saillies. 

11 a paru récemment un ouvrage d'un genre plu* 
grave , mais dont le ton n'est pas plus modéré j c'est 
celui qui a pour titre : De la Liberté religieuse; pan 
M. A* V. Benoît ; livre que quelques libéraux voudraient, 
dit-on, placer à côté de ? Essai sur V indifférence. Cette 
prétention n'est que ridicule ^cependant il est bon d'exa- 
miner un instant l/es principes fondamentaux de cet4è 
production, à laquelle ou cherche à donner un peu de 
vogue» L'auteur, qu'il ne faut pas confondre avec le 
député du même nom , en affectant un grand zèle pour 
la liberté religieuse, tend réellement à I anéantissement 
de toutes les religion?» S'il s'était contenté d'établir que 
l'Etat ne doit, en aucune manière, se mêler de la re- 
ligion, ni jreconnoflre un culte privilégié, cette doa* 
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trine ne nous eûl point étonnés;, depuis le seafrdale.qu** 
donne tfif de genre un prélat d'un triste remftmvM* Bi 
Vie se trbirolt pas sans cloute obligé d'ètrepluâ ot v lhodc»*è 
qu'un archevêque; mais il. ne se borne poitH à cet 
axiâroe. M en veut au christ fmirsrne, et à toute* les re* 
ligions en général. La. religion chrétienne n'est, selon 
lui ; qu'un vain système f et un empire fantastique dont, 
là Crédulité ett Paxe... Le christianisme n'a pas cessé 
"un motnmt d'être dans une altitude hostile çontxe:l'or+- 
m dre social. Ce n'est* pas assez d'insulter ia religion , M, ft. 
en afta'quele'divin auteari Norrs ne rapporterons punit 
•fe* expressions irrérérefites dont- Use sert en parlant àb 
robjet dief fxos adorations ; cette liberté qu'il $'**! dot*- 
ïléè ti'est âssfufément 'pas religieuse. • 
1 lt Hé reste toê'mer p:is en si beau chemin , et sa doe*- 
tfrfrey p'asàée' au creuset , n'offre» tu dernier résultats 
qu'une sbrte d'athéisme. Il a Fait de disputer a*ee Dieu, 
*eldé fui dicter a qnefles condition* irçonsenfcà croira 
iftti toi* Il'làisse chacun liure v de régler sa fcroyance à sft 
'gûiste, SaYii rVfléohiir qt» : tes trois quarts dks hotaimii 
^^ttt iniîapàtdrti tf^t f «r»wea qoaftet Bhtûp dtwMièmW* 
H 1 avance que les nèntimèns religieux, (ou -ytèft j<jue iwi 
expression a tonte ia latitude possible) ont leur rucim 
z ttaks' notre JbiblesseéVubskittce^ih toute religion n'a- rien 

3ui IVftraie, Pourquoi, dit-il , { si nous sommes tombés 
ans une torpeur religieuse indéfinissable > nous 1 envier 
iapàix sociale qui en est k fruit ? Effectivement depuis 
que noos somme* fpmbéi dans xshlte torpeur; nous jouis- 
sons d'une jSâirt admirable - 9 et trente ans de révolu- 
tions, de guerres, de désastres* et de crimes, sdfat On 
^totofesant argurtiènt en faveur de notre indifférence» |i 
S&t'bfen 'singulierque, ta^dfeqùt* tout «censé- le* suit** 
fiïriéstes tlte ; i*onbli de toreligion , on -fasse de c*He sdi*v#e 
j dô tant 1 dé d&drtlrès tm aùjët de joie et 4e tra'ttqmUité 

Îonrtrotre.srèolé^ é*est comme si tin félrcitoit im ma*- 
lie d'être toflibedans m/e léthargie profonde qui i'em~ 
pècfaêroit de sentir ses doulenrs. M, fi. espère q*o la phi- 
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lôi*phieno«s amènera de plas fn pi us-#e singulier bieti- 
£*it; qu'elle fera. disparoitre Ionien lea>eclBis/*a : iïiêrorç 
Je calboiioisme , êéctê particulièremerU redoutable, ^nl 
alors il toit Wged'ov-Tm'einr suivla terre* tW une 
ïdtfe qu'il » eotpYuntle àCotadovcel» quj ayoil rêve* aussi 
que lorsque, uom n'aurions plus de roi* ni de prêlres, 
nous jouirions d'une .i)i4téi:at)ie ftlicilé; i) y a pa*u en 

Et ne noyons pas élOfin^s que M. B. iise>»i m*! dans 
l'avenir; il ne sait «pas mèjn? voir, da#js le passé çc qui 
y est écrit, II regrette que 1er €lu;isiiMiji§q«e ait succédé 
au paganisme; car le paganisme, selon lui-, alloii to«i- 
feev* cette ietigion étoit de plus*** plua^^djtp^ le 
genre humain alknl être ftftVanchjdo. W superstition. 
Jl dissimule que c'est le^c italien isoîe*| ni produisit cette 
.résolution utile, à l'humanité; que c^t <hi niorale di- 
.Yttteet ses yevius c^teie* qui ont cooverjti lq monde;, 
et il- e*t ici démenti p*e tvus les témoignages de J'his- 
toire, eottinte par le jugement de loua le* hommes qclai- 
tèntEoùo, M. #><> qui prêcjiei'irréUgîoifti trouvé mau*- 
vasque les missionnaire pvêcfcont fc qonlraiie. 11 f^ 
4*feo*t4<M|* queldiî^4fW^'0^|Hie^f ^iiiifttèr^; mat* 
»krt ;*fe qi*#l droit .*£**££ -^l.bi^wi,?^ ,1a Ztftff* *P- 
Ugiêtm «-e*t pas wt sain *m<# ,, il £o^ fyre. a^pareu^ 
iim*Hipermi? ii^otiQnsej' Ja religio^ fcc 6uytout dan* un 
«4«m«p» o« i ei|# «efe.#i .îi**^ *^V*^i^b».. . u m. ..:,. i 
^ -Nous K)'ty<0t9»Vp«J:lï ÎHfWVi^t^.d^-.lwjcns pin- 
^Jf** 'qpttoJSil|i|tô4|mpr. corrompt e- la, tfarlie du peu- 
ple qui sait iire; mais *il étoit urgent de faii'ç^rfijver 
le poison jusqu'à la classe 1% pHi* ignorante. C'est. à 
«|uoUun pewt*vtrrJM$ 4a Bfhâ^apk^-H par les ca- 
ricature*; espèce de mission qui se fait sur nos quai* 
et dans les" ruos',' et que Ion ptenfl foii? les moyens 
Jd*' rendue efficace; « flfi* 4teçr **e«fle i 4** , pi**y*$ sous • tes 
furuies- les plus gno»e*qu*s> et dkn.v ks attitude* les plus 
eriétetaiés ;. on touraesen deYi**tm dos caidifcatjx,,, d«-s 
-ipisédifiitlBUffiJ} ou iwtr:ç rêiti un air de iumj^ on tes 
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assigne par les accessoires les moins équivoques au tné- 
" pris et à la haine, de la populace; on exalte la der- 
nière classe par ces horribles images. Que peçt-elte 
penser de ta religion el de ses Wi mètres quand elle le» voit 
ainsi avilir par des représentations bouffonne» et calom- 
nieuses? Quelles idées ces peintures cyniques peuvent- 
elles donner à des hommes dépourvus de toute instruc- 
tion et dé toute retenne ? Ne craint-on pas d'exciter des 
passions aveugles, d'allumer des ressentirocns , et de 
provoquer par ces caricatures outrageantes des excès 
'que l'expérience dû passé montre «n'être que trop pos- 
sibles? 

Voilà tfe qui se passe sous les yeux de l'autorité. On 

Î>arle d'amort; et or» laisse inculquer des seutrmeus de 
laine , contre une classe toute entière,- TeMe <^st la 
'protection accordée à ta religion et à s^a ministres, 
«On poursuit d'ans leurs personnes la vérité qu'ils an- 
poncent et ^tTtfg défendent/<Tétti elte que To*i eu veut, 
*èt <*e qui le prortve , c'cet qtfaùi milieu de tant dW- 
tr^s contre la' religion de l'Elut , difc use .dés plu» grand» 

' Wnagemens pdut* les autres *é**m*unio*ifc chrétiennes. 

^^Le^pèmpWets libfrafcft aMi tf&m ' d'égarckr5pwrtfeles 
-protestant; l^rf' journaux 'de la* même coûter k»««nt 
pris sous lenr protection ; *le^ : attieiir* de carica+ares et 
^dè saturés lés* épargnent. Oii n'a pour eut q»e [respect 
et douceur, et les catholiques sont seuls en proie à ces 
injures donU ttsage semblait paisse depuis les fcetttéxtempt 
de la révolution, $t que Buonapar te lui-même n'eût p a* 
tolérées* ' f M ■ : r ^ •-•' 






VOVVgîfjp ECCLESIASTIQUE?. ' , ' 

Pauis . lai Maison d n Refuge des jeunes prisonniers, dont 
nous avons annoncé l'établissement et les progrès ,<<cori- 
tinue à offrir tes résultats les plus satàfeisans. IMjparâbe < 
dernier, bâ% «ofàtis y ont fa^t ieèi- premiï^ 'comtn^i- 
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ifiion; parmi etix étoit un Jeune jtitïf, baptisé quint* 
• jours auparavant , et dont on a Heu de croire que la 
conversion sera durable. Une vingtaine d'autres ont re- 
nouvelé leur communion 4a ns cette circonstance * et on. 
a même eu la consolation de voir à la sainte table des 
Jeunes gens, sortis successivement de la. maison, placés 
•chez diflërens maîtres, et qui n'ont point perdu dans 
«le monde les bons sentimens qu'on leur avoit inspirés» 
Cette journée étoit k bien des titres un jour de fête' 
'pour la maison; o'étoit le î**. août , jonr.de saint Pierre 
>aux Litna, ftie patronale do l'établissement* M. de Boni- 
belles, nommé a l'évtché d'Amiens, a officié; avant et 
*près la communion, il a adressé aux enfans des ex- 
portation* tontes paternelles* Après la messe,, quia été 
chan|éotrè»-solen nettement, il a été dit une messe d'ac- 
Aiom degtàees* L'attention et le recueillement des enfant 
•ne. se sont pas démentis pendant tonte la cérémonie» A 
«ne heure, on leur a eervi on dîner plus abondant que 
-de coutume, A trois heures, on est retourné à la chapelle, 
-et on a chanté vêpres, après lesquelles M. l'abbé Ar- 
flmtx, on des administrateurs r a prononcé on petit 
^Weotmwfsyufc «espieéif son stje -et sa charité pour «os 
emSsnsf dont le retour à Die» et à ta vertu est dà prïu- 
oipalement à ses soins» Après lo renouvellement des vcèu jc 
du baptême, on est allé prpcessionnellement dam le 
jardin, au pied. d'une statue, de. la sainte Vierge qui lo 
décore, et H M. l'abbé de Janson , .missionnaire, a 'ex- 
horté en peu de roots les>enfans& rester fidèles au eplte 
de Marie , et leur a montré d'une manière aussi solide 
qu'édifiant» les avantages de cette dévotion. Là fournée 
a été terminée par le salutu^Quelquc* personnes du de- 
hors s'ët oient jointes aux pieux fidèles qui dirigent réta- 
blissement, et ne pou voient asses s'étonner de l'ordro 
et de l'esprit qui y règne. Ces enfant autrefois indociles, 
corrompus , et qui nvotent mérité l'animadversion de lo 
justice , «ont devenus ton! autres A la voix de la reli- 
gion ;. ik ne tetiraaent phis «if n de» funestes habitude» 



Digitized 



byGoôgk 



(593) 
jqnlkh aboient cohVactéee ; îb oMnfcéot wx tan* FrèN* . 
chargés de .les surveille* et de les conduire;' hWoccm- - 
penià àminrftiera utiles.étaWis dad&la maison ; ilsjrivent 
bien entrons; ils remplisses*, leurs devoir* de religion/, 
enortraeuietnent sans répugnance r riiaistayed joie^.ys sont 
gais pt ouverts. On peut dira qu'un tel changement est 
un prodige,. et la piété ponvoit seule Repérer. f¥ous 
domine» toajoivrs à .attendre- que les eWcteiae* libérales 
se signalent par de semblante. merveille»* u.» • » r 

-*- M. l'évéque de Mwide vient de * endre au diocèse 
de Lyèn.lfi ^eijrice jquliLa?oit< pp^oëderanàenÉ rendu 4 
celui de £oini~Ftour. Le a5 et le 36 juillet, #e, prélat 
•a con&réJes ordres dans l'église métropolitaine dé Sainb» 
Jean. Ge .sersiœ étoit rf!au*ant pins important *qoe les 
tasoin* d*n immense diuqèsn font plus sentir ile^piiva- 
lion.d'nh évâquë. Il -,yia ét^soiuenie-dix-se^tieoèai^sv : 
quatre**ingt onke miiierëé^i^rfi atne-ringUsqpt suusiedîe*- 
cres Y ^jbarabieq^untre.uSaûres^ <eàlrente*sept,prêtittfr: ce 
qui parait si.riocnbreunC % i'eel moins, quand, oit fait attest* 
itcAf à réiendâerdu dimése^te Ly t on, qui comprend, trois 
d^partamèns^ uns grenue mèba, et! une Jpopul&l iou de nenC 1 
cegj J^t«er*mgi cma^eenesy tafâWsle*4*rA» rffttb*t*si> 
Lyon et des eytvkiouBe^esnsttiasseniMle^profiterdela pré^ 
seot«eW;pné«iifoirr>e«diafi(mp<4 recevait le sacitemendt - 
de eonfiinnatietu IL Kévêq»* de Mdnde^voit «^jà,can^ 
fiaré * plusieurs., et s*, piteposoit de passer une semaine 
entière À (Lyon pour satisfaire ai la piété des» habitons* » 

-r* AL L'éieqae de Caborj réclame , dans une lettre 
du a4 juillet» contre ce «jùi est dit des missionnaires i 
relati*qnteiit à son- diocèse y dans; le Censeur européen 
du i4 jfrifieh « Loum dJûvèk ohaené. de mon diooèse, 
dit lfe» prélat^ 4et> mi»ioiinait|*s qu'on prétend s*y êtro 
foiliy^ment introdU^ kibirde leur avoir fait «krfenbe 
<Je pnidhcav^ete^M eppri^»:p}iuifinRalbU« ll^iniit ilnitoé, 
à (Sé6rU*o4mn<et à M*i**ac«, d ternissions qui, ont operé 
les pl»s tgraitds^Kiitte ^relf je tenjaii-mêuwL-fait inciter k 
«coin dan* la ville, épiaieopnie* S'il* nerse aontpaa -encore 
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reftdfas iir ffetôn tdMV^^ : '4° v ib' 9 *<^^'* Al K^ 9f ^^ 
•etigageimn* antérièuywï t !ON que de*>ciK»#H.<tanc*tt par*'» 
ttcnltères <wt ;CfttJ!ravtâiJ«ure Vue* et le* mienne». Je 
-viens- récemment dtaeuettlu' 4a«deit»oifde oW> Mv l'abHé 
«Rausam in'a'#»»te d'un de nies^di&wtftifl* pool* jtoirer 
dans sa respectable (KwgrégatiouvCes Vail« pneilifo, éfW 
•déminent opposa a ceux qui ont e^é Ji^nsicnU aiiiré- 
-dacteur du Censeur par *ob Correspondant de CaUorar, 
infidèle ou matjitfsti'ml , doiTeut^pnirtbweir 4 d<'fc»4>«feei* 
ou à rendre plurriroociHpects )ee journblifttea qui tfeo> 
Jeht de bonne foi répandre 4a véritëyel Jet lectaenspcfcp 
cherchent à là H»«»ccjtve>>»; • . * '* - : -n* % <•*» 

*■*■ M. EdouapcU Bruno Mertian , pi^*y <*|utnoine nV 
la cathédrale de Mayence, est mort, le 22 juillet 1819; 
cet e^déniaslique nTtoit' ehirî'^alîft les Ordres qu'à l'âge 
de plus de âvjratfs,. aft&> d**aetre»dfte«arfîl«f à TEgtisè,' 
don* il ressentait virement lesjbwoin. U éloit /supé- 
rieur des Dames de 1a.PrayMéàèé'^'' l ^!pcèiKe\d^\^^& i> 
t£>urg. Celte .congrégation» <j[u{ es| à ; là .Foi* .ensër- 
£n;if)Xeé( hospitalière, doiï «on ônhine aMeuV^Sréa 
iesp^tablea r RiM.i Hurvlel e( Krèim), 'dont- Je oV*nne£ 
momulUau ^mmen^einiéut de janvier »# 17 ; le pççrefcf' 
ÇBl,-^^-«t.infirni^ r :^«*«WH|lJ» dfr»* 4* retraite, 4^ la v 
méditation des iauAêes éte^nelies^^oisid'u j ^l/d)li^e^e^ 
du culte, M. &Wup réunît 'mu* p*rtifi de^de^.-dt 
sa congrégation qui; a\ oit é^é,di^sjf«fé^par la, Hfvolu- 
jtton* fille compte auJojard ? hui ^cen* t i*mj.e pie^bietuet: 
soirfante-denx et alîlissemené décotes /Elle a ét^pign^é^ 
et ses staiuts.appi'ouvéj»^ le 10. maf s 4^07. La maison* 
mère fut étabhe a Schelesladt ; eîU ima U\Vns|"év>e a 
fiibéauviiie, en vertu de la douMÏpn» qv» ,*'ie*ft.dj5*ljuj * 
être faite du couvent des ^iigusi^sde ceJîéit^ L» jrné- 
luode^d ? ensqtgnem^nt; que sufceiU fë*-£œufs { çst' due-..} 
bL Kreinn^eHee^ «tn|4e et adulée; h i-eaÈiy|M^;>e](f 
a eu déjà de: grands 'sue^ës* <4)T*-j<ta 'tariil'iUttir* -iWM» 
pour leurs Cwctiotiscujt vo^Lo assister ,#ux, U.çqns.de» 
Soeur», et ^<^ië»ir; r U fiwiooii»pjc^?d% îeuï ifc&ho&t 
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étais ce qui ritecttBtnandece* éatrambfer fittes', Vert W 
• *©in avec lequel elles forment Jee eofans à la religion 
et à toutes le» vertus domestiqua. Aussi le* paroisse» 
d'Alsace demandent de toutes' parts ces sages institua 
trioea. Les Sœur» de la Providence de Strasbourg ftu 
«ont point envoyées hors du diocèse £ ce qui rend* plus 
facile la surveillance des supérieurs, ainsi que lesréu- 
jripns générales quj ont lieu tous. les ans au mois d'oc* 
tobre. MM. les vicaires généraux de Strasbourg s'inté- 
passent particulièrement à cette congrégation, et s*ap~ 
piquent a y accroître cet esprit d'obéissance, de piété, 
de simplicité et de charité- qui peut seule» assurer la 
(durée et le* succès; . 



NouV*ll*s politiques. 

^akis- Le Roi se porte beaucoup mkuj. Le i er , août, S. M. 

a entendu la messe naos la chapelle du château. ' 

. — LL. AA. les Princes et Princesses de la famille royafè 

-> ©ut envoyé un secours de 280a fr. aux malheureux habita ns 

^dej'arrtmdissementde Gîen, dont la grêle a ra,va£;Jç6Ar*>- 

-* pftéteV ; -if* .... .. v , ^ . \> at ;»'■? ' t: m 

1 — LL. AA: RR. M«». le duc d*Angeûï£me et ''Tir. leduè 
$é"Berry, sont paçriêsj le 2, pour N uue chasse qui a eu lieu à 
Rambouillet ; elles seht rétenues le lendemain. 
" — 'MT. le duc dé Richelîeu est arrivé, le 3b, 1 'à Paris! '• 

•^ M. de \illeblanche vient d'être nommé sous-préfet' d# 
Carcas sonne. 

>*— M. Etienne Quatremère , de l'Académie des inscriptions 
fct belles-lettres, est nommé professeur d'Jiébïeu au colleg^ 
8e' France »Jl la placé de M. Audran. /^ 

— M. îe comtçGrundler, maréchal de camp', est nomml 
membre du conseil général du département de l'Aube , et 
M. CaVallier , président a U.çour royale dé Montpellier, est 
nommé niembre de celui de lTrîexauJt. 

— Le ministre de l'intérieur et l'ambassadeur du Portugal 
eut visité, il 7 a quelques jours, l'eghee royale do Sainte 
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$Mf*, près Pari, et l'établissement coasacre 4* l'éducation 

* des Ailes des membres des ordres royaux-. 

— 11 est fort remarquable que le Courrier et le Journal 
^de Paris ^ deux journaux du ministère, s'élèrait, et à peu 

Srès sur le même ton , contre la marche) de- la cour royale 
e Paris dans l'affaire dç M* Bavoux. 
««—Les poètes libéraux ne sont pas en verve; voilà deux 
années de suite que l'Académie françoise est obligée de* re»~ 
anettre Te prix de poésie.. Les sujets prêtaient cependant; 
festoient, pour Tannée dernière, l' e a scigii qpaent mutuel \ «s 
pottr cette année ', le juri. il est triste' de voir que l'enseigne^ 
panent mutuel échoue partout* à l'Académie et dans les côn- 

* .aeil* municipaux , comme, dans les écoles, et sur les bancs; 
jàais copunent le juri ^'enAamm^-t-il pa« les poètes , et sur r 

tout ceux qu'il acquitte ? M. Bavoux est «obligé en conscience 
lie faire des vers sur f cette heureuse institution. _ 

-—Plusieurs statues en pierre, représentant des saints,, 

.déposés aux Petits»? Augustin* , sont mises, par le ministre de 

l'intérieur, à la disposition du préfet de I4 Seine, pour êtr# 

données aux églises des campagnes de ce département. ... , 

^ *- Un journal quj a tracé l'historique de la. flfrnière session 

? des chambres, prétend, que l'hiver deniœr les députés du côté 

~ gaôche se rassemblaient chez M. Lafr te ^cinquante ministç» 




ajoute «ra 
soixante-sept ministériels ont constamment' vote avec le càté 
droit lorsqu'il a fallu défendre la monarchie. 




qui démentent plusieurs faits insérés dans le Constitutionnel. 

— La collection des classiques latin*, de M. Lemairé com- 
mence à paroltre ; on en jn&fie en ce môïnent trois volumes, 

« qui sont. tes premiers 1 de C^sar , |de V irrite et de Tacite; Us 
' * sont exécu tés avec sotni : 1.1 > ,\ «,» 

— Le Censeur rend compté de la b'ëfnièKe seariefe rfe la 
. société des amis t de là liberté de la presse* qui à eu lieu le 
-:2*9 juillet, Qn y a vpie iiwbsecpurs à&AGoofr. pour une par- 
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tie de Vtirhénde (mentit ne parles auletars. de la BtèiiQlhbftik 
hrstont/ttc. On s' j -Ml occupé de l'affaire de M. ftej, et dé» 

élections. : , . . , ..; , i , , . • -, ; 

;- t-t.95.dejy èKarnfereftdr Bavière ont élé glissante», fe"Â& 
juillet. Dans** lettre t| h 'il leur a écrije^ te roî.apbrenvé la 
plupart des propositions adoptées' par les deux chambres £ 
jnais il bUrnft./a, conduite de, la cambre de* député» , jur 
4>Ipsjftui* points, . * .,,./.< . : r , . , . 
; v-a Le grandnlijc <e}e» Bade partit métentént de lVsprit de 
la dtuxiemejaHatpvbre Jes dépote* 8e «es Etat* t él vient de 
«p roreger lea^em cbèoabrea aa a£ juillet 
• 1**. \J Allemagne compte maintenant neuf Etat» pourvus die- 
<ïôn«ftirtforI*y saydfr * Bavière, Wurtemberg , Bsôè, Weyw 
rtar/Hildbùrgnaqsëh ; Nassau , '.Waldeck, Lippe^Sebaoen*- 
feourg, et les ouatre ville* libres.; • " : - 

— Lord Sidmoûth a fait publier, à !,ondre*, une* prôcta- 
•ib'aWon d ri prince rèflén t •, " d ans 'laquelle où offre 4°o l * v « *,*? 
'Wfeparddh r^aJVsrVjntconqtie , parmi, les complices "A» 
l'àfcàstfnîat d« cofaCeofe Bircb » fera cbotiotere le meurtrier, 
qui sen* est excepte de' celle grâces - ° 

" '^JOn viertf'nV s^rsir, chez le W>raîrè tâto*r,>êirr <T* 
^Taljj-RoyaT, *^ne Droehure.intîlnKev & polit Pèlerin de 

J\.— Les ministres de % France ^ a/Au triche et tirEspa£n&, 
"ayant intercepté ajiprèsV? la IWle Ottomane, en faveur de* 
^catholiques rpma'ins qui' sont en Sjrie, on dît qu'il a été pris 
des mesures 'pin s favorables pour ces. derniers. 

^^Pçs/wu^ljes^ la peste exerce, 

| «depuis Quelques >' t inois>^ a effroyables ravages dans ces cou- 

■ !VS?»--/ '• \^.vY\' ' , .,:V" ."■» -' 

<M fy^Sr» jfcillk^d*» fa^Mii» < 'tftft > p6tt«»* dt ta mille cTaadîeaee emmena 

allégées par «ne afflue*** cnitiiidèra&lc. La «êance eet oevrrfttià dix 

feep^es ^^fUUKj^tyçtoJe tir^t* «u aor|l de« i«iré«. f el lu lecture de Par- 

r«W Je réovoi- M. le pr^'si.jeiu adresse i.M»4fevotix, sur les faiu coa- 

"Kfjçn^ dànfiViVBiraclion, qqrlqurt q nenioa» à U plupart desqnelle» «e- 

~1*iicr*/p<MM) 1égiÂ>ftftriitv Mi le pte%à\Bt lit la letue <fu* M, XM- 
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tHKwnrt .eçrfvoit a.M. Bavons pour l%Moaag*r«s* renfermer stricte* 
ment dans les bornes de son cour*. M* Bavoitx. répond qne cette tel*. 
tru «et pour lui «a tim contre M. le doyen lai- même. Il assuré que 
te '§9 » se* leoons-n'oiti pus été troubleve pardes «oie» de Cuit, et quM 
st'a pas imite. de.. èrignnd M* le doyen , quand celui-ci l'a somme de 
suspendre «on coûts. M. .le preaicV nt donne aussi lecture- de plusieurs* 
pnssagej dt»s leçons de M. Birvoux, et noiaiximcnlde celui qui £dt plue 

Saniclifiércmeut P objet de l'accusation. M; Persil, on des conseil s de 
I. Bovoux , cooclat s ce qtir les témoins né soie S t pas entendus* 
M Bayons, ,de .aoo côûj, déclare cpie foft von menu est que. Us dk 
sbbioA soient eutenùW; mais qu'il tient à ce qu'il se rat pas «stable 
eut précèdent qui pourvoit nuire aux causes future*. M. le iircsident 
•ogejr* M» Persil et M. Barons à s'expliquer et- à «s'entendra. Sani 
i|WriUer à pe .uosn aeeml^qui se.tnui.ne oavoppositioii' avec les eboott** 
siousdu prévenu, M- Valisntén il- répond que l'arrik de renvoi poste^ut 
lYuscmble des leçons des ai, a4> *& tl a 9 i u ' n A|*rés avoir délibéré.» 
la cour rejette la demande de M. Bavou'x , attendu qu'il- ne s'est pas 

Sourvu en cassation contre l'arrêt de «renvoi portant sur l'ensemble 
es leçons. On passe ensuite a l'audition 'des témoin*. Au nom mener - 
isfeni ^t sa^dsi^ù^n/.' ty. Deivijtconrt est» ititer^onfini par; nu t»0- 
leot tumulte qui se manàfp.tyî aux portes^ de la salle. M. le pré*tdcp{ 
fait renaître le ru! me.' 5t. le doye'n fa?l îé réei| des faits qui ont eu 
lien- an cours de M'. Bsvoux , répète lés'avis quM a voulu donner i* ce 
professeur, et que celui-ci IV «omnw7^/r^.-MW. > Bônlage*, Pst* 
s, Mornod ,-"-•■ ** ■ •• •'• . — ~ » . 



et GoleUecoofii ment la. déposition de M* iDehrio» 
tfmri, M.' Blonitaau*>p'paritcur, vient encore; à « l'appui de .cette 44e 
cla rai ion; Plu «rieurs élèves déposent sur les' applaudisse mens, le* *ije 
flets et la scène de violence du agir Un dttntre eux dédaret qu'il* j| 
«At pre*xu*tine provocation, de duel entre éVs étudians d'opiniohi 
tW^énferf, Quelques jefmrs sens'âp^etAr èomnie témoins à déchargé 
*ttdtrnt iWbultnceJties doutrmes *dé M. Bavotif*\eile* tfeg*f derft oonvm» 
jrraiment cônstittiUmndUsX È»a ; listé ules^téwuu* . étant' épuisée t 
M. l'avocat général .pr.qoopce: , un di«couï;$ r dans? lequel il examim'*/ 
les 1«: * * - -•- -'-- '• ' -- .■_••/ l 



tance 



«:ç«>ns du professeur constituent la provocation çl la désobéis* 
e cVux lo'is. Il ér;d>Ut<j[ue M. Bàvbïix a afruc^derenandré l'injure 
les* lois crimfaeHes. et cite" plusieurs pis87»ges dont il a déjà été 



sur les- lois crimfaeHes, et cite" plusieurs pis87»ges ^onl il a déjà 
question, entre autres celni sur la violation du drirnieilc. •>. • » 

Le i,* f , août, l'audience est ouverte par la plaidoirie de M. Bavnut. 
Il fait.une longue dissertation |x>ur «établir gne, par son juleryertt'oa 
Illégal?, M. Delvinoourt est le seul auteur des troubles qui' ont eu 
lifu le aq.ct dit qu'on, tronreca les preuves, de ces faits dnns troi* 
relations imprimées, dont deux sont anonymes*, et la troisième ôV la 
motàmmion dts éib>e* Os* derniers mtifts-foniArirei totftt* fnssenyMtf*û 




M. Persil soutient qu'un professeur de droit criminel peut critiquer 
tes lo'is ^pM e*t *b»rgé trêjc{ttjque.r, rteit* 1 Vainque de. ftj. le pre> 
«nitT;prtfiid«5nt a* la rentfèVdet cbats>bres» Il duéùfre ions (os pûwagns 
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du réquisitoire de M* le procure u r gâterai* et assuré; qn'iLu^r 
pas la moindre trace du délit . d'excttaùou a ta .desobéissance au*, lois» 
M. 1'avooat général bit quelques observation» sur la conduite cW 
M. Bavons, rentre ensuite dans t'exaai** dée passages do setlejgpôs» 
et invite les jurés à y faire attention* M. Dopin ;preno* la: putteiev *& 
essaie depepuver que M. Barons a- do, critiquer W roVjptjittoiae énv 
M. l'avocat général et l'arrêt de renvoi, et qult n'a pesée un si gratta 
tort de ceneuser le» lois qu'il était charge d^iniptiqaer^ pi^sqeBe ML.Pw^ 
dessus Ta fajt à l'egareHo Code de commerce, et Ai. de &etiy*Tol<* 
lendal, relativement an CoeWèjMntal. Les débats eumt ep*iaé\ M. te> 
président a sait an résumé de tous les moyens , tant » rHotfjj qn^dn^ 

charge. Les jurm detibèreni pendant près ir ljmi liiunjn ilnuTiuajÉ 

M. Çavoux non coupable d'avoir, par dea discours publias , rHwoquïk 
à la désobéissance aux lois. M. le président prononce racqnusement^ 
et la séance est leVae. 



' ÂJJ RÉDACTEUR. 

Monsieur, il Tient de me tomber sons la main un cahier àV 
la Chronique religieuse. J'y lis , tome \% y 'page 43 1 : On nom* 
ment quatre évêques (constitutionnels) qui t avant de mourir* 
auroient eu celte faiblesse (de se rétracter) •• Gobel, Fm$r 
chet, Roux et Lamourette. Le, prouve-t-on par quelsfuè* 
pièces authentiques? non. Et moi, foi la certitude que dk 
moins l'un iïeux , la sage', rélqqyçnl^Lamourtfte est morf 
dans, les, principes qji ilpvoit pr&rssfs pendant ** i>ie7j± 
gloire de la religion , le bien de l'Eglise , l'intérêt de la 4c 
rite m'eogagent à rappeler les faits qui constatent l'authea* 
ticilé de la rétractation d'Adrien Lamourette. J'étois alors 
inembre du conseil archiépiscopal de Lyon ; MM. de Villers , 
Ruivet, Billet, mes anciens collègues, Jtt. Ribier alors secr£» 
jjaire du conseil , attesteront , s'il en est besoin , qu'ils ont vil 
et lu l'original de la rétractation* M. Courbon, vicaire général 
du diocèse , et M. Grobos , chanoine et secrétaire de rarche- 
vêché , pourront aussi rendre témoignage àes faits que je 
Vais rapporter. 

Feu M. Emery, supérieur général de la congrégation de 
Saint-Sulpioe , reçut » dans les prisons, de la Conciergerie, k 
Paris, le 7 janvier 17^4 v la rétractation de M. Lamourette* 
Après la terreur,* il mVn fit passer une copte par les majns 
d'un prêtre qui jouissoit de son amitié et de son estime. Je 
crus que M*. Lamourette ayant été évêque constitutionnel à 
J*yon , il étoit CQuvunatye que la réfcracuition y fût déposée 



s '* 
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M original. M. 
propriété; mais 

accueillit mon c .„_, ,. ___ __. a .__ ^__ 

là même voie dont il s'étojt servi pour m'envoyer, la copie. 
Je me hâtai d'instruire M. de Marbeuf , archevêque de Lyon, 
d'uit fait auquel il ne pouvoit être étranger, et il sou-» 
haita que l'original restât déposé avec toutes ies pièces rela^ 
ttves au diocèse. Je convoquai lé conseil , et lui donnai con- 
rfoissanee de. là rétractation, et nous décidâmes à l'unanimité 
tfu'ou la ferait imprimer de suite, et qu'on la répandroit 
dans le diocèse et ailleurs. Elle acquit ainsi une grande* 
publicité, et plusieurs journaux la publièrent. On la trouvé 
entr'antra dans les Annales religieuses , politiques et litté- 
raires , auxquelles M. de Boulogne donna peu après le titre 
tf Annales catholiques ; voyez tome II, page 4*- On sait que 
St.. Emery étoit lié avec l'auteur, et inséroii quelquefois, 
des articles dans ce journal , et il n'est pas douteux que ce* 
soit ftii qui ait fourni cette pièce. Il a dit plus d'une fois que, 
c'étoit lui qui avoit reçu cette rétractation de Lamourette f 
je cité ëntr'autres MM. Courbon et Grobos comme tenant ce 
fait de* lui-même. • ■ » • 

J'ajouterai qu'un des «aveux de M. Lamourette, qui vii 
encore/ écrivant à M. Asseline, çvêque de Boulogne ,* lui 
annbïi4a là rétractation de son oncle. Le prélat qui ne sayoif "* 
Bas*£e M. de Marbeuf en fat instruit, lui en écrivit, ci ** 
Mi ^ychevéqùe nous etfvoya copie de cette partie de la let- 
tre de son pieux et savant collègue. 

CommeflTcïonc le rédacteur de là Chronique a-t-il pu dire 

3n*on n avoit pas de preuves authentiques de la rétractation 
e l'abbé Lamourette, tandis que cette pièce est connue 
depuis plus de vingt ans ? Il dit qu'il a la certitude du con- 
traire ; mais c'est lui qui ne donne aucune preuvje de son 
assertion , tandis que je lui cite des témoignages, des pièces 
et des faits. Pour mieux le réfuter, je crois devoir vous 
prier, Monsieur, de joindre à ma lettre le texte de l'acte sous* 
crit par M. Lamourette ; il me semble convenable que cette 
pièce soit insérée dans votre recueil : 

• « Ma déclamation à N. S. P. le Pape, à tons les pasteurs et à long 
lesfiâéles de l'église catholique , apostolique et romaine. 

» Au nom de lattes-sainte, adorable et indivisible Trinité, Pire, 
ïiUctSaiat-Esprit. ** 
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.» Saris pojot cVêlfé'jojçé par do» honMt ^oor avôèr riche •%» 
«'opposer «ui. désordres {M'csprtt d'atwrçiue fi de licence, et v*«i-{ 
*rnu>Uhlcmt*ni sur le, point 4'eVe jugé «a tribun»! de Dieu pour me$ 
péché* et pour toutes les fautes de ma vie, dont je lui demande sincère— 
ifitttt H humblement pardon , et pour desquels feSpcri; fermeraient de sa' 
grande miséricorde, k cause des satisfaction* et des mérites infinis de fè- 
eust-Qhrittilotrt: Sauveur* $<|e déclaré que je nfe>repen* de tout mon cœur 
de tout ce que j'ai dit, fait et écrit, tendant à appuyer les principes» 
diaprés lenjucl» on a fait en France des change mena qui sont sfcvenus ; 
si funestes à la religion, et par conséquent au véritable bonheur des. 
francois* Je demande pardon à Dieu et au i vrais enfans dePFglise, 
d'à voir coojWre à c*s mutations déplorables par trn serment que in' 
saint £iégé « condamné, ttqueje révoque parla présente déciaratmo, ' 
<p*e/ jedésne Àte connue a publiée .lorsque lu cessation de la persécav-. 
tjon actqejle permettra fo dépositaire d«. mes senti mens el «le mon re~ 

{>entb* delà faire coonottre. Je demande pardon e Dieo, d'avoir reçu), 
a consécration épiseopale dont j'étots indigne, et à l'Eglise d'avoir 
rempli an siéVra qui n'était fis» vacafy, violé les lois saintes de la dis- ' 
es pli ne* et inériffnnu l'autorité et la supériorité du souverain' PoutisV 
si du. saint S<t%e* 

. », Irait au* prisons de {a Conciergerie, le 4 janvier de l'an de ffotr*> 
Seigneur (79$. 

Signé, Adrien La*ov*btt£ ». 

Je certifie <jue cette copie est textuellement conforme 4 
Vongwai cpte y'*i etf eiftre fes me î mis - 

J'ai l'honneur df tare.... 
tgron , *4 juillet itft^. ' 

Li^so^jm, ancien jri*ajrç-gé*éF*l de Igvru 



AVIS; 

_ Ceux de na*. Souscripteurs dont rayonnement expire le 1a «ont 
sont priés de le renouveler de Suite, afin de ne peint éprouver de retard 
flans renvoi «Su Journal. Ce fa est d'autant plus urgent pou*r ceux qui 
Wnjkfb fe <*> l/eution , qu'ils pàmr raient 9 par un*pt*s long relard, «ou* 
mnffre dans l'impn*sibétitède leur âhrmtr le» premiers numéros dm 

, .Ils. voudront bien [joindre à tontes les récUmatioos, changement d*a- 
aVesse, réabonnement, la dernière adresse imprimée, que l'on reçoit 
avec chaque numéro. Cela évite des recherches, et empêche des erreurs. 

4 Ce jn«sn»l parait fra nuevretti et samedi de chaîne semaine. Prix , 8 fc pour 
3 mots , i5 fr. (km*; 6 mois, et «8 îr. pour 19 mois» franc de port, dans tout !f> 
ro^aumer chaque trimesu-e tonnant un volpme, on ne peut souscrire que dos 
k* tèvcteç. ta niai, ta août et 12 novembre. (tas litres non-affranchies ne sou/ 
lias reçues;. t ' 
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(Samedi 7 août 18 1 g.) ( N<>. &f?:f^ 

X^5 Consolations de la foi sur les malheurs dè^Eglisé} ' 
par M, de Bovet, ancien évêque de Sîstérfc^ au-» C*/// 
jourd'hui archevêque de Toulouse (1). Sî v«^:V^ 

Il est une remarque honorable pour nos évêque* 
exilés pur la révolution; c'est que l'éloignement et 
les v rigueurs de la persécution ne les empêchèrent 
point de correspondre avec leurs troupeaux, et de leur 
adresser des exhortations et des conseils pour les soju-" 
tenir contre les erreurs et les tentations .d'une si dé- 
sastreuse époque. Parmi plusieurs monumens de leur 
zèle pastoral, nous citerons Y Instruction sur les air 
teintes portées à la religion , qui fut souscrite par qua- 
rante-huit évêques, et qui porte la datç du i5 aoifjt 
1798; Instruction solide et importante, qui vient 
d'être réimprimée à Besançon, et dont nous nou^ 
ferons un devoir de rendre compte prochainement j 
cette réclamation épiscopale coutre J esprit de secte 
et d'impiété n'ayant pas été assez répandue dans le 
temps, et pouvant encore éclairer les uns, et fqrr 
tifier les autres* On sait que M. Asseiine, évêque de) 
Boulogne, faisoit passer, tous les ans, dans sondip- 
cèse, des écrits de piété, et des Instructions ou Let- 
tres pastorales, suivant les dangers et les besoin^ 
du moment. C'est aussi pendant son. exil que M. de 
Ja Luzerne,, évêque de Lan^res , aujourd'hui cardir 

**— — *^^— — ■*— — — ^ »^» Il i n I J III Il t I | , 

(1) t vol. in-12 ; prix, 1 fr. 8g c. et 2 fr. 25c. franc de port, 
-A Toulouse, chez Manavit; et à Paris, -chez Ad. Le Clerc,, 
au bureau du jouVnal. 

Tome XX. VAmi de la Religion et du Éor. C c 
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toal, a composé la plupart des Dissertations raison- 
nées, el des aulres ouvrages par lesquels' il s'efibrçoit 
de ranimer la foi des peuples. M. de Bqvet ,' évê* 
que de Sistéron, travailla au mêm£ but .datas des écrits 
appropriés aux -circonstances .difficiles où les fidèles 
se trou voient placés. Les Consolations de la foi sont 
un de ces fruits de sa sblticitndfe ; elles /tirent im- 
primées, pour la' première Tois , eh 1,797, "dans leâ 
pays étrangers, et il y en eut même une seconde édii 
tion l'année suivante; mais la difficulté des éommfu-» 
nications fut cause que l'ouvrage ne circula pas en 
France autant qu il eût été nçcéSsaïre , et on doit sa- 
voir gré à l'éditeur dé l'avoir réimprimé en ce mo- 
ment. 

Il est dans les destinées de l'Eglise d'être toujours 
agitée;. les erreurs et les scaùcïàletf lui ont été annon- 
cés dès soi* origine ^ et lé Sauveur, la veille même 
de sa passion , prédit [ à ses dis(Spiles, : pour dernier 
adieu,, qu'il* seroïènt ) pérs^ëîit : és s dans \e monde , in 
tnûndo pré^ura^n'hahebids. Cfes iparoles se vérifièflt 
«tous lés jours } la nature des traverses* de l'Eglise et 
"3e ses' eofans peut changer, mais ils ont toujours! à 
Souffrir? Lfcs~circonstùnces: itérant pas -fes mêmes 
qu'en 1797; mais l'état actuel; de! TEglisej la disette 
Ides pasteurs, les obstacles apportés à une restau- 
ration nécessaire, les efforts redoublés de l'impiété, 
lés écrits qu'elle enfante, là marche réti^ogpade que 
nous suivons', tout ce que nous voyons autour de 
nous peut donner des légitimes^alarrnes, et demande 
des motifs «de ^onâoÉtion. L'ouvrage de M. l'évêque 
de Sistéron peut dones'appliquer aussi au temps pré- 
sent. Le prélat ne se. livre .point à des gémissemens 
stériles sur ïes malheurs de f Eglise, il s'élève aux 
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considérations, les plus haules sur la* cause de cep 
malheurs, et sur le fruit que nous devons en tirer. 
11 nous apprend à voir partout la Providence et ses 
desseins de justice ou de miséricorde, tant sur les 
Etats qviç. sur les particuliers. II annonce dès le com- 
cernent son^lan par le passage suivant ; qui fera déjà 
juger et de la sagesse des vues, et de l'esprit de piété 
qui respirent dans cette production de llHustre auteur : 

« D'innombrables fléaux ont accablé notre infortunée, pa- 
irie; l'hérésie et le schisme se sont établis dans son sein , et 
à leurs .ravages se sont jointes les horreurs de la persécution. 
Témoins Jetant de maux, vous en avez gémi, vous en gé- 
missez encore ; mais avez-vous cherché à en connoïtre la 
source? \'ous êtes-vous demandé s'ils n'étoiënt que l'ouvrage 
de la malice des hommes, ou s'ils arrivoient par une volonté 
de Dieu? Avez-vous seulement soupçonné tes vues que lé 
Seigneur pouvoit s'être proposées en les permettant , les 

'avantages que ces Vu aux mêmes pouvoient produire, le fruit 
que vous deviez en tirer? Si Vous n'aviez trouvé dans" les 

-malheurs publics et dans vos propres infortunes , que l'oc- 
casion d'un Itonnemëiit stérile, ou de murmures coupables; 
ai vous n'aviez tfu que des pertes pour l'église de France f 
dans le schisme qui l'a déchirée ; si la double persécution qu* 
l'hérésie et Ptmniété ont suscitée contre elle, le triomphe 
momentané de 1 une, les succès. les plut redoutables de l'au- 
tre, né vous ont présenté que des motifs d'effroi ou des su- 
jets de scandale : oui, s'il en est ainsi, le livre de la Provi- 
dence est scellé pour vous; vous' n'entendez point son lan- 
gage, vous ne connoissez point ses voies , et vous ne mettez 
à profit , ni les leçons salutaires qu'elle a voulu vous donner, 
ni les moyens de salut qu'elle a cru vous offrir »» 

De là M. Tévêquë de Sistérou , entrant en matière, 

.montre l'action de la Providence dans les secousses 

de la politique , comme dans les fléaux naturel^ ou 

dans les malheurs dès individus. Elle proportionne 

les chatimens aux crimes, #t les remèdes au repeu- 
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tir. Pour la justifier, il ne faut que se rappeler la s2? 
«nation de la France et les dispositions des esprits 
avant la révolution. Notre punition , suivant l'oi-aclc 
de l'Esprit saint , a éle dans lés choses mêmes par où 
nous avions péché, et nos désastres s'expliquent d'eux- 
inêmes par l'excçs de nos erreurs. Lé pvé\n\ ,' consi- 
dérant ensuite Je sclii&me 'et l'hérésie qui Ont désole 
la France, trouve dans l'histoire de leurs égaremens 
de puissans ttiotifs de consolation rd'imporlantes ques-^ 
lions ont été éclairciés, la nécessité de l'autorité a 
été mieux connue, rattachetnetit au emifre dé l'unité 
s'est plus fortement imprimé. dans lejs coeurs. Les per- 
sécutions même entrent dans le plan de Dieu sur son 
Eglise; elles séparent le hou grain du riiatlvais , 
elles raniment la foi ei la piété; elles nous détaeheètt 
de la terne ; elles présentent un spectacle imposant danV 
le courage des confesseurs et da*>s Je généreux sacri- 
fice des martyrs, et ici nons ne pouvons nons dispen- 
ser de laisser parler un moment l'auteur Hii-rwêine ; 

' « L'église gallioan* a vu renaître pour elle les époques 4?* 
IJèce et des Dioctétien; elle a eu à combattre la rage armée 
de l'hérésie et de f impie lé; et au milieu du relâchement dés 
mœurs et de la foi J elle s'est montrée digne encore de son 
. antique gloire ; par ses triomphes autant qbç par ses malheurs, 
elle a retracé dans ce» derniers temps une image des premiers 
siècles de l'Eglise. Dites-nous de. quel œil vous avez contem- 
plé ta> spectacle que donnoient à la religion tant d'intrépides 
confesseurs, laftt de. généreux martyrs , qui s'exposoient ou 
s'imrao'oient pour elfe. Avez-vous cru que des innovations 
qu'ils repoussoient- avec tant de fermeté, n'a voient rien de 
dangereux; que des serinens- qu'ils, rejetoient au péril de leur 
vie, nVvoîent rien de coupable; que des principes au main- 
tien desquels ils sacrifioient; tout ,n'ëfoient qu© de$ erreurs, 
•de simples ©pjnirins:, ou- des vérités indifférentes? Quelle voix 
vous «u coït prêché plus éloquemment la nécessité de conser- 
ver à tout prix l'unité de l'Église et l'intégrité x dé "la foi? 
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Quelle jweayeJjis sensible pouviez T vous avoir de la subli- 
mité d'une religion, qui fait renoncer à toutes les espérances, 
élève au-dessus ^è foutes les craintes, et console de toutes les 
pertes?. Quelle preuve encore, de celle indestructible ide'e, de 
cette infjine conviction de l'existence d'un Dieu , qu'on invo- 
que et qu'on bénit jusque dans lés fers et sous les poignards 
de ses blasphémateurs ï 

Disons quelque chose de plus. (les mots effraya ns et sacrés 
«Je confesseurs, de martyrs, retentissent doucement au fond 
de notre coeur; ef. avec des souvenirs doulpureux , ils y por- 
tent le sentiment d'une religieuse allégresse. Lorsque nous 
recherchions et que nous développions à vos ye*k les avan- 
tages que la Providence sait tirer des persécutions , ainsi que 
des hérésies et àe$ scltism#s , pouvions-nous ne pas nous rap- 
peler en même temps les plaies profondes que ces fléaux font 
à l'Eglise? Tant de chutes Tiontenses, tant de prévarications 
ert de crimes , ta mort éternelle de tant d*ames : cet affligeant 
tableau étoit présent à notre esprit; et jusqu'ici les réflexions 
dont nous; nous occupions, l'adoucissoient sans doute, mais 
ne l'elf? ç oient pas* Si Von peut espérer de réparer de si grands 
maux , si Ton peut se consoler u'en avoir été .téftiom , celte 
consolation, cet espoir, vous les trouverez dans la pensée 
même des nombreuses victimes que la persécution a faites. 
Vous les trouverez surtout dans ,{es exemples que vous ont 
Ja^ssés sur la terre, dans les trésors. de mérites que vous ont 
-amassés au ciel, ces pontifes vénérables^ ces pasteurs Ver- 
tueux , cette multitude de prêtres fidèles , que vous avez vus 
'défendre leur croyance ave* tant de courage , et soutenir la 
*o*re avec tant de zèle. Vous les trouverez dans l'intercession 
puissante de ceux qui ont eu lé bpnheur de mourir pour la 

Sa rôle de Dieu et le témoignage qu'ils avoieat rendu , et 
ont lésâmes, placées maintenant sous l'autel de l'agneau et 
unies avec lui, demandent au Dieu Saint et vrai; que leur 
sang" ne soit vengé que par la conversion tW leurs bourreaux 
et le retour de leurs peuples. Vous les trouvères, enfin, dans 
les bénédictions dont le Seigneur accompagnera les prières 
et les travaux de ceux qui ont eu la gloire de confesser son 
nomj qui ont bravé si long-temps la mort, pour rester au 
milieu de vous, ou qui n'ont obéi au précepte de leur divin 
maître , que pour vous conserver par leur fuite , des minis- 
tres dont un jour vous auriez besoin ; qui ont supporté avec 
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une égale constance îa priva lion âe* biens tèrbporeT* , Tes ri- 
gueurs de la prison, les pritiej de -l'exil, et montré que, si 
le Seigneuries eût destinés à une couronne plus brillante, ils 
eu auroient élé dignes. Puissent le sacrifice des uns et le dé- 
vouement des autres racheter devant Dieu les crime* de la 
nation, comme ils doivent réparer devant elle le scandale 
de l'apostasie de leurs, freres » !. . 

Dans la snile de son ouvrage, M. de Bovet trace 
le tableau des deux partis quîj à l'époque où iî écri- 
vait, étaient déchaînés contre le reposée, l'église de 
France, et il finit par une exhortation aux fidèles de 
profiter des épreuves que Dieu leur envoie. Cette 
conclusion, qui t'enferme la substance et l'applica- 
tion des réflexions précédentes, est égaîëm en Y tou- 
chante et solide , et nous nous seiions empressés d'eu 
-citer- quelque chose , si nous n'avionsdéjà fait sentir 
tout le mérite de cet écrit, et si ce'morcfrrii-tie dc- 
,voU pas pilleurs faireplus de plaisir et d'effet quand 
.on le lira en entier daqs l'ouvrage même. Jl nous 
semble en général qu'il est pen de lectures plus édi-, 
finîtes et plus convenable^ dans les trav.er&s'de la re- # 
ligtoii^que les Consolations de la foi; le.s. pensées de 
l'Écriture et des Pèrss y sonl fondues avçç.. beaucoup 
dWt ; tes sentimens de la piété y sont retracés dans 
iui Sty-e plein de noblesse et 1 d'onction;' -on y 'retrouve 
a .la fois., et lé goût d'un écrivain nourri de l'étude 
.des gwuds. modèles,, et , eu qui est plus. précieux en- 
:<v>re., la sa«èsfte et les lumières d'un éveque decou-^ 
tumt? à métîiler $ur la religion, et zélé f>dur en ré- 
pandre la connoissance et 1 amour parmi les hommes. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

flOME. La fête ie saint Vincent de Paul a été ce- 
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lcbfée, bgrîâgrîiUHle^ dan» l^glièe^nlériçtrro de la mai- 
son des prêtres de la mission in Monte-Cilorio* Beau-* 
cuup. 4b, prélats pt d«Vccléaiastiques y ont oÇert le saint 
sacrifice. M,. Ra^aldi, évêque^de Ripatra,u.?pne, a of- 
ficié .ponlifica,lemcnt à Ja^messe solennelle à laquelle 
assistqimit plusieurs cardinaux e^ prélats., Le père C17 
poletli, Ûominicairç, a prononcé ie panégyrique du 

*— Le roi de Sardaighe a donné 60,0,00, francs aux 
Jésuites» de l^urin, pour acheter et disposer; conve- 
nablement la maison dé cahipàgrife dè'Montaftô, qui a 
appartenu jadis au fameux marquis tTOrmea. 

— Le célèbre Canovâ âvoît résolu de bâtir une église 
à Possagno, sa patrie, dans le district d^Asolo, pro- 
vince de T révise. Déjà les fondeniëns 'tftôi&it jetés, 
lorsque l'artiste, arrivant dernièrement §ur les lieux > 
ne trouva pas le lieu convenable, et eh choisit un an- 
tre. La posé' de la première pierre a été an consé- 
'quence différée. L'entrée du' têhlple offrira une copie, 
parfaite du Farlhenon^d'Alhènes, et un second Vesti- 
bule comnliiAiquera'à 'Fégtise -et à deux salira, l'une 
pour les fon4s,; l'autre potff les. confréries* Au-dessus 
«éra'unè bMlothequë.- L'intérieur de Féglise sera une 
rôtowde*' l'autel et ' toils Jes ot'iieiiieos feront imités des 
miraùmens dé la Grèce. Douze bas-reliefs représente- 
ront les douze apôtres, el quatre statues, travaillées 
par le marqcris d'Jschia lui-même, compléteront la dé- 
coration' de f édifice. 

" PàAÏS. Le-coiurier de Rome , qui élôîf arrivé, Je lundi 
36, est reparti , te dimanche i* r .-aoAf. On pi»étetitdl que 
parmi 'ses autres dépêches se trou voierit les bulles de 
deux prélats nommés. à des sièges vacans. 
• — MM. les grands-vicaires /de Paris publient en ce 
moment une Circulaire pour ordonner aux prêtres de 
réciter à la messe les oraisons pour la cessation de la 
pluie, ef iM invitent les 1 fidèles à joindre leurs prières 
à celles qui vont se faire à la .même intention y cette 
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Circulaire ett en 5 aoàt, et sera ln# qptpràné des pa- 
roisses. 

— Le mardi, 10 août, M. de Boulogne, évoque de, 
Troyes, nommé à l'archevêché de Vienne, donnera 
la confirmation dans l'église de Saint-flochl ou. l'on 
célébrera ce jour-là la fêre dé saint Laurent, patron des 
fclercs de la paroisse. M. l'abbé Jalabert, vicaire gé» 
néral, prêchera le soir. Les quêtes seront pour l'éta- 
blissement des clercs. 

— - 'M. le ministre de l'intérieur a fait demander 
dernièrement, au conseil «général du département de 
J'Yonne^son avis sur la ville ou il conviendroit d'é- 
tablir de préférence le siège épiscopal dans ce dépar- 
tement. On dit qu'il y a eu daus le conseil cinq voix 
bour Auxerre et quatre pour Sens. Bien des gens cfai- 
gnent .qu'on "n'établisse pas' plus de siège dans Tune 
que dansj'autre de ces villes', attendu que le projet 
actuel du ministère paroît être de s'en tenir uniquement, 
ou du moins en ce moment., aux évêcbés créée en 1801 • 

— Nous awns rççipje ^voppectus d'un journal inti- 
Julé : Magasin épa/igélique , gui. paroît à Genève. Il 
e*t bon de prévenii que, ç'e^tup journal .protestait. On 
pe dit .point le tfom des .r^daéteurs. Ils ont, commencé 
leijr travail en décembre dernier, et une lettre qui 
accompagne le prospectus porte qu'il a déjà, paru six 
numéros. Nous n'en avons vu aucuu , et nous ne savons 
pas dans que) esprit ils sont rédigés; si on y traite des 
sujets de controversé, et si on y est favorable ou con- 
traire aux doctrines sociniennes. 

t — . Nous avons dit , dans notre N°. 5oo , a l'article 
de l'Eglise catholique du Canada, que le Pape avoft 
établi pour Terre- Neuve, il y a quelques années, un 
vicaire apostolique nommé M. Charles O'Donnell, qni 
fut sacré évêque de ThyatTre, e> que nous supposions 
avoir été transféré, en ^98,, a l'évêohé de Derry eo 
Irlande. Nous nous sommes assurés depuis que Yésî~ 
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çae 4e ^bjttfftNTItôit différent de ftvàpfte'éi Detrjr. 
Celui-ci s'appelle en effet Charles O'Donnell, tandit 
*jue le vicaire apostolique de Terre-Neuve se nomme 
Jacques-Louis O'Donnell; c'est un mineur Observant!»^ 
et ce fut, en 1796, que le Pape le nomma évêque ifi 
partibus et vicaire apostolique, 

— Le dimanche, i« r . août, la fête de saint Vincent 
île Paul, patron du 'Séminaire d'Orléans, a été celé* 
brée avec, pompe dans l'église cathédrale de cette Tille; , 
Cette fêle a été établie par le grand-vicaire du diocèse, 
qui est en même temps supérieur du séminaire. Le pa« 
hégyrique du saint a été prononcé par M. l'abbé Feu- 
trier, prédicateur ordinaire du Roi. Nous- avons -déjà 
parlé de ce discours, à l'occasion de la même fêle oé* 
lébrée à Paris quinze jours auparavant, il ne paroît 
pas avoir produit moins d'effet à Orléans, où l'on a 
surtout été frappé de quelques morc^tfx plus brillant 
et de rappl'oehenàens pleins d'inlérêtWïous i'egrettoné 
de tre pouvoir nous étendre d'avantage sur un si ri- 
che sujet. ' 

— M, Charles Fauque, prêtre, sacristain titulaire 
de l'église de Peines, et pçédlcaLeur distingué, vient 

~de mourir a l'âge de soixante-seize ans. Il avoit fait ses 
éludes chez les Jésuites de'CarpeutràiJ, et sa théologie 
dans le âémioaire de Saint-Sulpice, a Avignon* Il 'fut 

-nommé de bonne heure au bénéfice dotal nous pav* 
Ions, et montra y n'étant encore que diacre, du talent 
pour la prédication. Un organe net et. sonore ajoutoit 
au mérite intrinsèque de ses discours'. H est peu dé 
Villes du Languedoc et de la 'Provence où il ne se soit 
fait entendre 5 il ne s% bornoit «lême '^às aux stations 
de TA vent et du Carême, et il faisoit aussi des unis- 
aîoiis. Il se montra fort bien à l'assemblée représenta** 
iive.de Càrpenlras, et il y soutint la cause de l'Eglise 
et celle du saint Siège. C'élok un excellent prêtre^ ses 
qualités sociales et ses connoissanees dans les matières 
ecclésiastiques rendoient son commerce' facile et sa cors* 
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yroâflonSinhîrWtebt'é. U est mort à Peraes, qui doiwa 
autrefois' le jour à Flechier. : . . , 

, ..*_ .On. sa il. qu'un certain nombre, d'ecclésiastique* 
fiançons restés vu- Angleterre put. refusé de souscrire 
une formule qni. leur «éloit présentée par M. Je vicaire 
apostolique de Londres, et par laquelle ils se reconnois- 
Mirent en communion avec le Pape., et avec ceux qui 
éloiont en communion avec lui» Sur leur refus., ils out 
perdu les pouvoirs qu'ils avoïeuL, et ils sont interdits» 
^4ais même pannH eux il y a plusieurs degrés dégage- 
ment et plu^eufs nuances de w Uibi»e. k'abbé B.. , le co-t 
ryphée de ce. «parti , veut qu'on se sépare tout à-fait du 
P.a^e, et qu# J'on. déclare nettement qtie Ton n'a au- 
cune communion avec lui; mais la plupart des non 
signataires trouvent «qu'il va trop loin» Ils ont horreur 
du mot de schisme, et ils n'en redoutent pas la réalité. 
Il* ne veulent; wk rompre, et ils ne veulent pas décla- 
rer qu'il* sonM^iis; position aussi fausse que triste, 
•jit* jlaquelle il Jaut prier que Dieu les éclaive. Le scan- 
dale de cette division afflige tous les bous catholique» 

4' Angleterre. , - j '! ' : 



NOUVELLES POLITIQUES. 

y Pikf«. La santé duRtii va toujours de mieux en mieux. Le 5, 
ft: IVJ. a entendu» la messe dans la chapelle du château. Ma— 
Pahe n'y a point assisté. S. A. R. est légèrement indisposée. 
y, -rr-Le 3 août, S. A. :R. MoNSiBurt, est allé visiter l'Ecole 
reyaje.. militaire de, Saint-Cyr. Ce. Prince. a vu avec plaisir la 
ÈK>nnç tenue des élèves, et en a témoigné sa satisfaction aux 
chefs ^e l'Ecole. * # ' 

.—Sur le rapport de M. le marquis Dessoles, S. M, a ac- 
cordé une pension de i5,ooo francs à la veuve du maréchal 
diic de Feltre , en considération des services de son mari. 
**» —Par tin jugement du tribunal de police correctionnelle, 
*n date du 4 août, MM/ Armand et Ghavelel , étudians en 
droits, prévenus de révolte contre l'autorité dans les troubles 
de l'Ecole de droit, out été acquittés; les dépositions des 
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témoins ne leu> èht poînf été défaTvorrifle* ; et les conçîustenâ, 
du ministère public ont 'été dictées par un esprit de modéra- 
tion fort remarquable. ' .' . /. \ ^ 
"—'M, Charles Maurice , rédacteur d'une feuille, qiii ?a vôi| 
cité condamné en police* corectîonnelle à Y5 fr. <Tamendé , , t 
sur 1 une plainte en diffamation portée centre" lui pai 4 'M.'i*r& 
setfe, autre rédacteur; a été. condamné ^ar"la, cour r royâftê S 
%oq fr. de dommages ^t ihlérêts, :,> et à i5 fti d'amende. : v i 
„7— M. de Chateaubriand vient.de publier un écrit* ou*3 
offre' le tableau dé cetjue Ta Vendée a laft pour là monârctfie, . 
et de ce que la monarclVifc a fait' pou i* la Vendée. Cet écrit * 
été réimprimé à part i îious pourrons éri donner un extrait:. '* 
* -^ H doit bientôt; pàroitre' une 'coïlçction des OEuyre)* 
complètes de.. M" 1 ', de Staël. Elle se composera de i8vqlûmeè 
in-8°. N'auroit-on pli 1 faire un choix dans cette volumineuse 
.collection? • # - ' ' ' " • ' "* 
1 ' «—Un journaT annonce que par suite d'nnfe dispute tres-viVc 1 , 
MM. Chauvelin et Béni a min- Constant parbisseht toût-à-fâft 
Brouilles. . 

— Il vient de paroître deux brochure» intitulées \ l'ùhë^ 
Notice sur le iS brvhnaire\ par M. Cornet, ancien] reprît- 
'sentant du peuple, aujourd'hui pair dé France ; Yivtlte, Coijp 
d'Etat du 18 brumaire , par M. Bigontiet, ancien représen- 
tant du peuple. On est étonné de voirqnè «feux jtémoms'~8cW- 
' laires, deux collègues, deux représenta né *dif peuplé /pui&tjtle 
ce nom revient à la' mode, ne^ soient d'accord sur aucun* ffîs 
faits qui ont eu- Hpu dans cette journée. r »• ' : - *"*« » 

-î-Dans un écrit sur 7 la ba tai Het de Wiférîoo,, te 'géntërai 
Grouchy affirme, que la Relation de M. Gourgaud ést^rrà^^ 
d'assertions fausses' sur 'Vies ordres qui rPotft pas èié'éamiés, 
et que Buonaparle paroît avoir inventés à j^aisir poûir^fiH» 
tifier aux dépens de ses généraux. On remarque 'que M: Gtou> 

• chy parle assez.librehlent de l'ex-empereur , et surtout tie Ses 
'flatteurs, pour lesquels il témoigne beaucoup de mépris. 

« — Dans la nuit du 28 au 29 joillèV; î! Va eu dû tumulte 
K dans une église de Bordeaux, pendant 'la célébra tiomTun 
' mariage. Quelques jeunes gêné qui a voient pris depùif quel- 
que temps l'habitude de faire du bruit â l'Eglise, causèrent 
' «ne grande rumeur dans l'assemblée , et en vinrent aux Voies 
de fait. Un d'eux a été blessé grièvement. Ori espéré <piel'au> 

* fofîté prendra-des mesures contrées auteurs de ce désordre. 
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• —Un* afiaire.scandaleuse vient d'être jugé* devant le-tri* 
punal de Rheiois, M. Menu , desservant de la cure d'Haute 
villers, étoit accusé en matière extrêmement grave , par 

Eiusieur* filles de sa paroisse ?tl les a traduites devant le tri- 
unal, qui après avoir délibéré à buis clos, Jes a condamnée? 
à i£oo francs de dommages, 3oo Crânes d'amende, six inoi* 
{l'emprisonnement, l'impression du jugement , et aux frais d u 
procès, dont les débats ont eu lieu en trois audiences , les 7^ 
pi et 38 juillet. . 

«~- Les nommés Rosambert-Mainse., Meillerot et Rouffe, 
prévenus d'avoir colporté, publiquement des écrits séditieux, 
et notamment une* prétendue, proclamation de Napoléon, 
tendante à renverser le gouvernement légitime , viennent 
d'être acquittés par la cour d'assises du Rhône. , 

^ — M. de Mallevillca.élé in?Jal|é, le 29 juillet, à Metz^ 
en qualité de premier président de la cour royale. Dans le 
^isco.urs qu'il a pronon.ee» on a remarque un passage où il 
•seinbje blâmer la conduite de la cour .royale .de paris. 

—On a saisi chez un libraire de Bordeaux une gravure 
,e*posée 4» publjûc , r/çpréseatant le d#>arque.j»ent de £uqna- 
parte dans Je port de Cannes , le 1". uiars icU5. 

—- Les sieurs Sylvestre et Anthony* qui av oient été con- 
damnés en police correctionnelle à Dijon r pour avoir insulté 
M %W%P natf onaji dans l'exercice 4e ses fonctions lors de la 
nprqçe^sion du Sain£-Sacremej;U % vannent d'être condamnes 
Jjàr la ô»ur royale, de la m$me viHe^le preauer t à 2O0.&. 
d amende et un fbois de prison ; le second , a 16 francs d'à- 
: jpepdè et huit puiR-de prison. Ils vont, dit-on, se pourvoir 
en cassation. 

— Le total des souscriptions reçues, a Cajhors pour le mo,- 

..annaent en l'honneur de Fénélon v se mon toit à 3388 francs* 

... . -^ M", le comté de la Ferronnais, envoyé extraordinaire et 

ministre plénipotentiaire de France prè$ la cour de Suède, 

vient d'être rappelé par, le Roi; on dit que c'est pour aller en 

r Jau>$mç qualité à la cour 4e Hu^sje.: 

~ . «-«Avant de se séparer 9 la seconde chambre de Bade a 
ttjeté tous les changement proposés par le gouvernement f 
et qu'aile «Voit d'abord accordés sous .condition. 

-«-La Gazette officielle de Berlin donne, sur la conduite 
de M. de Massenhach, des éclaircissemens d'après lesquels, il 
paroîtroit que cet officier, n'est qu'un intrigant, auquel jte 

1 
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Roi, a fait grâce en limitant à quatorze ans le temps da $k 
réclusion. 

— Nous nous étions abstenu? jusqu'à présent de parlerai 
menace? faites au roi de Wurtemberg .pendant son séjour à 
Schwalzbach, parce que çetie v nouvelle nous avoit paru pe* 
Vraisemblable. Il est certain aujourd'hui qu'elle est destituée 
dé (ondeiuent. . 



. Lorsque le Concordat eût été présenté à la chambre des dé- 
putés, à la tin deibi 7, une commission y rut nommée pour e&à» 
ttiiner le projet de loi ministériel qui etéit joint au Concordat. 
1ML le comte de Marcellus', députe de là Gironde, étoit mem- 
bre de ce.tte commission. La loi en elle-même, et les amen- 
derons qui y éloient proposés, étoient également un sujet 
d'inquiétude pour un chrétien, d'une conscience délicate, et 
qui ne youloit prendre part à rien de répréhensibles ou d'd« 
cruivoque. M. de Marcellus, dont la loyauté et l'attachement 
a la religion sont connus, crut ne pouvoir prendre de parti 
plus sûr que de recourir aux lumières du chef de l'Eglise. Il 
écrivit à S. S. pour la consulter;, le saint Père lui adressa, 
le 25 février 1818, un bref dont nous donnons à la fors et le 
texte latin et la traduction françoise. Nous avons pris des 
précautions pour nous assurer de. l'exactitude dés copies que 
nous avions sous les. yeux. Nous renvoyons, pour les autres 
détails relatifs à ce bref, au Précis que ndtàs avons déjà cor»- 
mencé à publier, et dont la suite doit .paroltre dans Quelques 
jours, . 

PIUS P. P. Vit 

Dileclefili, salatem, et apostolicaru benediotiqneni. 
Perlai» ad nos fuerunf litterae tu», quibus Içgera quant, de conven- 
tione in ter nos «*t RpgemChristianissiinum inita, MijestatisSuœnotaine 
proposilam fuisse condoluimus, à te unà'cum octo ai i is regm proccriburs 
in examen deduclam,et juxtà exempltun qltdd mittis, emcmlatam 
sîgnijîcas. Suspeximus eauidem , dilecre 5tr, qtrft'tua in cathMicanb. 
'relîgiôngin stpdra sinl, qù* pro eâ custodif ndâ fovendâque SolUcitutH- 
nes-, quae deniù-m in apostolicam Sedcm fides, ohservantia , dévot*». 
BeuedicenUs ideirco Patri luminum , qui iiisce te pietatiss.ensibusrobo- 
ravit comtriunivitque, eâ te véritalis voce adpropcramus confirmare, 
îjuam infirmitati hostrœ divïnitùs tràditftm agnoscîs, fidenterque "con- 
jpellas, ut, in delatâ tibi clîffîcillirrjâ consitUntiond , lucerna sit ptxiibns 
•luis-, fié & rectâ Via iafcriciierabducaris. Àst si maximum exindë gan- 
diuna suscepimus, peracerbo etiara dorlore âffecti furmus , ubiaormtd- 
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verlimus qnas ter roemomam legem variationes inductas perscrib-ia. 
IVeque ehim ingénié ,'quo e9," vrilla ils cupidissimo, te fugiet absonum 
sa ne esse , ut quae de rébus sacris , ab aposlolicâ Sede , co lia lis cunt Regé 
Christianissimoconsilits, décréta fuer in t, ib délibérations m denuô^i) 
deducantor ab sa&ufori a licet périllustri , .raagittrutu . Nui|o praire* 
jpegotio, si vel tanù&perailalas correctionesperpeudas , vei q>se perspi- 
cies imprubanda ipsius legisoapiia, vel non uti par crat correct a fuisse, 
Vel poûùs deteriori quandnquc rationeproferri , vel demùm adhuc reti- 
neri, ità ut paieat eam legem ipso , quem exhibes , modo «mendatkâri 
et initae convention!, et saoctioribus qui&usdam Ecclesiae juribus 
adyersari. . 

- Quôd sf nonnuNa : ex iis'qux ea lege praefiniuntur, per abusum quan- 
•doquèirrcpsêee, combe t vel ieviter considérant! palet aliqua interdèm 
ad majora prarcaveoda m m la , necessitate cogente, tolerari, minime 
a utero probari. Haud tamen difEdimus (a) pro explora ta spe quant nobts 
injicil Christfanissimi Régis reiigio, nostris jam pa ternis monitis excï- 
"tâta, remédia ipsuui tanto huic malo onportuna adhiniturum , ut' cou- 
ve otio ex ejusuem yv»tis conciliala, feliciterque sancila , jnro quoad 
xrostrarum erat parlium jamexec utioni demandât a , eâ penilùs revocatâ 
•Uge, religiosé obacrVciur. Canetùm.idà tua pielate, prudcnuâ^icpnsr 
tta nti que m retigionis bonum voluntate rtoeslolamur, ut indu tus pfo 
thorace jusiitiam , advertusenuniiatam legem streouèconle'ndas, atque 
ad liberam celereraque r.onventionis promulgatidoem j ejusVrue fidelem 
executionem 'firocurand&m , eâ quft varies gratiâ, âucioritate , solertiâ; 
conbiiaris. Quae ut optatum ex i tu m nanciscantur, apostolicàm beoedio 
tionem divin iprïesidii auspiceoi , tibi, dileqte ûU, peramanieritopecf 
timùr. < ; : , . > 

\ Datum Rom», apud Sanctam Mariam-Majorem, <Jie a3 februaru 
^818, ponlificatùs nostri aùno xvin. ' i 

' • '&ignatujnVtvs P* P. VIL '< 



Noire cher fils, salut et bénédiction apostolique. 
« On nous a remis votre lettre, par laquelle vous nous envoyés una 
Copie des amendemens qu'a subis, dans la commission de la cham- 
bre des députés, dont vous êtes membre, la loi que nous avons ap- 
pris avec douleur, avoft été proposée, au nom de Sa Majesté, 6ur 
Ta convention passée entre le Roi très-chrétien et nous, loi dont l'exa- 
men a élé confié à ladite commission. Nous avons, notre cher fili, 
admiré voire zèle pour la religion catholique, vos soins empresses 
pour la conserver et la défendre, votre respect enfin et voire dévoue- 
ment pour le Siège apostolique. Bénissant donc le Pète des lumières, 

»■ » ■ « " ■» " ' * ■■ ■ ' ' , " ' * ' , ' ' ' ' ■ ■.„■»...*. 

(t) La copieque nous avons porte denuo, qui parottroit en effet le mat 
propre: mais on nous a assuré que l'original porloit Jemàm. >» 

(2) Nous suivons encore ici une copie que nous avous sous les yeux j 
JU sens de difiidimus parottplus clair ; néanmoins ou nous a rapporté 
q«e l'original portoit diffitemuu > . L 
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qui vous a muni et fortifia par ces grands senttmsns de piété;' nous 
nous hâtons de tous affermir encore. par celle voix de la vérité qfté 
vous reconnoissez avoir été' donnée à notre faiblesse par une tradition 
divine, et fjue tous réclamez avec tant de confiance, pour que dans 
la discussion épineuse, dont vous êtes chargé, elle soit, un fia in beau 'qui 

J éclaire vos pas, et les retienne dans les sentiers de la droiture et de ta jus» 
lice. Mais si tous ces motifs nous o'nt causé uue joie sensible , nous avons 
éprouvé une vive douleur en voyant les chaugt mens que vous nou$ 
mandes avoir été introduits par la>susdite loi. 'Sans doute aveo votre ca- 
ractère si avide de la vérité, vous ne pouvez point ne pas recounoUre qu'il 
est tout-à- fuit déplacé que des décisions données sur- des matières reli* 
gieuses par le Siège apostolique, après s'être concerté avec le Hoi trés-chre> 
tien, soient ensuite soumises à-la délibération d'un conseil de laïques, 
-queiqu'illustre qu'il puisse être.*. Si en outre tous' examinez tant soit 
peu les corrections proposées , vons verrez sans peine que les articles 
répréhensibles de cette loi; on n'ont pas été- corrigé* ^oom me ils dé- 
voient l'être, ou ont été étendus d'une manière pins fâcheuse encore, 
-ou qu'enfin ils restent tels qu'ils étoient; de sorte- qu'il est évident. que 
cette loi, amendée comme vous, no us le faites connoître, est contraire à 
notre Concordat et à quelques-uns des droits les plus «acres de l'Eglise. 
Que si quelques-unes 1 des dispositions qui y sont énoncées se sont, de 
temps à autres, glissées par abus , chacun voit, Sans un long examen', 
qu'il y a certains maux qu'on tolère quelquefois par nécessité pour en 
prévenir de plus grands, mais qu'ils ne sont pas approuvés pour cela. 
Nous avons cependant l'espoir, par la connoissance que nous avori* d« 
la religion du Hoi très- chrétien , déjà excitée par nos avertisse mens pa- 
ternels, qu'il apportera le remède convenable à" un si grand mal, 
afin que la convention conclue' d'après ses propres voeux, heureuse- 
ment sanctionnée, et bien plus", mise déjà à exécution de poire £art 
•dans tout ce ♦qui peut dépendre' de nous, soit religieusement obser- 
vée, et la loi entièrement retirée. Du reste, nous attendons de votre 
piété , de votre prudence , de votre zèle pour le bien de la religion , 
que, revêtu de la justice comme d'une cuirasse, .vous vous .opposerez 
atfec courage à la loi proposée $ que vous erapîoycrcz tout votre cré- 
dit, toute votre autorité et toute vôtre habileté, pour procurer la 

.libre et prompte promulgation et exécution fidèle du Concordat. 
C'est pour l'heureux succès de cette affaire que nous vous accor- 
dons, noire cher fils, avec affection, la bénédiction ,apo*stoliquc, gage 
de la protection de Dieu. •••••. 

» Donné à Rome, près Sainte-Marie-Majeure, le x3 février i8i'8, 
année dix-huitième de notre pontificat. 

• pie vn». 

Nous n'avons pas reçu d'AIençon la pièce qu'on nous avoir an- 
* noncée $ c'est ce qui explique notre silence sur cette affaire. 

Nous n'avons pu fcire usage de £ja lettre de M. M. curé de P. 
, Nous souhaitions lui en expliquer la raison dans une lettre' par tic u~ 
liérej nous- n'en avons pas encore eu le temps. Nous le prions de- re- 
cevoir nos excuses à ce sujet. ... :~ ~i 
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il Jr * plusieurs autres pièces que (ton* nWbns pu, pat tfclïereuf 
Xfcotifs, inséîer dans ce journal; par exemple un article sur le chant 
d'église» qui est signé Théophile, et (fui paraît aous venir d'Avignon* 
Cet article est curieux ; mais il aiiroit rempli huit ou dix pages d'un 
de nos numéros, et nous avons craint qu'il ne paimt trop long à plu- 
sieurs abonnés. Nous en dirons autant de quelques pièces de vers 
que nous sommes obligés de laisser de côté pour des objets d'un intérêt 
• plus général. 
■ Nous avons fajt la commission de l'abonné d'Anvers, qui nous 
• écrit, le 23 mai dernier, et nous savons qu'un de ceux dont il dé- 
sire voir publier les œuvres , s'occupe maintenant à y mettre la der- 
rière main. 

,. M. M., curé de B., s V ton ne que nous n'ayons pas encore rendu 
compte de son Opuscule, et il est vrai que nous sommes fort en re- 
tard à ce sujet. Mais nous nous tenons en garde contre les interpréta- 
tions qui nous semblent singulières, et même un peu arbitraires, et nous 
ne voulons porter un jugement sur récrit en question, qu'après un exa- 
men long et sérieux, tel que l'auteur nous le recommande lui-même» 



LIVRE NOUVEAU. 

QEuvres complètes de l'ahbé Pro^art; troisième livraison, compo- 
sée de la Vie du Ùaupkin, père du Roi actuel; de la Pif de 
Stanislas y roi de Pologne et due de Lorraine; et de l<« Vie de 
la Heine 9 femme de Louis XV ', avec portraits : 4 vol. in-8°. et 

. 4 v °l« in- ia. Les Œuvres complètes formeront 17 vol. iti-8°. et 
15 vol. in- 1:*, divisées en quatre livraisons : prix de l'ouvrage 

. entier, format ia-8°. 56 fr. et format in-ia, 36 fr. U faut ajouter 
t fir. if c. pur vol. pour les recevoir franc de port. (Voyez le pros- 
pectus** n*. 3q4> de Y Ami de la. Religion et âm tfai). A Paris -, 
cher Méqnignoo , fila atné; «t cbe» Adrien* Le Ctere, au bureau 
du joftiaai. 
Nom rendrans compte des ouvrage» qui farranent nette livraison. 

avis7~~ 

Ceux de nos Souscripteurs dont l'abonnement expire le 11 août 
sont priés de»le renouveler de suite, afin de ne point éprouver de retard 
dans l'envoi du* Journal. Cela est d'autant plus urgent pour ceux qui 
en font la collection , qu'ils pourraient, par un plus long retard f nous 
mettre dans l'impossibilité de leur donner les premiers numéros du 
réabonnement* f 

Ils voudront bien joindre à toutes les réclamations, changement d a- 
dresse, réabonnement, la dernière adresse imprimée, aue l'on reçoit 
avec chaque numéro. Cela évite des recherches, et empêche des erreur*. 

Ce journal pnroît h* mercredi et samedi de cliatrae semaine. Prix , 8 fr. pour 
3 mois , i5 fr. pour 6 mois, et *8 fr. pour ia mois, franc de port , dans tout le 
royaume; charrue trimestre formant nu volume, ou ne peut souscrire que des; 
i/fe*rier,.i*»ù,.ia aoftt et 4* anvanbre, (JUsfaliras «on-^mnehâes ne sont 
pasraçueaj. 
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fiïsto.ire de Bossuet, évéque de Meaux, tfbtnposée sur 
"tes manuscrits originaux, par M Ief cardinal de 
' Bausset (i). j 

Lorsque nous reixlimes compte de f^ .première, 
édition de cette histoire , nou* entrâmes dans queltftrés 
détails sur la vie de Bossuet et sur les récits de soù 
illustre historien. Il étoit aisé de prévoir quel devotfc 
être le succès d'un ouvrage où Bossuet se trouvoît 
peint pOor la première fois avec autant de talent que 
d'exactitude, et où ses actions, ses écrits, et toutes 
qui le concernoit, étaient présentés de la manière la 
plus complète comme la plus intéressante. >Le grand 
nom de Bossuet et la réputation de l'écrivain çon-* 
eouroient également à éveiller Inattention du puhlic 
sur une production si importante et. les suffrages 
unanijmer des Connoiâtfeurs lotit placée à côié de 
l'Histoire de Fénél+n. L'étendue de$ recherches, l'a-» 
bondance des détails, Pbeufeux enchaînement des 
faits, la justesse des réflexions , l'élégance et la faci** 
tité du strie, tout y satisfait l'esprit et te goût. Noué 
ne reviendrons point sur les qualités brillantes d'un 
ouvrage déjà suffisamment apprécié, et nous noua 
contenterons de quelques remarques rapides sur des 
additions de cette édition, ou sur d'autres endroits 
qtti nous ont frappé en relisant un des plus beaux 
■■» ■ — i • ..-...- ... r i.. _ . . . . •..,.... r . ♦ % t 

1 (i) 4 vol. iri-8 p .; prix, 24 **• ct 3 o fr. franc de pbit> 
À Versailles, chez LeM; et à Parts, çkec Adr. Le Cleré, 
an bureau dp journal. 
, Tome XX. L'Amide la Religion et du Roi. Dd 
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monumens de la littérature ecclésiastique dans cet 
derniers temps. . 

. On saijt avec quelle justesse et quelle préoisiorç Bo*- 
suel s'exprime, daus sa Politique sacrée, sur J'au- 
torité des rois. 11 semble que Ce grand homme eût 
prévu la licence des doctrines que devait ! enfanter à 
cet égard le dix- huit renie siècle, ctqu'ii eûf amit la 
nécessité de les réfuter d'avancé; L'autorité royale y 
disoii-til* doit être absolue; pour- rendre ce terme 
odieux et insupportable, plusieurs affectent de coii*» 
fondre le gouvernement absolu avec le gouverne- 
ment arbitraire ; mais rien n est plus différent. Bos- 
stiet explique .dans la suite cette différence, et pose 
de&priucipes un peu plus solides que nos théories mo- 
dernes. CenVst point icile lieu de montrer cooibiêq 
l'homme de génie et l'écrivain sà^ie et religieux l'em- 
porte sur cette, foule de législateurs qui se sont fati- 
gués à reconstruire l'édifice social , et qui n'ont su 
que l'ébranler et le détruire. Mais il est assez piquant, 
dit' M, le cardinal de Bau&setV de voir qiie Voltaire 
s'est exactement rencontré avec Bôsstrét sur detië* cf îs- 
tioetion du pouvoir absolu et du pouvoir arhitiaire. 
Voltaire «'élève contre les déclamateuns .qui , de soq 
tempsy'commieucoient à calomnier le gouvernement 
de Louis XIV; d gourmande sur ce point. La Beau- 
melle avec autant de force que de raisons. Le despo- 
tisme 9 lui dit-il, n'est que V abus de la monarchie , àe 
même que dans les* Etats libres V anarchie est ta bus de* 
la république... Voilà comme on /est formé un fan-, 
tome hideux pour le combattre , et en jaisqnt la satyre 
4e ce gouvernement despotique qài nesl que le droit 
des brigands , on a fait celle du monarchique qui est 
celui du père de famille. Plusieurs de nos écrivains 
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.du joui* (croient bien d aller étudier dan» ce' passage 
-des principes imi peu différens de* leurs*; s! U rejeta- 
ient l'autorilé de Bossuet, ils ne pourront du moins 
récuser celle d'un homme dont ils font profession de 
xévérer le nom et les écrits. n . : 

Ce n'est pas le seul endroit de cette histoire où 
Ton retrouve des réflexions applicables à notre situa- 
tion actuelle, et des vues aussi justes que profondes 
sur nos mœurs etsur l'esprit de noire siècle. Bossue^, 
dit son historien , observoit avec inquiétude la ; ten- 
dance^générale vers des opinions hardie* et nouvelles; 
a peine entré dans le dh^hmiième siècle , il sembloit 
être averti, par un triste pressentiment,; dés d'an- 
gers qui menaçoient toutes les institutions' politiques 
et religieuses; tout ce qai pbrtoit i'empreinte d© la 
nouveauté ialarmoh et lui étoit suspect, V esprit d'in~ 
crédulité gagne tous les Jours dans le monde, écri voit- 
il à un de ses collègues, et vous pouvez m en avoir 
souvent entendu faire la réflexion. C'est ce qui eacitôît 

, le zèle-de Bossuet contre les livres où il voyoit d» pen- 

. chapt vers Içs opinions sociniemaes. Le mêm^ senti- 
ment lui a dicté un morceau éloquent sur l'incrédulité, 
dans un discours où son sujet ne sembloit pas amener 

j directement de telles considérations : ce morceau se 
trouve dan» l'ôraispn funèbre de la princesse Palatine, 
prononcée en i685, et M. le cardinal de Bausset l'a 

,jpité en edtiçr dans son histoire^ tome III , page 22. 
JVous 30n>mes ; obligés d'y renvoyer le lecteur, ce 
passage étant trop long pour trouver place ici. 

Une des parties les plus curieuses de l'ouvrage 
de M. le cardinal de Bausset, est celui où il examine 
la conduite de Tévêque de Meaux relativement aux 
protestons. L'illustre auteur paroît avoir fait à ce 

D d a 
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«Égard de soigneuses recherches, soit dans les 
miseras de Bossuet , soit dans les mémoires db 
temps; et les réflexions qu*il y joint sur les' édite de 
Louis XIV, et sur les mesures prises par ses minis- 
tres» indiquent une extrême modération, et nooft 
iVn qui puisse blesser les protèstau&Jes plus «m.- 
brageus. Lé que S. Km. dit de la révocation de Tédk 
de Munies y de ses effets, de U légialatiop sur les 
mariages, des instructions données aux intendans* 
et des mémoires ou lettres rédigés par Bossuet %nr 
cette, matière, ou sur lesquels il fat appelé: à don- 
ner scu avis, «st prehque etuièremeot neuf et pté- 
senie le pins haut Hitérên M. de Baqaçet est noi*- 
.seulen>ent ici hL^toriru ; il est encore politique, Spua 
cesser detre évéque; il embrasse les considérations 
les plus ÎEuporlautes^t les plus diverses, et il jette um 
Hgrand jour sur une époque et sur une opération qui 
n'avoir nt p? ut-4tr* pas été encore. présentées d'juuè 
manière apssi complète (t) r t , . *■ • *• 

^ii „ i. ... i i * ... v . « » » u .ipi A<j ■ i * » L »ji n ■ ■ in*n;, IU l , ^ i,'.> , hjV^ i 

: -,(i) it y a surtout une partie *WMs\V\t**ééfâW^°te 
ce temjps qui est peu connue; c'est celle des missions qui fif r 
Veut données en plusieurs provinces,, poar qmy*r et. rame- 
ner Tes prptestàns. Le clergé se porta à cette nonne œuvré 
fcvec beaucoup dé ièîe. T/assembfëe de )68a adressa, le i*^; 
juillet 9 \m4rertiÀsement posterai ànr proteètam ; elle écrivit 
le tn,ême i*>u,r j^ne' circulaire à tods W évoque*,, pour les 
engager h "travailler tous de concert à la Conversion des prcn 
testa ds. ËlteW tènoit, dans ces deux pièces, que le tangage 
<{e là douceur et de. la niod[éraMpn ; notre résolution, «h- 
soient les/évé^uei^ 4 été de n'user d'à ucuae menace, et de 
ne nous/ servir d'aucun ferme qui pût les offenser.; mais dé 
.les' atiâouer par de puissantes exhortations, par de saiojs 
'désirs et par d'instantes prières. L'asspmfttée publia en même 
t ttips un mémorre' contenant les différentes méthodes/dont 
jpû pQiivpU se servir n^our rainençr. les calviniste*^ ooiu 
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Pàhui plusieurs faits remarquables que trous de- 
vons aui recherches de l'historien * il on est un que 

comptait jsaqe'à seize. Louis XIV seconda la sollicitude ri a 
clergé, et M. le cardinal de Bausaet * remarqué . dans son 
Histoire de Fénèlon, t'ai terni o* délicate et judicieuse du 
monarque dans té choix des missionnaires. Les différens 
corps religieu* et ooegrégatiom séculières furent invités à 
eiiTojer relite de leurs sujet? pour travailler à une œuvre 
ai importante, et pi usieurs ecclésiastiques , distingués par 
leur nom et leur piété ^ s'empressèrent d*y concourir. Ce ne 
furent pa* seulement Fénêton , Tabbe Fleur j, l'abbé de Ltfn- 
geron, qur^e coodwisirént dans la mission du Poitou avec 
Une sagesse digne/ de leur réputation ; les abbés Berlier et 
Milpn, depuis évéques, qui les accompagnèrent, ont droit 
au* mêtoes éloges. L'abbé de Çhelucel, inbrt évéque do 
Toulon èè 1^712, avbit été aussi employé dans ces mis- 
ions : il y eut des conférences Jrttec les «aiuisires proies- 
tans , et ne se fit pas moins remarquer par sa charité que 
par ses tatens dans la controverse. L'abbe de Sauli , un dès 
prédécesseurs de ftfc lé Cardinal dàn* t'évéehé d'Alais *, au* 
sjuel il fut nommé en rô$7 t avoit été auparavant mission* 
myre dans le Languedoc,.** mérita, de devenir évéuue dans 

^^^^^^ të*l W l lt * e%iW F r Vers»* 
X'sBoi dé 'Gordemôi , coWrovèrsîftté ftrt eterce , et boajoré 

Ile l'amitié de Bossuet , fit plusieurs missions en SahrtohgèL 
L'abbé Lattotrette, ebanoioé de Sainte- Opportune è F*ru, 
mort en ij&t, fut employé également dans les misattais, eaj 
différentes provinces, et publia des discours et 4aH traités 
pour la réu'niofe /des protestent. L'abbé Beé-Dtlamsé, doe» 
leur de Sorbeone, et grand vicaire de Bayeux, ttet dès con- 
férences â*ec les ministres, fit parottre pl usi è^ !! bons écrits 
de controverse t et ramena, un assee grand iMaSÉaVe de pro- 
testant en Normandie. L'abbé Chaberi, boùjasÉ d'un afelè 
et de talens épouvés, est cité dans PjOTsftW» d* Bàttueê 
comme digue de la confiance qo'avoû eti lui Ce pftttat, cjui le 
mit & la tête des missions de sou diocèse. On cite eëcore itfe 
abbé d'Urfé, comme ayant rempli les fanerions de missîoo- 
uaire, et nous croyons que M. de Berne*, depuis évéqoe 
<de Génère, et oflèbre par là éstûtelé de * Tii, exerça aussi 
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nous citerons. M. le cardinal rapporte, sur l'autorité 
d'une note manuscrite, que Bossuet a eu une très- 

. » — ■- ■•■ - - ■ — i m » r .i , ' , i | i 

çc ministère ten Languedoc où il ré&idoit alors. Les -corps re- 
ligieux fournirent un grand nombre d'ouvriers. Nommer 
Bourda loue ,. c'est assez monter que les Jésuites destinèrent à 
celle œuvre leurs sujets les ni us distingués.; ce grand prédi- 
cateur fut envoyé à Montpellier, en 1686, et n'éloitpas moins 
propre , par sa douceur que par ses taléus, à dissiper les pré- 
ventions de ceux ver» lesquels il étoit envoyé. Le père Des, 
connu par des écrits de controverse , travaillai la conversion: 
lies protestans en Champagne et, en. Alsace. Plus tard nous 
trouvons le père La Rue, de la même compagnie, employé 
dans les missions du Languedoc, et ce religieux avoit une 
réputation méritée de modération et de prudence. Plus dé 
cent prêtres de l'Oratoire, dociles a l'appel de leur chef, 
dit un écrivain récent, se présentèrent volontairepient pour 
un travail si digne de leiu* *v,ocatioo, et s'y portèrent avec 
un zèle apostolique qui fut .couronné des plus heureux succès; 
Je pè*e Saint-Marthe nçs'étoft pas borné à de simples exhor- 
tations, et avoit. dressé 1 si-même un mémoire, en forme de 
Jettre cirquUurç pi^ur Jeur tracer la conduite, qu'ils dévoient 
Jenrr, et pour le uf enseignée la manière de s'insinue. r pluçfa- 
eilcyneoi dans la coefiance dec£ux./}ui étoœ^t/Vf>^t Jteletirs 
ttoms {Fi* du wrdmakde ftesulle +ioyn. ifrpag- 271 J. Farriti 
ces Oratorios* nous ne citerons que le père Mauduit, auteur 
d'qtxfrgges estimés sur l'Ecriture Les pjêtrçs de Saint- Lasare 
' pç s^emprejtèrent pas nwins pour, une ctuYre qui étpitémi- 
,ne rpiu^UjI. 4a*i$ l'esprit. de leur institut; leur saint, fonda - 
Jou* Jç«t a^ojt dsnné à cet égprcj des levons et <}es exem- 
ples, paiement précieux ; ,i\ t j e^ç/nmaojdott q.ulpn traitât les 
; projetait* syce^toute la douceur possible^ et qju'on bannît 




•pa(g*iÇj» .Qn œt fondé ? croire que les. disciples de ce saint 
prêtre.» fincoirçoans laferveur de leur institution primitivé/be 
J>fy&tàr<9ùl point <fc» règles qu'il leur avoit laissées. Le^^eo|^ 

^ipuyo^sentre^lreslesnow^eMM. d'Àrgijiers, Pello^Otft, 
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grande part aux ouvrages dé l'abbé Fletny, el prhoci- 

' _ , ..■■■■■ mm> 

Baudoin, Êontcnoy, Sadoornie, Bonoefous, et Voà n'a pas ont 
dire qu'ils aïenlméritë de reprochés dans l'exercice de leur xèle. 
Quand même Quelques missionnaires auraient été disposés à 
meure moins de modération dans leur ministère, ilsétoient 
sous l'autorité desévéques qui*pouvoiënt les réprimer. Or, 
les dispositions de ces derniers n'étoient pas équivoques. 
L'avertissement pastoral, et la lettre circulaire de Passera* 
blée de 1682 , montroient l'intention de ne procéder que par 
les voies d'exhortation. Fléchîera Nîmes el Mescaroa.fr 
Agen ont mérité l'éloge des protestans mêmes; et ouqtqu* 
ceux-ci aient accusé Bossue t de sévérité à leur égard, M. lé 
cardinal de Baiisset prouve que la conduite du prélat enveri 
eu* fut marquée au coin de la charité épiscopaiè. L'examen 
défaits dissiperait également les reproches végues dirigea 
caf (es protestons contre les missionnaires , el sans doute cf 
n'est point d'après leurs plaintes qu'il faut juger de' fa con- 
duite des ouvrit rs apostoliques. Or, noua Devons vu dans 
leurs écrits du temps rien de grave ou fia précis. Court dé 
Gebelin, dans son Histoire des troublée dêê Cévmneë, ac- 
cuse l'abbé du Chayla, chef des misaiona de ce pays, et 
assassiné, avec les circonstances les plus atroces, le 9& 
juillet 170a; Mais outre qu'il n'attaque qœ ce -missionnaire, 
ce ftt***/ '.«p. [dit paroît si éwuVm«»eni dicté par la* Haine» et 
par le désir d'excuser la 'vengeance dé sea eo^relîgionnaireay 
que le lecteur a peu de confiance dans ses assertions; noua 
trouvons de plus l'abbé dn Chayla cité avec donneur dans 
les lettres de Flechter; If est à regretter que Bf. le cardinal 
de Çausset n'ait pas joint aux détails intéressant qu'il a donné* 
sur la conduite tenue à <xwe > époque envers* le* protestans, 
des renseignemens sur les missions et sur IVpritxjui y pré* 
aida. Nous sommes persuadés qt)e ses recherches l'eussent con- 
duit à prouver le peu de fonuYmeût des reprochas faits, aux 
missionnaires de ce temps-là , et peut-être à- modifier le juge* 
ment qu'il a porté sur eux au tome IV de* son Histoire, p. 92* 
L'ébauche que nous venons de tracer, quelque courte qu'elle 
soit , montre du moins que les sujets les plus distingués , dans 
les rangs du clergé, furent choisis pour dès missions, et qu'ifc. 
ne manquèrent pas plu» de+ataièrea ^cavale aèie* > 
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paiement * s* s Jeux premiers Dkcours sur thisfmr» 
ecclésiastique. On trouve aussi dans cette .édition ,1a 
justification rfe Bossuet contre une calomnie d'un mir 
n^tre de Genève; cette addition termine l'ouvrage , 
et est une nouvelle preuve du soin -avec lequel S. Em* 
a recueilli tout ce qui avoit rapport à Bossùety et tout 
ce qui pou voit venger sa mémoire des reproches même 
les rupins plausibles. 

" Nous ne finirons point Sans indiquer quelques 
Aiorceatti -qui ^ dans «ne histoire écrite d'un bout à 
f autre avec ripe, çlégance soutenue , se distinguent 
peaqoioios *par pjus de chaleur , et d'éclat. De ce 
nombre sont le tableau de l'étal du clergé de France 
*n iôd!& . 1^" résumé du livre xi dur la conduite de 
Bossoçt çnWrs jçs protestais, et surtout la conclusion 
çle tot|t >|'ou^rage $ur "l'éjat de 1 église de France if 
la moiTttde-Bo^siter. .- r\V ■ :......- 



; - Bpmlç, Ifar i. jtfiltt ; «rf moiT, '^piWtfdW^rWttiV^ 
ladie, leëgrBînnl J*an B*ptr*te Zauli, ne à lWjfôà'/îè' 
$5 nôyenmfie^i j43,^ et- élevé au cardinalat par le Pape 
régnant,, te &jn*trs i.8 16. te oai déliât Zauli étoit dé l!oi^£9 
4es Jfoêtirç^ & avojt le titre de $aïnt-Onuphre. Avant 
d"4lxe éJÎ^vé am^trdinalat > il eçeup^it la place deserré* 
taire de la Congrégation de fJnuriunké et de dataire de 
la Féniteneerfe» M étui» honoré* de* bontés pavlicu- 
Hères du souverain Podtîfe, rfveç 'tfbVll avôit été intirtie- : 
nient lié autrefois. Ses obsèques ont eu Heu dans Fégîise 
des XII Apôtres, où il a été ténu chapelle papale a cette 
occasion* ., * ' *'• 

PaKi^.U y a çjéjà quelques joyvs.fyu'nn denosjoiutoaux 
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tîori de M. Brafult ,'rff^que deBayeux, à rarèhevéehé de 
flouer*. Cette nouvelle néus parut d'abord extrêmement 
frtvraitambbKte, nonque nous trouvassions le choix élon* 
liant en lui~raème ^Mrl'évèque de Bayeux étant sans con- 
tredit un de dos prélats les plus capables et les plus* distinct 
gués, et jouissant <hms hébergé de France d'una réputa- 
tion méritée de-tateite et de zèle. Mai» cç prélat avoit éii 
tiommé, en 1817; à l'archevêché d'Albi; il a été institué* 

Ïour ce siège, ie i tr . octobre 1817, ses bnlfes^ont dans les 
ur eaux du ministère depuis près de deux ans : quelle a p* 
j>arenee qu'on les regardât tout d'un coup comme non af & 
nues, e\ au'on en sollicitât d'autres pour nu autre siège) 
De plus, 1 archevêché dé Rouen paroissoil destiné, d'après 
le brait public, à un des plus anciens évèques de l'église 
de France que le» circonstances ouf privé de son siège ^ 
irqk-on encore , anéantir celte destination ? Toutefois 
nous sommes. dans un tempe où ce qui i>est pas vrat- 
semblable peut devenir vrai. Un assure donc que la 
nomination de M. l'évéque de Baveux à Roue» e réel- 
lement eu lieu; mais comment, et <parqiiel(e voie? 
C'est sur quoi nous ne voulons point hasarder de Conjee-* 
tores; nous attendrons que le temps éclaircissb ce mystère, 
q ui jrqaii tyen^ offriront peut-être rien 4e bte* consolant. 
On ajoute qu'un autre prélat , homme a itiTsiége, e*V 
loi?, e( institué aussi dans, le consistoire du i^. octo~ 
bre>, est présenté aujourd'hui pour un autre évèché; et 
é*est dans ce sens qu'il faut entendre «e que nous avons* 
dit dans notre dernier numéro, page 4o7y*ur les bulle» 
de deux prélats. Ces bulles sont tout au plus sollicitées, 
mais non encore obtenue»; il paroi troit même, d'après 
quelques renseignerne*** que nous n'osons cependant 
garantir, que eeojt qu'elles concernent n'ont point 
été instruits^ de le demande faite peur eux. Si cela 
éloit' vrai , il q'y aoroit pu y avoir encore d 'in for- 
»«tJ9«M préalables^ Enfin, on parle de quelques au* 
fc'e* qhoix nouveaux, et fait* d-'ùne snamère inusitée. 
Tàpteela pourvoit étonna daos d'autres circoastan- 
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ces; mais il noué faut prendre l'habitude cfa tifcuf et.4# 

l'extraordinaire. On semble vouloir dérouter tons, le* 
cafculs, et tromper toute» le» espérances. Un >uiuiatre 
a déclaré publiquement, dans une occasion, importante* 
qu'on ne rempli roit en ce moment u«e les.siéges vacant 
de 1801, et voilà qu'aujourd'hui il éciiio'ans un dépar- 
tement où il u'y a aucun de cea sièges, ma» ou on en 
a établi deux nouveaux en 1817, jour demander où. il 
convient d'eri*établir un. NVuioi.l on voulu qu amuser 
le tapis par une proposition en l'air? Qui pou 11 oit 
Compter sur quelque chose avec une marche si aiugu* 
hère et si variable? On se joue des traités lis pjus so- 
lennels, on suspend les transactions dont l'exécution 
est le plus impérieusement sollicitée par le* besoins de 
l'Eglise; on refuse uu ordre de choses stable et régulier 
pour se jeter dans un provisoire auquel on n'aiTJtv4 
in£mapas, et qui seroit aussi contraire aux intérêts de 
la religion qu'à la. dignité du Prince.- Ou. change tout 
v 4es ans de projets; on demaudoit qn*tre*vingt<-do«s* 
évèchéa en 181-7; 0*1 se réduiaoit à soixante-dix-huit 
l'année suivante;, en 1819, on u'^n vent plus qt>e cin- 
quante. Pour peu que ©elle progression décroissante 
continue, il ne seroit pas difficile de çaifnkr. 1 #p*qu# 
çùnous n'aurions phte du, (ont d'évtque»,i niotit*<|.u'oa 
ne veuille bien eu, tolérer quatre pou^r toute la France, 
ainsi que le . proposoit sérirmeiuint ,. l'année dernière, 1 
/ un de ces pamphlets .que la haute de la religion et 
lopposi t ion au Concordat ont ftiit étlai*e« 1 

— Un relevé des. donations pieuses et charitable» 
portées dans )e| Bulletins des Mai* du .premier ttetneetr* 
de eette année, porte : pour le>ip*ti4?res, 58t,5i5 fr.$ 

? Dur les hôpitaux, 8*4,423 fi** pour les fabriques; 
17,106 fr.; pour les. séminaûe» ,et écoles chrétiennes, 
185,051 fr* Ce qui donne, pour» toutes, ces classes de 
donations une. somma totale de 1,897,891 h\ G» n ? a 
pas compris dans cette liste, plusieurs legs universels 
de meublés » -d'immeubles >;dont la «akiir n'est pa» 
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énoncée nxiBtdktindes Lois. EarmHtrerainies parti- 
culières, lu plus forte est celle donnée par M. Ôelasy 
«alauze, ctfré de Maïtel, qui a laissé i45,boo fiv àr 
l'hôpital du lieu. D'autres ecclésiastiques ont légué 
également tout cm -partie dé leur succession & des ^ta- 
blisiemeus de pit&é et de charité; car souvent ce sont 
•eux qui ont le moins qui donnent le plus* Les autr,e$ 
donations^ les plus fortes sont celles de M. Godinot; 
aux hôpitaux. de Lyon, 4o,ooo fr.; de M«IM # Etienne, 
à la fabrique de l'église de Mapbeuge, 34t,ooo fr.;»de 
M el k. Cbquereau , à l'hôpital /l'Angers, 27,00k» fr., et 
plusieurs -autres de 20,000 fr. Nous avons reconnu) 
dans la liste des .donateurs y pi usieors ecclésiastiques et 
autres, avet qui nous, avions été autrefois en corres* 
pondance. VtrigUtrn presbytères ont été- donnés ou re* 
itoîs aux paroisses. <. <. ... 

s* .— . On peut citer comme suite de la mission d'Avi- 
gnon, la conversion 'd'an Mameluck qui habitoit (à 
Succursale des invalides de cette ville, et qui, frappé 
de tout ce qu'il a tu -et entendu ,-a^abjuré le mahouié- 
tisme. La cérémonie s'est faite, le % )iijtyet, dans la ca^ 
théârale d'Avignon. L'invalide ; après avoir reçu le 
*aprf|ftè,iii'él# admise lataiiâé table, f T 

• —On réclame contre un * article où, en parlant fie 
la mort de M. Pabbé Laurent, ancien curé de Saîpt- 
Xeu, nous avons dit qu'il avoit fait le serment de/i 7$ jî. 
JNous. croyions en eftet qu'il a voit prêté ce, sçrtpçiji ,. <£ 
.qu'il l'avoit ensuite rétracté v d'après les détails qui PftW* 
ont été fournis, nous nous sommés assuré qu&nmm 
; et ions dans l'erreur; Kl, fcatment étoit; en 1791, tfuréde 
Frétigny, au diocèse de Chartres, et il resta seulemetft 
-quelques mois dans sa cure après sou refus dé ^ermerçk 
« jhsqu'à* ce qu'on eut enyoyé un autre prêtre à sà*plâ"q& 
il se retirai Paris, et fut arrêté après le io août 1752-, 
et conduit à Saint-Firunu. 11 échappa au massacreurs 
prêtres qui ept lieu dans celle maison, en se l^ant car 
.«te, ayee ip.de H* çpltègu^faça <m,.g^%4<>»l If» 
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Mmàftnt n'a^nçwrent pas l'entrée. Il to e<H*ir <p»e fer*: 
qneceujcnciee fuipht retirés, el il eut tt bonheur de ien* 
Montrer une patrouille de la garde national* qui te mit 
.ta -sûreté. Il fol long-temps ofteU en divem tien*, et 
ne parvint <qu,'a*ec beaucoup de petue à fxasstr en Es«* 
p^ptie» Coinaie il craiguoit de n'y élrerpes ause* connu, 
il écrivit a quelques* une de ses amis retiré* efc Abgfcttrrft 
de lui envoyer qAH^ue pièce qui attestât la conduis 
qu'il a voit ienfee.. pétulant la révolution; et dix ecdé* 
*ias*iqne* do diocèse de Chartres lui firent passer un 
certificat ou ma i»fus de serment est clairement inar* 
Hué* et$ sa conduite otlée avec éloge*. Cette pièce est 
do^e^dc Londres, le i£ août 17^ $b\ l'abbé Bunuel y 
joignit- une attestation eu il est dit mhne que M. Lau- 
rent ia: écrit contre l**ettrtiUitâori civjle di» r large : uooa 
/regrettons de ne pouvoir indiquer les.ttte«» dee eumgef 
qu'il fit «or ce sujat; maie 1100a jkm*» empressons d* 
ffealifier par oee: djftail» ce quil y avoit d'ineiait dat* 
fcofcre,u°é fy«> , .;.» :;'->-. >.;-.'*• •' 

Pabi$. LeSaoAt, le Raie reçu en ^u^f^cf JpeytHUiUènf f M. i| 
Oftmtede la Ferroonaye, .ambassadeur de France "en t>an<N» 




royau 
•tttfgtâtr* de Samt-Cyr , tt leur à dit fe» eUosfes tes pins flâu 



~ Aujourd'hui maicredi 11 , S. M. quitte Saittt*&eud y et 
«revient à Paria*, : . » f ; 

. — S. A. IL M 40411* , duchesse d'Angouîêtue > est pevfair 
teineut reini.se de son mdi$po6iuuu* S V A- $• e*t sortie, le g, 
pour ta, première fois. 

■" — M. le comte Charles de Dama* e*t nommé premier gen- 
tilhomme dii Roi , en remplacement de M. le duc de Riche* 
tîeu ,* qui a renoncé k deux mois de traiteijinent de cette charge. 
14 charge d^faild- veneur, qu'il * acceptée; s'est pas de 



Digitized 



byGoogk 



( 4*9 ) ' 

t**,a*o franc* comsne l'ont dit ptasiètaïf jœmtax , elfe -n'est 
que de 5o,ooo francs. 

— L'association de charité des datées de là Inission à Bort 
deàux , a fait commencer, le 3 août , *me toeuvaéiie èr l'église 
métropolitaine dé Saint- André, piofrr demander- 4 uiet* 
l'heureuse délivrante de M 1 **; la duchesse de» BerrV. 

.— Deux prix sont proposés pour l'année prochaine, bar 
la aociéte ro$*te< formée sons le* à(ispiee?<.et sonjs la prési- 
dence de Mr. le duc d'Angoulcme y pour l'amélioration 1 deè 
prisons : Tun en faveur de l'ouvrage de morale le pifts pffcA 
jire à rendre les détenus à la vettuf 'foutre an favexrr du 
mémoire qni offrira les méij leurs, moyens de bet^ctiomter 19 
régime des prisons. Nous engageons tes écrirai «s qui vwt-t 
drorit concourir, à tse transporter a la Maison de Refugrileu 
jeunes prisonniers dont nous avons psi ri é plusieurs "fois." Ib 
y verront que lésneiHsear ouvrage die; morale pour r*ndr>)ai 
«retenus à la vertaveatie^teiéchie^'^^ 
par des bouches pieuses , et que le meilfeur moyen tle 'pfcrtfr 
jecttonhcr lé réjçi me devpm**m , **t la vetifflftn , matsJarireK» 
§pm pratique ; ils seront dispenses aiôn de reeotmf l tlet 
recherches oiseuses C[t à devants systèmes, et <te qui sVst fait 
leur prouvera' ce qu'on peut 'faire, L%spéHenee «si la lefo^ 
là plus sûre, et vavt mieux que lai plus bettes 'pbtfcfée. » 

— Un enfant de t4 à iS ans, condamné pourvoi à fféiîé 

Soi* de priao-n j»r le trfbtmal de première instance* ^rété 
quiUéj ,1e 6 août* fl*r & «<»* .ntoyèfe , comme ajrïtat' agi 
ww discernement, et à donné les matées tes plus toocWifeè 
de rèpentm S^antia^ ^ge\iouxd^Van4 là cour, poùr-de- 
mander .pardon/ thrsee fautes^ Mv te président lut a dit <f*i 
c'étoit devant Diéa Jpiîir felfa*t4ajre< amende honorable f et 
aussitôt le jeune homme> suffoquépar ses sanglots t s'esr pros- 
terné devant leiableaopde Notre* Seigneur , qui otHe la salle 

de 1* cour. .. i i .• ..--a : ; .J 

; — Les tribunaux i de premier* instance- de Lectoare, dg 
Lombes, de IVfemde, cPIssondtin et de Pithmert, ont Teça 
l'institution royate» . :> 

-^ Une lettre r|'urt étevie de M, Oekincourt, insérée -ém» 
la. Gazette de Franc*, renferme qttélq^të réflexrony s^r lN 
calomniés élevées contre ce poressei*r/et ta*e M. Du pin de* 
p^u de g nali Iode pour avoir attaqué M\ DèlvineOurt, sott 
ancien maître , dans ia, procédure d«4f r Sjtfjqp, ■ * w ■ i 



Digitized 



byGoogk 



( 430 ) 

r i-_On a an**é , un colporteur qià débitait on pamphlet 
écrit en langage trivial , et tfès-insigni&mt d'ailleurs : il coà~ 
ienoit l'éloge 4* fa 'Mimne* 

— Qn achève en ce, moment, dans l'église métropolitain^ 
fie Paris, une chapelle, dédiée à la -sainte Vierge, et dont on 
fera la bénédiction, le i5.de ce mois, jour de F Assomp- 
tion,, ,.:.... 

. —Une personne qui désire rester inconnue, a fait remet^ 
fst une, somtme de lOyooo if. à radmimstration générale dés 
fctyDicet* . • . • , i -:«', . f i 

â -r Les princes Africains , dont leatenfiins ont 4iè présentes 
ces jour* dernier* au Rot, tup" plient £.. M. d'envoyer de* 
missionnaires k Madagascar. 

>. -rr Un pamphlet libéral a fait ces- jours-ci courir le bruit 
sjfie ïfl r Dejvincourt étoit destitué ; on ne doute pas que mes^ 
£eurs : lea libéraux ne j vissent cette destitution avec plaisir; 
Jtaais ilf.se sont trop Wtte* d'annoncer une nouvelle qû\ n'a 
foint de fondement.;; , ; ' ' v " '* 

.;• « II* journal ministériel annonce que M* de la Fa jette 
ayant 4ftnnç, à un «égeciant qui aHott à Samt-Domîngue 4 
des ^tlreade reeomaïaâdAtioa pour te président de la répu- 
blique d'Haïti, avec lequel- il n/avoi t. Cependant aucune re- 
Iatiofi., f An a reçu. à son tour une lettre remplie des plus vifi 
témoignage» d'estime* ■ ' 

: : -r Une lettre je DUocy dément îai nciuveUe de la mort dé 
|tf; Lafrogne , député 1 de la MeurtEe>que nous avions ânndn^ 
ce> d'après un autre journal. ^ 

. 7— tii .nouvelle.; publiée paria Renommée , que plusieurs 
légion* avaient* rê^n l'ordre de l'approcher des frontières 
d^fîspMgae, est démentie «par un jouir ha} ministériel. 
, irn »On #ient d'établir dans le département d'Eure-et-Loir , 
une compagnie d'as^usranoe. mutuelle,CDOire4es incendies , qui 
compte déjà quatre-vingts fondateurs, parmi lesquels on ire- 
marque M. le -duc de Montmorency , pair de France. 
. -—M, Dun)otard , membre de la chambre des cent jours 
et conseiller d'Etat de la même époque , vient de mourir^ 
$ ,r- J& Ca^mbacérès eat arrivé à Paris y le ^ de ce mois. Des 
journaux d'Allemagne annoncent que. le gouvernement Ba- 
varois, «a: refusé auj*duc d'Otraote l'autorisation de s'établir 
* Munich. 1^ lieutenant général Pire, qui étoit an Russie, a 
reçulapern^p^ dcjrenU«reaFraa\oa. - - 



Digitized 



byGoogk 



( 43i/ ) 

f ^ M. Ctfrrtet-dlncoiirt a été nomme présidait Ai conseil 
général dn département de la Somme» 

- — > Le 1 prince régent d'Angleterre a publié, le 3o juillet^ 
An nom du foi , une proclamation dans laquelle il exhorte 
les Sujets de S. M. à sîabs tenir de toute mesure contraire k 
h paix et au bonheur de l'Etat, et ordonne à tous les magifr* 
trats défaire de diligentes recherches pour découvrir et ar*> 
ré ter tout -auteur et imprimeur d'écrits séditieux, et tout* 
personne qui prendront part à des assemblées illégales. H pâ«* 
roi t que le gouvernement anglois est bien décide à prendre 
des mesures promptes el fermes pour maintenir Tordre, • 

- — Les ordres les plus sévères ont été donnés par le gou-J 
▼ernement autrichien pour arrêter aux bureaux de poste de* 
frontières , tous les journaux et pamphlets révolu ttomraf re* 
Venant directement de Paris. . • * ' 

** : ~- Plusieurs diplomates autrichiens soht en- ce moment ^ 
CarUbad, où les minisires des cours allemandes doivent*'» 
rendre incessamment. Les cours de Lon 1res,' de Berlin et dè> 
Péiersbourg y ont leurs representans , et ce .qui est affligeai*! 
pour nous, la France est la seule qui n'y soit pas représenté^ 

— - Un grand nombre de Suisses partent jnurnellemen^poor 
le Brésil «lien est arrivé â-Dordrecht douze embarcation! 
ayant à bord plus de deux mille individus. 

— Le 17 juillet y une expédition v composée de Sùùq 
hommes, commandés par le lieutenant gé ri e*a^l Cagtgai y a 
Bits à 1^, voile du port de Cadix , pour se rendre , dit-on j soit 
à la Cote-Ferme , «oit à Cuba. 



AU RÉDACTEUR (l)' 

Monsieur, le Journal de Paris a été induit en erreur par 
tin de ses correspondans , lorsqu'il a. dit dans son n*. du i3 
juillet dernier: « M. le curé de Saint-Martin de Vienne, qui^ 
d'ans plusieurs occasions , a donné des preuves de son excel^ 
lent esprit, vient de déterminer par ses exhortations un vi- 
caire à enterrer, avec les solennités ordinaires de la religion , 
un marchand de Vienne «qui étotl mort du poison qu'il avoit 
pris lui-môme ; ce digue ecclésiastique a considéré que l'on, 

__ — . . — ■ : . — 

(1) L f insertion èé efettelêUfee, que nous avons reçue/ depuis plus de 
%uii jours , a été retardée par plusieurs cirooasUac«i4 

f 
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ne pouvoit refuser à la Emilie du défuiit de prec&af à*u«. 
«Cte de*ootuolicité et de soumistiorr à l'Eglise dan* laquejla 
^e soieîdé «voit vétfu m . Nous ne relevons pas celte derrière as- 
sertion , ni cette doctrine du journaliste qui ne peroU, m« fort 
tur Urologie. Nous ne voulons perler que, dp fait relatif aut 
vicaire* -flous ne- sotiuaes , à Vienne, que quatre vicaires; 
ne sachant esjquW de nous s'adresse cette imputation* bmm 
bous unissons peur attester qu'aucun de nouso'e été dan* la 
cas de demander ou de recevoir les eahortetions de AL le curé 
de Saint-Martin , et que non» avons ignore qu'il en ait adres* 
se à personne sur ce .sujet. Peut-être Je Journal de Paris a-* 
t-41 voulu- parler d'an nipreuaûd de la paroisse de Saint- 
▲ndré-le-Bas, que » l'on» dit s'être* empoisonné aprèr avoir 
Btené une vie chrétienne. Le ftij< est<que l'en n'a su le genre) 
de sa mort aue quelques jours après le décès. L'ecclésiastique» 
foi a fait 1 inhumation n'étoit donc point alors instruit de 
natte circonstance, et n'ayant fait aucune difficulté , n'a pue 
«a besoin qu'on lui adressât des exhortations. Nous cott- 
stoissone d'ailleurs lea règles de l'Eglise, et nous es|>éreaf 
qu'en pareil cas nous aurions asseade zèle pour les suivre. Noue 
voua prâonad'insérer notre oréte* te déclaration, et sommes.. . .' 
ffcaasN, vicaire dé 8it-Mw*ricc ; Ballet, vicaire 
de Sl.-André-le-Bas /< Mvare , vicaire d* Sd.-r 
Martin; Ma taMf» , vicaire drSi.-André-te+HauU 
Viemme, 19 juillet 1819. . 
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Gens de nos Souscripteurs dont .l'abonnement expire le 1a août 
■fcot priés de le i*ïNMiVel<-rde-soite^ afin de^rkrioté>reuve¥ de retard 
dans rert toi du Journal.. Cetu est id'aoian tphu urçent pour <«wr eut 
en font U caUeotiont qu'Us, powroiént,, pur un plu* long regret t noué 
mettre dans l'impossibilité 4* leur, doflnct les premiers numéros dt) 
réabonnement. ' • 

Ils voudront bien joindre a toutes î$s rectym'arionV, changement d V 
dresse , réabonnement , ; \& dernière adresse infirmée , que l'on reçoit 
avec chaque numéro.' Cela evilede* rerh&reètes, et empêche rie* erreur». 

Ce journal partit los mercredi .et samedi de chaque semaine, Priji, 8 fr. jxxur 
3 mois , i5 fr. pour 6 mois, et a8 fr. pour îa mois, franc de port, dnns tout le 
royaume^ çbncrôa trimestre formant un volume, on~ne peut •ouucrîre ijtte des' 
sa février, as mai, ia août « &» nevemare. tfmimm nto^uUttWes us.spnt 
pas reçues). ' v ..,....,:.... , . % . «,.. t >.,nl 
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